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Chapitre numero 1
Titre : Introduction
Poste le 22/02/2012 a 20:47:19 par Spyko

La 1ère chose que j'aurais à dire sur cette fiction, c'est que c'est plus précisément une Fanfic, basée sur l'univers de Dead Space. Vous ne trouverez en revanche aucun lien avec les jeux, excepté les ennemis, l'armement et quelques petites références, comme le Monolithe (une structure qui a la sale tendance à donner des hallucinations aux personnes qui le côtoient trop longtemps). Bref, si vous n'appréciez pas les Fanfics... fuyez! Vite! <img src="/img/smileys/12.gif">
La 2nde chose, c'est qu'il s'agit d'une suite plus ou moins directe de ma précédente fiction, L'Artefact d'Origine située ici:  http://noelfic.fr/integrale.php?titre=8393&amp;chap=1
Quand je dis &quot;suite&quot;, c'est surtout niveau chronologique, donc pas de panique. Et comme je me doute que ceux qui cliqueront sur cette fic-ci n'auront pas forcément lu la précédente (par flemme, par manque de temps ou à cause d'une faille spatio-temporelle, je m'en fiche <img src="/img/smileys/11.gif"> ), je vais faire un (très) rapide résumé des évènements importants qui s'y sont produits:
Sur Terre, en France. Des scientifiques unitologues (religion de l'univers Dead Space) ont obtenu des spécimens de la fameuse bactérie qui transforme les humains en ces bestioles horribles que sont les nécromorphs. Finalement, la maladresse d'un ouvrier du nom de Matt Hayter va libérer ces créatures, qui finiront à force par se répandre dans la base, puis dans tout le pays. Les scientifiques ont également créé un lien entre un artefact, le Monolithe Noir et les nécromorphs, pour établir un très léger &quot;contrôle&quot;.
Ce Monolithe sera finalement détruit par Hayter et son coéquipier, qui mourront peu de temps après. Dans le même temps, des échantillons de la bactérie sont parvenus dans différentes bases du monde entier. Les nécromorphs ne sont plus &quot;sous contrôle&quot; suite à la perte du Monolithe Noir, mais ils ont cependant fini par se répandre sur la planète, éliminant la population.
Cette fic se déroule presque un an après.
Dernière info si jamais, un nécromorph de base, c'est ça:
[img]http://s4.noelshack.com/old/up/788810slasher_super-c752ba3528.jpg[/img]
Une brute, c'est ça: 
[img]http://s4.noelshack.com/old/up/brute__dead_space-502ce0c493.png[/img]
Et si je mentionne des &quot;titans de chair&quot;, voyez-les globalement comme ça:
[img]http://s4.noelshack.com/old/up/gen0075-372b8c2d8.jpg[/img]
Voila, je vais couper court à cette longue présentation (jeux de mot pourri, ok je sors <img src="/img/smileys/18.gif"> ), et je vous laisse avec l'intro
Liberté. Résistance. 
Les habitants de la ville étaient capable d'en venir aux mains pour déterminer quel en était le nom symbolique. Comme si c'était important. 
Les assauts incessants de ces créatures, ces... nécromorphs, finiraient par faire vaciller les défenses de la cité, et alors... 
Je préférais éviter de penser à ce qu'il se passerait après ce «alors». La ville, dernier refuge important en France, abritait environs 7000 habitants, dont les deux tiers avaient appris à manier les armes et à se battre. Le dernier tiers était comme souvent constitué des personnes âgées et des jeunes enfants. 
Chaque membre de cette cité se souvenait comme de la veille du début de l'Infection, qui s'était répandue depuis une base militaire, avant de gagner toute la France. On racontait même qu'elle avait fini par atteindre l'Amérique et tous les autres continents. 
Du passé. Cela faisait maintenant dix mois que la résistance s'était établie dans les décombres de cette ville, et peu nous importait maintenant ce qu'était devenu le reste du monde. Penser aux autres populations ne nous avancerait pas. 
Je m'arrachai à mes réflexions pour contempler la ville, accoudé à un rebord de fenêtre noirci. Quatre étages en-dessous, quelques habitants traversaient hâtivement la rue pour échapper à la chaleur. Les bâtiments tordus se dressaient sur plusieurs centaines de mètres. Cependant, les sommets de ces ruines n'étaient pas habitées, en raison de la fragilité des édifices après un bombardement d'éradication, quelques jours avant la transformation de la ville en zone de résistance. 
« Alex...? » 
Les grésillements de mon transmetteur me tirèrent de cette contemplation. 
« Ouais? répondis-je à mi-voix. » 
« Faut que tu rapplique mec. C'est à nous d'aller à l'abattoir. » 
« Ça fait déjà une semaine? » 
« On dirait que oui vieux. Grouille toi, Ben aimerais bien que l'équipe soit au complet aussi vite que possible » 
« D'accord Matt, j'arrive. » 
Il était temps de rejoindre mon équipe, pour une énième mission de routine. Mais bon, la chaleur permettait au plantes de s'épanouir, ce qui enclenchait donc ces petites opérations. 
Ainsi, je fis demi-tour, avant de descendre les escaliers branlants. 





Chapitre numero 2
Titre : Groupe n°6
Poste le 22/02/2012 a 21:18:06 par Spyko

Je descendis non sans difficultés les marches tordues, avant de sauter directement deux mètres en dessous à l'endroit où le palier s'était en partie effondré. Je me réceptionnai en équilibre précaire avant de poursuivre ma descente. Arrivé au premier étage, Benjamin, le chef de notre groupe, me prévint qu'ils étaient tous rassemblés près de la porte Ouest, à une cinquantaine de mètres de ma position actuelle. 
Donc en gros, qu'ils m'attendaient tous. 
Je hâtai le pas, afin de pouvoir monter sur la petite passerelle surélevée qui reliait les quatre portes entre elles. Une fois l'un des escaliers qui parsemaient ce chemin monté, je me retrouvai au milieu du passage. Je pris le chemin vers la porte Ouest, en regardant une nouvelle fois la ville. 
Contrairement à ce qu'elle paraissait être, ce n'était pas simplement un camp de rescapés. Il n'y avait que deux mois que la ville était enfin complètement opérationnelle. En plus d'accueillir des survivants en piteux état, elle contenait un laboratoire de recherche, plusieurs armureries, encore plus d'infirmerie, une minuscule aire pour les vaisseaux, diverses zones qu'on trouvait en général dans des bases militaires. Mais, surtout, elle accueillait un gigantesque canon laser, monté au sommet d'une petite colline au centre de la zone. 
Le laboratoire était sans cesse en activité, et les scientifiques à l'oeuvre à l'intérieur trimaient sans relâche à la difficile tâche d'essayer de trouve un antidote à l'infection. Comme la majeure partie de la population, je pensais que c'était un travail inutile, vu que les cadavres de nécromorphs récupérés nous en apprenaient suffisamment pour savoir que le sujet était mort avant de se transformer. Néanmoins, on pouvait toujours espérer pouvoir trouver un moyen de sauver les personnes déjà porteuses du virus, mais encore en vie. 
Les armureries et infirmeries étaient situées à des zones stratégiques, généralement à proximité des portes, lesquelles contenaient des sortes de sas intermédiaire, utilisés principalement lorsqu'un groupe de survivants étaient trouvés dans les parages. 
L'aire d'atterrissage pour les vaisseaux était quasi déserte. Les seuls véhicules qu'elle avait à supporter étaient les rares transports que ceux qui avaient «bâtis» cette ville avaient réussis à récupérer ça et là. Ils étaient en revanche particulièrement endommagés et ne servaient que dans les cas les plus urgents. 
Je pu apercevoir l'extrémité de la passerelle peu de temps après, ainsi que mon groupe, assis sur des débris ou adossés contre la porte. Visiblement, j'étais vraiment à la bourre. Mon regard bifurqua un instant sur le canon, qui projetait une ombre menaçante sur une portion de la ville. 
Récupéré dès le début de l'Infection dans une base militaire avancée complètement désertée. D'après un compte-rendu que j'avais pu lire, la base avait été trouvée sans dessus dessous, et seul un hangar hyper sécurisé contenant les pièces de l'engin avait été suffisamment épargné. Après quoi, il avait fallu trois mois aux scientifiques et aux ingénieurs pour l'assembler, pendant que tout le reste de la ville s'occupait de la construction du mur qui encerclait la zone. 
Tous comme les vaisseaux, il ne fallait l'utiliser qu'en cas d'extrême urgence, son utilisation d'énergie étant telle qu'il la puisait dans presque toute la ville, la laissant sans électricité et autres détails pendant parfois une semaine. Néanmoins, il était assez puissant pour tuer un de ces titans qui arpentaient le pays. 
Mais pour l'instant, la protection de la ville n'était pas un problème, et la mission à laquelle nous allions participer était un tout autre objectif. 
« Eh bah, t'as pris ton temps mon vieux. » 
« Ravi de te voir aussi Max. » 
« Bon allez les gars, on va arrêter ces réjouissances tout de suite ok? » 
C'était Ben qui venait de parler. Le leader de notre groupe de combat. En plus d'en avoir le titre, il en avait également la carrure, avec ses cheveux légèrement courts, sa taille imposante et les muscles de ses bras et jambes qui saillaient à travers la combinaison. Mais malgré son apparence un peu intimidante, il était un très bon chef, et, de toute manière, on s'appréciait tous dans le groupe. 
« On t'écoute Ben » 
Et Max, Maxime, arrivé il y a 6 mois et demi. Le fanfaron en quelque sorte. Efficace, mais parfois un peu trop désinvolte. Nous avions tous notre lot de cicatrices et de raccommodements sur nos vêtements, mais lui préférait conserver la déchirure de sa combinaison qui faisait une ligne sur son biceps gauche, la dernière trace qu'avait laissé un nécromorph, le seul qui avait approché à moins de 10 mètres de la ville pendant les deux premiers mois qui suivirent son arrivée. 
Vous parlez d'un trophée... 
« Ok. Bon, vous êtes tous au courant, c'est à notre tour d'aller aux cultures. Faudra faire attention, parce que les nécros sont plutôt proche ces derniers temps. Le groupe 5 a perdu trois hommes en y allant la semaine dernière » 
« Ouais, c'est pas pour rien qu'on l'appelle l'abattoir hein? » 
Matt. Un rescapé arrivé ici en même temps que moi, autrement dit, 8 mois auparavant. On était deux bons camarades, et on se complétait légèrement en combat. L'attachement était une priorité dans cette situation, et nous aurions pu tout aussi bien être deux frères. 
« Oui... J'espère juste qu'on aura plus de chances qu'eux... » 
« T'inquiètes Ben, on va s'en tirer, comme d'hab', s'enquit Mike. Il faut qu'on ramène quoi? » 
« On fouille un peu et on prend tout ce qui est mûr. On a reçu un appel des gars qui sont là-bas, plusieurs pieds sont pleins à craquer. Au fait, ça va ta jambe? » 
« Bah, je fais avec... » 
Mike, à vrai dire, le seul blond du groupe, tous les autres étant bruns ou châtains. Et en plus, le dernier arrivé, il y a quatre mois. On l'avait tous intégrés. C'était sa première opération depuis trois semaines, à cause d'une brute qui lui était tombée dessus, morte. Le tibia avait morflé, et les médecins n'avaient pu lui donner qu'une attelle de basse qualité, ce qui avait augmenté le temps de réparation de son os, qui aurait pu être réduit s'il en avait eu une plus efficace. 
Mais ce léger handicap n'était plus, hormis un petit boitillement qui devrait cesser d'ici peu. 
« Bon, les transporteurs sont déjà de l'autre côté du portail, ils nous attendent. Les filles...? » 
« Ouais, t'inquiètes, on arrive... » 
Et enfin, Carmen et Steph', les deux seules femmes du groupe. Et sœurs en plus, avec quelques années de différence. Toutes deux avec des cheveux bruns qui leur tombaient sur les épaules, quand ils n'étaient pas attachés. Carmen avait des yeux marrons alors que ceux de sa soeur étaient verts, mais autrement, elles étaient très semblables. Et je devais bien avouer qu'elles étaient plutôt jolies. 
A nous sept, nous représentions le groupe de combat n°6, l'un des plus efficaces, qui avait malgré cela perdu cinq membres depuis sa formation. Nous avions tous eu un entrainement semblables, avec quelques différences habituelles selon les membres, comme les explosifs, le tir à distance ou le pilotage. Il fallait toujours qu'au moins deux membres aient la même «faculté», dans le but de pouvoir poursuivre une mission si l'un des deux étaient tués. Ca évitait par exemple de se retrouver avec un pilote mort au beau milieu des cieux, même si ce cas n'arriverait surement jamais. 
Nous étions tous unis, ce qui était encore plus le cas pour Carmen et Ben, qui étaient ensemble depuis deux mois. Et nous étions tous dans une tranche d'âge de 27 ans pour Mike à 32 pour Ben. 
Un grincement me tira encore une fois de mes réflexions, tandis que la porte Ouest s'ouvrait, nous laissant un passage vers les trois camions de transport. Je grimpai à bord de celui du milieu, accompagné de Matt et Mike. Les quatre autre montèrent dans le premier, tandis que trois hommes d'un autre groupe se chargeaient du dernier. Et, lentement, le convoi se mit en marche. 





Chapitre numero 3
Titre : Ravitaillement.
Poste le 23/02/2012 a 20:02:49 par Spyko

Les pneus crissèrent légèrement sur la terre sèche. Des nuages parsemaient le ciel, mais la dernière pluie datait de dix jours. Le camp de culture n'était qu'à une dizaine de kilomètres, à un endroit où la terre était plus fertile qu'aux alentours de la ville. C'était un pari risqué de troquer une bonne protection contre quelques pieds de tomates ou autres en plus, mais pour l'instant, le taux de perte avait été plutôt bas. 
Sauf ces derniers temps. 
Il était inutile de se voiler la face. L'étau se resserrait lentement autour de la ville. La dernière grosse attaque remontait à la blessure de Mike. Et depuis, quelques petits groupes de nécromorphs avaient testé nos défenses en vain. Le surnom de «l'abattoir» ne datait pas de très longtemps. Depuis deux mois, aller dans les cultures pouvait s'avérer dangereux, voire mortel, et c'est pour ça que cette tâche incombait désormais aux six premiers groupes, c'est-à-dire les plus anciens et donc les plus expérimentés. 
Ces saloperies évoluaient toujours plus. Elles avaient compris qu'il nous était nécessaire de rejoindre la zone de culture, et elles nous tuaient à petit feu. Jamais d'attaque en masse, ce qui aurait pu réduire cette zone en miette, non. Dans ce cas, nous aurions sans doute fait un autre potager géant ailleurs, et tout aurait recommencé. 
Non, elles préféraient attaquer les convois, en détruisant un ou deux camions par-ci par-là, tuant dans le même temps les hommes à l'intérieur, et anéantissant la récolte que le véhicule transportait. Ou, comme la semaine dernière, elles surgissaient pour fondre sur les hommes chargés de cette mission, détruisant dans le même temps un nombre précieux de pieds ou de jeunes pousses. 
Mais jamais plus. 
Ce n'était même pas une guerre entre deux espèces. Et si ça avait été le cas, elle aurait été perdue dès son commencement. C'était simplement un massacre, un anéantissement. Un jour ou l'autre, on finirait soit par crever de faim, soit par crever tout court, et ça, tout le monde le savais. Matt me tapota l'épaule. 
« Eh Alex, ça va? Tu tires une de ces tronches. » 
« Ouais, t'inquiète, c'est juste que j'aime pas aller là-bas. » 
« Je te comprends vieux, confirma t-il d'un air sombre. Ils ont retrouvé qu'un seul des trois mecs du Cinquième, et il était pas en bon état... » 
« Pfff, j'te parie qu'ils ont transformés ceux qui étaient dans le meilleur état et largué l'autre... » 
« Ouais, qui sait si les prochains qu'ont va buter seront pas des anciens potes. » 
« Toujours aussi joyeux, pas vrai les mecs? s'enquit Mike d'une voix aimable. » 
L'intervention de Mike mis fin à la conversation. Il était vrai que nous lamenter en mission n'était pas raisonnable. Le convoi passa à proximité des quelques ruines, qui avaient été jadis une sorte d'avant-poste, dévasté par une attaque massive, qui avait couté la vie à trois cent hommes. La première défaite cuisante, et on aurait dit qu'elle avait donné espoir aux nécromorphs, qui avaient enchainés les attaques. 
Ils évoluaient si vite... 
« Bon, on y est, fit la voix de Ben dans le transmetteur. Prenez vos paniers et chopez tout ce qui est mûr. On est séparé en trois groupes, alors chaque groupe va dans un secteur. Tim, Alex, vous êtes Ok? » 
Le leader du groupe de trois qui avait embarqué dans le dernier camion répondit en même temps que moi. Nous descendîmes de nos transport, et nous engageâmes dans les allées. La chaleur, les arrosages de l'équipe en poste ici et les engrais spéciaux avaient donnés au pieds et aux pousses une taille assez imposante. Mike, Matt et moi-même entrâmes d'abord dans l'endroit où poussaient les tomates, dont les plants avaient atteint une taille de plus de trois mètres. Nous parcourûmes toute la rangée, cueillant de temps à autre ce qui nous paraissait mûr. 
Au bout de dix minutes, un appel nous parvint. Je réglai le transmetteur pour que mes deux coéquipiers puissent l'entendre. 
« Euh, Groupe 6, ici Tim. » 
La voix de Ben répondit. 
« On t'écoute Tim. » 
« Y a un truc qui cloche. La terre est plutôt humide ici, et... Y a... Y a une empreinte assez nette devant moi... » 
J'entendis Benjamin déglutir au même moment que moi et mes camarades. L'arrosage était automatique tous les matins et soirs. Par conséquent, personne n'était censé avoir marché dans l'une de ces allées avant nous. 
« Toi et tes gars, vous avez récupéré assez de victuailles? s'enquit notre chef de groupe. » 
« A nous trois, on a juste un panier complet, c'est pas trop mûr par ici. » 
« Ok. Vous feriez mieux de quitter l'allée, j'aime pas ça... » 
Je ne fis pas attention à la fin de sa phrase, car, en face de nous, quelque chose venait de se produire. L'un des dispositifs d'arrosage, un fin pylône avec un système de jet fixé de temps en temps dans les allées, venait de se déclencher. Tout seul. 
« Bon, Alex, continua Benjamin, incapable de voir ce qu'il se passait, je crois qu'il vaut mieux éviter de trainer dans le coin. Finissez votre allée et retournez au camion. » 
Le jet s'arrêta brusquement, nous laissant dans un silence oppressant. Silence qui ne demeura pas silencieux très longtemps. Un coup de vent fit bruire les feuilles, deux allées à notre gauche. Sauf qu'il n'y avait pas de vent. 
« Alex, tu m'entends? commença à s'inquiéter Benjamin. Alex? » 
« Deike, qu'est-ce que tu fous! fit la voix de Tim » 
« Je crois avoir vu un... Merde, cassez vous! hurla une autre voix. » 
Il n'étais pas difficile d'imaginer que l'ensemble du groupe 6 s'était glacé jusqu'au sang en entendant la petite conversation du 3. Un grondement retentit à quelques dizaines de mètres, probablement dans le secteur des pauvres hommes du Troisième. 
« Alex, réponds putain! insista Ben d'une voix légèrement plus aigüe » 
« Ouais, je t'entends, répondis-je à mi-voix, fixant toujours le dispositif d'arrosage. On est en train de faire demi-tour. Y a quelque chose ici... » 
« Ok, restez prudents tous les trois. » 
« Ben, cria une voix féminine, fais gaffe, y en a un qui arrive là! » 
La conversation fut brutalement coupée par des tirs, avant d'entendre à nouveau la voix du leader. 
« Retour au camion. Tout de suite! » 
La communication s'arrêta là. L'allée était sombre en raison de la hauteur des plantes, qui dissimulaient la lumière du soleil. Matt et Mike étaient livides, et il n'était pas compliqué de deviner que je l'étais aussi. Le râpage terrifiant de deux lames qui se frottaient me fis hérisser les cheveux, et serrer la mâchoire. 
Les nécromorphs misaient sur deux atouts pour abattre leurs proies. 
L'évolution. 
Et la peur. 





Chapitre numero 4
Titre : Un retour mouvementé
Poste le 23/02/2012 a 20:16:24 par Spyko

Le frottement se poursuivit durant plusieurs secondes, durant lesquelles nous fûmes incapables de bouger. Puis il s'arrêta. Il y eut un léger grognement, le bruissement des feuilles, puis un sifflement de l'air, comme si quelque chose venait de sauter. Le silence revint. 
« C'est parti..., murmurais-je. Pour le moment. Venez, on y va. » 
« Et vite..., acquiesça Mike. » 
Nous fîmes demi-tour, luttant contre notre instinct qui nous criait de nous mettre à courir. Courir était un signe de frayeur. Et [i]il[/i] n'attendait que ça. Nos sacs n'étaient pas vraiment pleins, mais ça suffirait. Les habitants subissaient un rationnement, et il y avait encore tout un stock. Il fallait juste venir régulièrement pour éviter de perdre des fruits mûrs. 
Soudain, l'un des pieds émit un craquement et s'écroula en travers de l'allée, nous arrachant un bref cri de terreur. Une créature surgit par cette ouverture, mais traversa le chemin en un bond, pareille à une ombre. J'enjambai le tronc brisé, tout en braquant mon arme dans la direction où elle avait disparu. Les deux autres firent de même. 
Notre poursuivant passa une nouvelle fois en trombe devant nous. Notre route se poursuivit, de plus en plus effrayante. A chaque pas, le bruit mat que provoquait nos semelles en heurtant le sol humide semblait être assourdissant. A deux reprises, un autre plant de tomates s'écroula, toujours plus proche de nous. 
Au bout de l'allée, les ténèbres grandissaient, au fur et à mesure que le soleil baissait dans les cieux. Les ombres du fond commencèrent à bouger. Puis l'une d'elle se précipita sur nous à une vitesse effarante. Arrivée à deux mètres de moi, elle exécuta un saut hallucinant, qui la fit disparaître de notre champ de vision. 
Les battements de mon cœur augmentaient en intensité. Une nouvelle fois, je m'arrêtai net. Juste sur ma gauche, de l'autre côté de la barrière de plantes, une respiration semblable à un râle venait de rompre l'atmosphère. Je ne pus plus faire un pas de plus. Une lame aiguisée traversa les branches et les feuilles à quelques centimètres de mon ventre. 
Ce fut l'élément déclencheur. Je fis un bond de côté, un dixième de seconde avant que la deuxième lame ne tranche les branches horizontalement pour rejoindre la première. Faute d'avoir réussi à me trancher en deux, la créature eut au moins le mérite de couper le tronc du pied, qui s'affala sur moi. Une seconde après, le nécromorph me sautai dessus, et, perché sur mon abdomen, il approcha une lame de ma gorge. 
Matt et Mike sortirent enfin de leur paralysie, et, de quelques tirs d'une précision chirurgicale, démembrèrent la créature, qui ne fut plus qu'un buste sanglant. Je repoussai le corps, dont les appendices atrophiés de l'estomac remuaient encore spasmodiquement, et me relevai. 
« Fiou, merci les mecs, soufllais-je. » 
« Pas de quoi, répondit Matt au milieu d'un halètement. Mais j'avais encore jamais vu ce truc avant... T'as vu le saut qu'il a fait? » 
« Ouais... confirmais-je, attendant que mes battements de coeur diminuent. Ils évoluent toujours, même après ce temps... » 
« Les gars, vous allez bien? demanda une voix inquiète à mon oreille. » 
« Ben? » 
« Ouais. On a entendu des coups de feu d'ici. » 
« T'en fais pas, c'est rien, le rassurais-je. Je crois juste que je vais devoir revaloir ça à Matt et Mike... » 
« Vous en êtes où? » 
« Plus très loin... » 
Après un dernier regard à la créature, nous reprîmes notre chemin, mais d'un pas bien plus vif. Ce nécromorph ressemblait plus que jamais à un être humain. Les déformations et la chair déchiquetée avaient laissés place à des muscles puissants, une peau tendue, et même les deux lames, auparavant incurvées, étaient droites, comme la continuité de ses bras. Et il était suffisamment puissant pour sauter très haut. Ce n'était pas rassurant. 
Il ne restait plus qu'une dizaine de mètres à parcourir pour rejoindre la lumière du soir, quand un bruit beaucoup plus imposant retentit derrière nous. Un bruit qui, lui, ne nous était pas inconnu. Un simple coup d'oeil dans notre dos nous permit d'identifier la chose qui fonçait sur nous en abattant les pieds de tomates sur son passage. 
« Merde, une brute, cria Mike, au camion, vite! » 
« Ben! appelais-je en courant. Ben! » 
« Quoi? » 
« On a une brute au cul, vous êtes où? » 
« Une brute? répondit-il pour lui-même. Merde... On est déjà au camion, l'autre groupe est monté dans le sien, mais ils ont sacrément morflé. » 
« Ok, faites chauffer les moteurs, on arrive! » 
« Alex, elle se rapproche! s'égosilla à nouveau Mike d'une voix suraîgüe. » 
L'immense créature de muscle et d'os avançait à une vitesse presque surnaturelle, bien au-dessus de celle qu'atteindrait normalement une créature de cette taille. Nous étions lancé à pleine vitesse lorsque nous débarquâmes à l'extérieur de l'allée. Mike, qui était le dernier à sortir, rabattit la grille dans son dos, ce qui ne stoppa guère le nécromorph. Le grillage vola dans les airs comme une feuille dans le vent et la brute manqua de broyer le blondinet d'un seul coup de poing. 
Je me jetai à l'arrière de notre camion – le deuxième de la file. 
« Allez Mike, grouille! » 
A peine avait-il sauté à bord que le convoi se remettait en route en grand fracas. L'armure sur patte, emportée dans son élan, vint percuter de plein fouet le premier camion de la file, dans lequel Ben, Max, Carmen et Steph' étaient recroquevillés, leurs sacs bien calés entre les sièges. Le véhicule fut un instant sur deux roues, puis la créature se retira, et il pu revenir dans une position plus stable. 
Je m'approchai du bord à l'arrière pour m'assurer que le nécromorph était assez loin. Mais je vis une toute autre chose. 
« Ben, réponds! » 
« Quoi? » 
« C'était pas la seule, y en a cinq autre qui viennent de débarquer de derrière la colline! » 
« Hein, t'es sûr?... Putain, ouais! Bon, Alex, grimpe sur la tourelle du toit. Tim, t'y vas ou t'envoie un de tes gars. » 
« Ok » 
Je me hissai dans le petit compartiment, et saisis la tourelle rotative. Max et Tim avaient fait de même sur leurs camions, et nous entamâmes un tir nourri sur les six brutes lancées à nos trousses. Celle qui nous poursuivait fut la première cible. Les mouvements des camions rendaient la visée difficile, mais malgré cela, elle ne résista pas longtemps aux lasers. 
Les cinq autres optèrent alors pour un changement radical. Tout en continuant de courir, elles commencèrent à faire sortir de leur abdomen ces affreuses cosses acides. Les conducteurs n'eurent pas d'autres choix que de zigzaguer pour éviter les projectiles, qui s'écrasaient à proximité de la carlingue des véhicules. Deux autres brutes s'effondrèrent un kilomètre avant l'avant-poste. 
Et les trois dernières eurent plus de chance. 
Je vis d'un air horrifié l'une des cosses heurter brutalement le toit du dernier camion et y exploser, aspergeant l'artilleur et son arme de l'acide brulant. Les hurlements de douleurs de Tim continuèrent pendant un instant, avant qu'il ne se tût définitivement en gigotant dans son compartiment. Le transport se retrouvant sans défense, Max et moi dûmes nous concentrer pour empêcher les nécromorphs de tout détruire, le camion, son équipage et le fruit de leur récolte. 
En vain... 
L'acide, en s'écoulant sur le toit et les côtés, fini par atteindre l'un des pneus, qui ne résista pas longtemps. Le camion perdit alors quelques mètres sur nous, et fut bientôt à portée des trois brutes rescapées. L'une d'elle se jeta sur le toit, l'écrasant d'un bon mètre. La seconde martela de coups l'avant du véhicule, tandis que la troisième continuait à courir vers nous. Leur camion fit une embardée et se retourna, avant de disparaître dans un nuage de poussière. 
Quelques secondes après, une boule de feu et un nuage de fumée montaient vers le ciel. La dernière brute continua à courir après nous jusqu'à notre arrivée à portée de tir de la ville. Comprenant la situation, elle envoya une dernière cosse avant de faire demi-tour 
Ce qui restait de notre convoi s'engouffra à travers les portes ouvertes, qui se refermèrent immédiatement. Le «maire» de la ville nous attendait. Nous descendîmes de notre véhicule avec notre récolte et la déposâmes devant un petit transporteur, qui l'amènerait au stock. 
Le visage de l'homme se décomposa lorsque son regard se posa sur la porte verrouillée et l'espace vide qu'aurait du occuper le dernier membre du convoi. Il baissa la tête, résigné à accepter ce qui venait de se produire. 
Comme nous tous. 
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« Vous avez fait du bon travail, nous informa le maire sans grand entrain. Je suis vraiment désolé pour les trois hommes qui en sont morts. » 
« Désolé? s'indigna notre coéquipier. Le Troisième a perdu son chef à cause de cette opération! » 
L'augmentation de la voix de Benjamin sorti légèrement le reste du groupe de sa torpeur. Notre leader était en train de parler au maire, Goldman, -qui n'était rien de plus qu'une sorte de petit dirigeant- mais ce qui aurait normalement dû être un petit discours de félicitations s'apprêtait visiblement à se transformer en éclats de voix. 
« Je sais que cette perte est regrettable, commença Goldman, mais vous savez bien que ce genre d'opération est vital et que... » 
« Ouais, tellement vital que chaque semaine, on perd des hommes et un ou deux camions pour aller récolter quelques kilos de pomme de terre! coupa Ben d'un ton sec. » 
« Vous n'avez pas à me parler comme... » 
« Alors on fait quoi? Vous continuez à envoyer des hommes au massacre, à perdre des véhicules qui pourraient nous être plus utiles, alors que dès le début, on aurait pu construire cette saloperie de potager à proximité de la ville? » 
« Ce qui est fait est fait! répliqua le maire, perdant son masque de calme. On ne pourra pas déplacer les cultures avant un bon moment. Peut-être que cet hiver, quand elles seront toutes sans fruits, nous pourrons... » 
« Cet hiver? Combien d'hommes et de femmes vont mourir en attendant cet hiver? » 
« Ecoutez, je regrette autant que chaque personne ici la mort de ceux qui ne parviennent pas à revenir. Cependant, nous ne pouvons pas stopper... » 
« Pourquoi? coupa une nouvelle fois notre leader. Pourquoi on ne pourrait pas arrêter les opérations pour y aller, en attendant que les nécromorphs soient moins nombreux, ou qu'ils arrêtent de se tenir en embuscade? » 
« Parce que nous avons besoin de ces fruits et légumes! » 
« Ca, ça m'étonnerait! Bordel, toute la ville sait que nos stocks sont assez importants pour tenir encore un long moment! » 
« Ca suffit! hurla Goldman. » 
Visiblement, Ben avait poussé le bouchon trop loin. 
« Si vous recommencez à me hurler dessus comme vous le faites, je peux vous assurer que vous ne commanderez plus ce groupe, et je pourrais tout aussi bien vous assigner à la cuisine! » 
« Comme vous voudrez..., siffla Ben d'un ton haineux. » 
Il était inutile de faire un examen approfondi de notre chef pour savoir qu'il aurait volontiers étripé l'homme qui se tenait en face de lui, maire ou non, s'il n'avait pas craint des sentences encore plus lourdes. Mais au lieu de se jeter sur Goldman, il revint s'asseoir avec nous, la mâchoire tellement crispée que c'était à se demander si ses dents n'allaient pas se fracturer. Il nous regarda tous un par un, de Carmen à Mike. 
« Allez vous coucher. Qui sait ce qu'on va faire demain... » 
Nous nous empressâmes de lui obéir, et c'est dans la lumière artificielle de la ville que chacun d'entre nous reparti dans sa chambre. 
Trois jours après la récolte, je prenais un plateau au réfectoire pour le repas du midi, avant d'aller rejoindre mon groupe, qui m'appelait déjà, à l'autre bout de la salle. Je m'installai entre Stephanie et Matt, et commençai à manger tranquillement en les écoutant discuter. Aujourd'hui, la conversation portait sur un groupe de nécromorph qui avait été aperçu la veille au soir. 
Hélas, à peine avais-je fini d'avaler la tranche de jambon solitaire dans mon assiette qu'une alarme résonna dans toute la ville, et un petit gyrophare s'alluma dans la salle. Instantanément, tout le monde fut sur le qui-vive, pendant que le haut-parleur laissait échapper des paroles. 
« Attention, un convoi de quatre véhicules a été repéré en approche de la ville. Il s'agit probablement de survivants. Les groupe 9, 15 et 6 doivent immédiatement se rendre à la porte Sud pour escorter ce convoi. » 
Max réagit le premier. 
« Groupe 6! Mais putain, c'est pas à nous de nous occuper de ça! Je te parie que le maire a pas encore digéré votre altercation, Ben... » 
« On dirait bien, soupira Ben. Bon aller, vu que c'est pour notre pomme, on a pas le choix. Debout les gars. » 
« Et les filles, ajouta Steph' d'une voix malicieuse. » 
Elle ponctua cette phrase d'un regard narquois, qui fit sourire chacun des membres. Déjà, trois tables venaient d'être abandonnés, tandis que les groupes 9 et 15 quittaient la salle. Nous nous levâmes à notre tour pour rejoindre les vestiaires, situé à une dizaine de mètres. Les deux soeurs entrèrent dans le leur, pendant que nous allions dans l'autre. 
Nous enfilâmes rapidement notre combinaison par-dessus nos vêtements de tous les jours, avant d'aller prendre les armes à l'armurerie situé à côté. Une fois dehors, nous pûmes voir que les deux filles étaient déjà prêtes et assises sur un morceau de ferraille. 
« Toujours aussi lents à vous habiller les garçons? » 
Nous passâmes outre la remarque en prenant une expression affligée, puis engageâmes notre route vers la porte Sud, toujours par la même passerelle. En quelques minutes, nous arrivâmes en vue de huit jeep qui attendaient patiemment notre arrivée. Car, une fois n'est pas coutume, nous étions les derniers. En nous voyant venir, les groupes 9 et 15, qui comptaient respectivement onze et douze membres, entrèrent dans leur jeeps respectives, trois pour chaque groupe. 
N'étant que sept, nous embarquâmes dans les deux dernières, Max, Matt, Stephanie et moi-même dans l'une, et Ben, Carmen et Mike dans la seconde. Le lourd portail s'ouvrit en grinçant, et les huit véhicules se mirent en route, droit vers le nuage de poussière que formaient les quatre 4x4 du convoi qui arrivait. 
« Bon les gars, on est les deux dernières bagnoles de la file, alors essayez de pas vous faire distancer, ou plutôt rattraper, ça ferait tâche, conseilla la voix de notre chef dans nos transmetteurs. » 
« T'inquiètes Ben, c'est Steph' qui conduit, donc on remettra toute la faute sur elle avant de se faire bouffer » 
« La ferme Max, répliqua l'intéressée, c'est pas moi qui ai faillit écraser le maire en revenant des cultures le mois dernier! » 
« Je t'ai déjà dit que j'y étais pour rien, on avait des nécros au cul et le chauffeur avait cassé sa pipe! » 
« Ok, silence radio... soupira la voix grésillante. » 
Bien enfoncé dans mon siège, j'imaginais sans peine la tête que devais faire Benjamin en prononçant cette phrase, ce qui me fit échapper un sourire. 
L'escorte s'écarta pour laisser passer le convoi de rescapés, faisant ainsi une protection de quatre jeep de chaque côté. Par la vitre fermée, je vis qu'il s'agissait effectivement de survivants, qui avaient l'air mal en point après tous ces voyages. Après un demi-tour rapide, nous entamâmes le retour à la ville. 
Un nécromorph atterrit brutalement sur le toit de la jeep devant nous. Le conducteur tenta de le déséquilibrer en sortant de la file avec un virage serré, mais, avant que qui que ce soit n'ait le temps d'ouvrir les fenêtres pour tirer, la créature se laissa tomber dans la zone circulaire qui permettait de rejoindre la tourelle, et les vitres furent bientôt aspergées de sang. L'un des hommes -qui portait un 9 doré sur sa combinaison- tenta de se hisser à travers l'ouverture, mais il subit le sort de ses coéquipiers avant d'avoir réussit. Son corps glissa sur le toit et s'écrasa sur le sol sec. 
Une voix retentit dans le communicateur. 
« Merde, on vient de perdre une voiture! A tous les groupes, restez sur vos gardes! » 
« Compris! » 
« Bon, Matt, fis-je avec un sourire, c'est à toi de t'y coller. » 
« Quoi? Et pourquoi moi? » 
« Parce que Steph' conduit, et que Max et moi on y est allé pour la récolte. » 
Matt se glissa donc par le trou dans lequel le nécromorph avait sauté sur l'autre voiture, afin de prendre le contrôle de la tourelle qui s'y trouvait. 
« Vous me payerez ça. Merde, encore ces saloperies qui courent hyper vite! » 
En effet, dans notre dos, une dizaine de nécromorph fonçaient sur nous à quatre pattes. Ces créatures, qui avaient jadis été des chiens, au vu de leur apparence, avaient développés des muscles surpuissants au niveau des pattes, ce qui leur permis d'être sur nous en peu de temps. Heureusement, la ville n'était pas très loin, et il ne faudrait qu'une ou deux minute pour être à portée de tirs des défenses. 
Mais en attendant, il nous fallait ouvrir le feu. Nous nous penchâmes chacun par une vitre, fusil à la main, pendant que le véhicule tremblait légèrement sous le tir continu de la tourelle laser. L'un des chiens pris de l'avance sur les autres, se ramassa sur lui même, et bondit, pour s'écraser sur le toit du dernier 4x4 de la file. 
« Merde, Matt, vire le de là! » 
L'intéressé s'exécuta, et le chien fit un vol plané sous la puissance de feu des trois tourelles qui avaient tirées au même moment. Plusieurs projectiles fusèrent au dessus de nous et allèrent s'écraser au milieu du groupe de nécromorphs. Notre convoi d'escorte avait atteint la ville, et les défenses s'étaient mises en marche. Un cri de soulagement retentit dans le communicateur lorsque nous franchîmes les portes. 
Cependant, les 4x4 eurent interdiction d'aller plus loin, et l'un de nous se chargea de les escorter dans la sorte de petit bunker situé à proximité, qui permettait de vérifier qu'aucun des survivants n'était contaminé. Je me proposais de mauvaise grâce, parce que le groupe 9 était dans un semi-deuil pour la perte de quatre de leurs membres, et que le 15 n'était pas encore formé pour cette «inspection». Quant à ceux du mien, ils détestaient cordialement faire ce travail. C'était bien sur mon cas, mais quelqu'un devait le faire. 
« Bon, vous tous, venez avec moi! appelais-je d'une voix ferme et autoritaire. Inspection obligatoire, on veut s'assurer que vous êtes pas infectés. » 
Je m'installai de l'autre côté de la vitre, informant par le micro que les rescapés devaient entrer un par un dans la salle et ne plus bouger jusqu'à ce que je leur dise qu'ils pouvaient sortir. Comme je m'y attendais, ils passèrent tous tranquillement. Deux ou trois avaient un minuscule début d'infection, mais il était tellement peu prononcé que les scientifiques leur administrerait un petit antidote. Antidote qui, hélas, n'était pas suffisamment puissant pour arrêter une infection plus prononcée. 
Je vis passer les trois derniers de la file, gardant un oeil fixé sur la console, jusqu'à ce que quelque chose n'attire mon regard. L'avant-dernier survivant était infecté, et beaucoup plus que ses congénères. C'était sans doute lui qui avait refilé le virus aux quelques autres. Je pressai le bouton de verrouillage de la porte, enfilai un petit masque à oxygène, et pénétrai dans la salle. 
« Que... Qu'est-ce que c'est? balbutia t-il, paniqué. » 
« Vous avez été contaminé, répondis-je d'une voix parfaitement neutre, repoussant ma propre angoisse. Suivez moi, vous ne pouvez pas pénétrer dans l'enceinte de la ville. » 
« Mais... » 
Le pauvre homme était apeuré. Je l'attrapai sans ménagement par le poignet et l'emmenai dans une salle annexe, en passant par un sas de décontamination. Après quoi, je l'y enfermai et retournai à mon poste pour m'occuper de vérifier le dernier, qui passa rejoindre ses amis. 
« C'est bon, tout le monde est passé, informais-je Ben par mon transmetteur. Enfin, il y en a un qui n'a pas pu les rejoindre. Tu peux leur annoncer la nouvelle en douceur? » 
« T'en fais pas Alex, je sais ce que ça doit être. » 
« Merci Ben » 
Toujours avec le masque, je retournai voir le malheureux, qui tambourinait à la porte. Ma main effleura mon arme de poing presque inconsciemment. Ce genre de situation était précisément la raison pour laquelle personne n'aimait faire ce travail. La porte se referma dans mon dos, et l'homme me fixa d'un regard terrifié. 
« Qu'est-ce que vous allez faire de moi? » 
« Je suis désolé, c'est la procédure. On ne peut pas prendre de risque. » 
« Qu'est-ce que vous faites? » 
La peur faisait trembler sa voix. Au moins, la salle était insonorisée. Aucun de ses amis n'entendrait quoi que ce soit. J'empoignai mon pistolet, et le tins bien en joue, dirigé sur son crâne. Il poussa un hurlement déchirant et se jeta à genoux pour me supplier. Je fermai les yeux. 
« Désolé. » 
La détonation se répercuta dans toute la salle, et le cadavre s'affaissa lentement en arrière, baignant dans son propre sang. Si cette méthode était barbare, elle était nécessaire. Nous n'avions aucun antidote pour ça. 
C'était la seule méthode de désinfection existante. 
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Durant deux nuits, le dernier regard terrifié de l'homme que j'avais abattu me hanta. C'était la troisième fois que je m'occupais «d'accueillir» des survivants, mais la première fois qu'un cas était aussi infecté. C'était surement à cause de lui que certains de ses amis de voyage avaient contracté une minuscule infection. En sueur dans mon lit, je me cachai le visage de mon bras. 
Quelques minutes après ce meurtre, une petite équipe de trois hommes étaient venus pour nettoyer la salle et récupérer le cadavre. A peine avais-je mis le nez à l'extérieur que toute la troupe de rescapé se jetait sur moi pour savoir où était leur compagnon. Heureusement, Ben était déjà sur place et parvins à les empêcher de me broyer entre eux et la porte tellement ils étaient inquiets et désiraient des réponses. 
Mais maintenant, allongé sur le matelas déchiqueté, je me devais de penser que tout cela était terminé. Mon communicateur émis une plainte stridente sur la table de chevet. Je m'en saisis immédiatement, plus pour ne plus entendre le son que par envie de répondre. 
« Ouais? » 
« Alex, c'est Ben. Les six premiers groupes sont appelés à la tour de communication. » 
« Pourquoi? » 
« On en a aucune idée, mais vu l'endroit où c'est, c'est peut-être des communications importantes... » 
« Ok, laisse moi le temps de me préparer, j'arrive dès que possible. » 
« Grouille toi, tout le monde doit y être dans vingt minutes. » 
« T'inquiètes... » 
Je me levai tranquillement, la main devant la bouche pour réprimer un bâillement, et me saisis de mes vêtements de ville, que j'enfilai sans plus attendre. Je descendis en bas de l'immeuble, et commençai à courir tranquillement vers la petite tour à côté du canon. Il n'était pas prudent de construire cet édifice à proximité de ce qu'on pouvait considérer comme une cible prioritaire, mais l'endroit était sans conteste le plus haut, et les transmissions reçues étaient particulièrement rare. En partie à cause du peu de personne encore en état d'en lancer. 
Je gravis donc la rampe qui tournoyait autour de la colline, avant de me diriger vers la porte de ma destination. Une fois à l'intérieur, j'interrogeais du regard deux hommes qui montaient la garde à côté d'une porte et, en voyant le 6 doré sur mon torse, il m'indiquèrent l'ouverture entre eux deux. J'avançai d'un pas rapide et débouchai dans une salle qui commencait à être légèrement pleine. 
« Eh Alex, ici! » 
Je me dirigeais vers Stephanie, qui agitait la main, avant de m'asseoir entre elle et Max. 
« Qu'est-ce qu'il se passe? demandais-je à la jeune femme. » 
« Je sais pas, répondit-elle, y en a qui disent qu'on a reçu des appels d'une autre ville de survivants, ou d'autre trucs du genre, mais autant attendre d'être sûr. » 
« Les autres sont pas encore arrivés? » 
« Ben est allé discuter avec les chefs des autres groupes. Carmen est retournée chercher une arme parce qu'elle... » 
« N'aime pas être désarmée, ouais, je sais. » 
« Quant à Matt et Mike, ils sont en retard. » 
Pour une fois, je n'étais pas le dernier. La salle se remplit de plus en plus, et les quatre autres membres finirent par nous rejoindre. Lorsque tout le monde fut en place, le maire et quelques hommes vinrent sur une sorte de petite estrade, derrière laquelle se trouvait des radios et autres engins d'enregistrement. Le silence se fit presque instantanément. 
L'un des hommes tapota quelques touches sur la machine derrière lui, et un petit haut-parleur sorti d'une trappe dans le mur. Le maire prit alors la parole. 
« Messieurs et Mesdames, si je vous ai fait venir ici à cette heure, c'est parce que nos antennes ont reçus plusieurs communications pendant la nuit. J'ai préféré n'appeler que les six premiers groupes afin de limiter le nombre de personnes qui entendront ceci. Vous allez peut-être me demander pourquoi. Je vous expliquerais cela en détail après la transmission. » 
L'homme qui avait enclenché le mécanisme de la trappe pressa une touche, et enfonça une petite tablette électronique dans un lecteur. Une voix résonna alors dans la salle, via le micro. 
« Ceci est un message enregistré. Nous l'avons envoyé à travers le monde et dans diverses langues, afin de prévenir les populations survivantes. Si vous recevez celui-ci, alors c'est que vous êtes en France, la base de l'Infection. Il y a donc peu de chance que qui que ce soit reçoive ce message, mais il nous faut essayer. Partout dans le monde, des scientifiques travaillent sans relâche. En tout, il y a seize base de lancements disséminées un peu partout. L'une d'entre elle se trouve au sud de la France, à quelques kilomètres de la mer. » 
« Une base de lancement? fit une voix dans la foule. Mais pour quoi faire? » 
« Ecoutez donc le reste » 
« Dans ces bases, nous avons construit des cargo spatiaux. Ils atteindront une taille deux fois supérieure à celle de l'USG Ishimura, qui était jadis le fleuron de la CEC. Vous savez tous que des stations spatiales ont été bâties dans la galaxie et ailleurs, et nous avons l'intention d'en bâtir une autre, qui pourrait accueillir toutes les personnes rescapées de cette affreuse invasion. Cependant... Les sites de constructions sont constamment attaqués. Vous pouvez tenter de nous rejoindre, c'est d'ailleurs dans ce but que ces messages ont été envoyés. Celui de la France sera bientôt achevé. Dans une à deux semaines, peut-être plus, il quittera la base pour rejoindre l'une des stations de forage en attendant qu'une autre soit construite. » 
Ainsi, des bases avaient été construites? Et sans que nous ne soyons mis au courant? Bon sang, et quelque part au sud de la France, alors que cette ville se trouvait à une centaine de kilomètres au-dessus du Massif Central! 
La fin de l'enregistrement provoqua des éclats de voix de divers opinions dans toute la salle. 
« Il faut partir tout de suite! cria quelqu'un » 
« C'est de la folie, on a plus de chances de crever avant d'y être qu'autre chose! s'opposa un autre. » 
« Autant rester ici, on peut survivre encore des années s'il le faut! confirma une troisième voix. » 
Ben se pencha vers nous. 
« Je me demande pourquoi le maire nous passe cette connerie d'enregistrement. Il sait aussi bien que nous qu'on ne peut pas quitter cette ville. Même si en même temps... On sait tous qu'en ce moment, on est dans la merde... » 
« S'il vous plait, calmez vous, calmez vous! s'exclama Goldman. » 
L'homme tentait visiblement de reprendre le contrôle de la situation. 
« Je vous ai dit que je vous expliquerait les raisons de cette diffusion. Je pense que la plupart d'entre nous sommes d'accord sur un point, partir signifie mourir. Cependant, il était important que les six groupes connaissent ce message. La première raison, c'est qu'il ne faut pas que trop de monde soit au courant, car certains pourraient s'entêter à quitter les lieux. Mais pour cela, nous aurions tout aussi bien pu ne pas vous en parler. La seconde raison... » 
Son regard bifurqua un instant sur Benjamin, comme si ce qu'il allait dire avait un rapport avec son altercation avec lui quelques jours avant. 
« C'est que les attaques sont de plus en plus fréquentes. Comme me l'a fait remarquer l'un d'entre vous... » Une nouvelle fois, il fixa notre chef. « … Les accès à certaines zones coûtent de plus en plus de vie. Et nos éclaireurs nous signalent une forte présence des nécromorphs dans les kilomètres qui entourent la ville. Si je vous ai fait passer ce message, c'est pour que, dans le cas -très improbable- où notre ville tomberait d'ici peu, vous soyez avertis qu'il existe une lueur d'espoir. Faible, certes, mais existante malgré tout. » 
« C'est stupide, la ville ne tombera ni aujourd'hui, ni dans les semaines à venir! tonna un jeune homma avec un badge 3» 
« Je le sait bien, mais c'était uniquement à titre d'information. Maintenant, vous pouvez vous retirer pour vaquer à vos occupations. » 
Tous les groupes quittèrent la salle petit à petit, et nous allions faire de même, mais c'était avant que nous ne voyons que Ben, qui était resté assis sur son siège, fixait d'un oeil meurtrier le maire de la ville. Son regard bouillait littéralement d'une rage féroce. La cible de ce regard, elle, fini par sortir elle aussi, laissant les hommes à leur consoles de contrôle. 
« Mais putain, ce mec est incroyable! explosa t-il finalement. On perd tous nos hommes un par un, le simple fait de franchir les murs est une condamnation, et il continue à dire qu'on est tranquille derrière ces morceaux de métal. C'est à croire qu'il a oublié la perte de l'avant-poste, et même le début de brèche que ces saloperies ont réussies à créer dans la muraille Nord-Est juste après! » 
Cette brèche était connue uniquement par les Six, comme pour l'enregistrement. Personne n'avait voulu se risquer hors des défenses pour réparer le mur sur la façade extérieure. Ben disait chaque jour que cela causerait notre perte. Et il n'était pas loin de la vérité... 
Un petit «Tit» nous fit tous pivoter la tête dans la même direction, vers la console qui servait de radar, présente dans chaque pièce de cette tour. Les trois hommes aux commandes se penchèrent dessus, sans s'apercevoir que nous nous approchions. Un point rouge était apparu sur cette console. Le rayon était faible en raison du peu d'énergie disponible, et n'évaluait la zone que dans les deux kilomètres autour de la ville. 
Ce point rouge solitaire, minuscule sur la commande, avait apparemment franchit cette limite. Hélas, le terme «solitaire» ne s'attribua plus très longtemps à cette lumière clignotante, lorsque qu'une dizaine d'autres points le rejoignirent. 
« Merde, fit l'un des deux hommes d'une voix inquiète, rappelle le maire, j'aime pas ça. 
« Ok... répondit-il en commençant à s'éloigner, avant de s'immobiliser à nouveau. Bordel de... » 
Les yeux des trois hommes s'agrandirent, tout comme les notre. Les points rouges formaient une masse sur la console, qui devait symboliser au minimum une centaine d'individus. Pire encore, sept tâches semblables apparurent tout autour de celle qui représentait la ville. Encerclés. 
La ville s'apprêtait à subir une nouvelle attaque, bien plus grande que celles que nous avions connus. Alors que nous nous fixions tous d'un air effrayé et que notre teint devenait progressivement livide, mes pensées dérivèrent quelques instants. 
Elles dérivèrent vers le vaisseau en construction au sud de la France. 
Et elles dérivèrent vers le mur Nord-Est. 





Chapitre numero 7
Titre : Attaque concentrée
Poste le 25/02/2012 a 20:31:22 par Spyko

« Merde, allez, pas de temps à perdre! » 
Ben jaillit littéralement de la salle en bousculant le maire au passage, qui chancela en demandant ce qu'il se passait. Nous courûmes à sa suite, ignorant Goldman qui tentait vaillamment de passer. Franchissant la porte en premier, je vis Benjamin, arrêté net, le regard fixant la muraille la plus proche. Au delà du mur, une gigantesque masse noire avançait, forme sombre à un ou deux kilomètres de distance.
Il n'était pas difficile de deviner de quoi il s'agissait. Ressemblant de très loin à des lézards géants sur deux pattes, ces titans de chair représentaient l'élite des nécromorphs. 
Il étaient dressés sur deux longues pattes fragiles en apparence, derrière lesquelles s'étirait une queue souple et terminée par des nombreuses pintes osseuses. Leur corps svelte était intégralement recouvert d'une carapace d'un noir brillant qui rendait une très grande partie de nos armes inefficaces, sauf en tir concetré. Deux autres apttes, munies de griffes meurtrières, pouvaient leur permettre de se déplacer à quatre pattes, mais étaient surtout utilisées pour frapper. Enfin, au sommet d'un cou souple et lon, une gueule reptilienne, légèrement longue et munie de plusieurs rangées de dents longues de presque un mètre, regardait ses proies de ses deux yeux d'un rouge intense. L'ensemble de la bestiole mesurait près d'une trentaine de mètres debout.
Déjà, des cris de frayeur résonnaient dans la ville. 
« Oh putain... » 
Alors que nous étions tous les sept en train de fixer la créature qui approchait, l'alerte maximale fut donnée. Nous commençâmes à descendre en bas de la colline à toutes allure. Ben nous expliqua rapidement qu'on allait droit vers la muraille endommagée, afin de nous assurer qu'aucun nécromorph ne s'y dirigeait tant que les autres groupes n'étaient pas sur place. Alors que nous étions lancés dans une course à travers la rue qui bordait la colline, la voix du maire retentit dans toute la zone. 
« Attention, la ville s'apprête à essuyer une attaque massive. Toutes les personnes sachant maitriser les armes doivent se rendre immédiatement aux murailles qui bordent la ville. Nous sommes encerclés, alors ne négligez aucune d'entre elles. Les groupes 1 à 5 et les groupes 7 et 8 doivent se rendre au mur Nord-Est pour assurer une protection maximale. » 
Benjamin s'arrêta si brusquement que je faillis lui foncer dessus. Il avait les poings serrés si forts que ses jointures avaient blanchies, et, si le discours à la tour l'avait énervé, il se trouvait désormais dans un état de rage pure. Le maire venait apparemment de dépasser une limite invisible en ne demandant pas à notre groupe -pourtant parmi les six premiers- de rejoindre la muraille Nord-Est, qui était sans doute la zone la plus vulnérable, et la ligne de faille qui pourrait achever toute la ville. Certes, la présence des groupes 7 et 8 valaient bien la notre, mais Goldman faisait preuve d'une stupidité incroyable. 
Carmen s'approcha de lui pour mettre une main apaisante sur son épaule. 
« Ben... » 
« Pas cette fois... Allez, on y va. » 
Il était inutile de discuter, et nous n'en avions même pas envie. Aucun de nous n'approuvait la décision de l'idiot qui dirigeait la ville, et nous suivîmes donc d'un pas vif et sans broncher notre chef, jusqu'à la zone à laquelle nous n'étions pas censés aller. Une fois les escaliers gravis, nous vîmes que le Septième et le Huitième regardaient d'un air assez inquiet les importantes lézardes qui courraient sur le flanc du mur. Le secret sur l'état de cet endroit venait d'accueillir deux autre membres... 
Le leader du Premier, qui dirigeait cette opération, en raison d'une part de son expérience, et d'autre part du fait qu'il était le chef du tout premier groupe de combat formé, nous regarda et ouvrit la bouche pour parler, mais Ben le fit taire d'un geste et, avec un regard qui fit reculer l'homme en face de lui, s'avança sur une petite portion du mur, décalé de quelques mètres par rapport au plus gros des dégâts. 
Nous nous mîmes en position, guettant l'avancée de la masse qui fonçait vers nous. Deux puissants lanceurs avaient été dressés de chaque côté des fissures. Lorsque les nécromorphs au fond furent à une distance raisonnable, ils ouvrirent le feu, envoyant des obus mortels, qui faisaient apparaître une déflagration bleuâtre. Le premier rang de créature disparu dans la fumée provoquée par les détonations. Une centaine de mètres derrière eux, un des titans approchaient à pas lents. 
Je jetai un regard dans mon dos, observant les murs de la ville. Visiblement, il n'y avait en tout que deux colosses de chair lancés dans cette attaque. L'un d'eux étaient au niveau du mur Sud, quant au second, nous l'avions en face de nous. Mes yeux se posèrent sur le gigantesque canon placé au sommet de la colline, qui devait probablement être paré à tirer. Son utilisation stopperai immédiatement toutes les autres tourelles de la ville, et ne tuerait qu'un seul de ces mastodontes. 
L'armada de créatures répugnantes continuait à avancer, imperturbable, et ce malgré les tirs répétés. Encore une trentaine de secondes, et ils seraient à portée de nos armes. 
Un hurlement strident déchira l'air, au moins deux fois plus fort que les rugissements les plus puissants que j'avais entendu. Très haut au-dessus de nous, une masse noire fendit les nuages, et projeta pendant une seconde une ombre terrifiante sur toute la ville. Nous regardâmes tous bouche bée cette créature volante gigantesque, craignant qu'elle ne se précipite sur nous. Mais elle passa sans piquer, poussant une nouvelle fois son rugissement assourdissant. 
« Mais bordel, c'était quoi ce truc! s'exclama l'un des soldats. » 
« Je sais pas! Putain, ils en ont profité pour avancer! hurla le leader du Premier d'unv oxi brutalement aigüe. Butez les! » 
En effet, les lignes de nécromorphs, formées uniquement de brutes, venait de dépasser la limite des vingt mètres. Je crois bien que nous fûmes tous surpris par l'ordre dont ces créatures faisaient preuve, alors que le mur Ouest était frappé par une armada brouillonne de créatures. Au lieu de la masse confuse à laquelle nous étions habituées, sept rangés bien alignées et étroitement serrées avançaient sous le feu régulier des lanceurs. J'entendis Ben marmonner quelque chose, tout en continuant à tirer quelques balles sur les créatures, en espérant heurter le trou formé dans leur abdomen, seul point faible que nous ayons trouvés pour les armes de base. 
Finalement, plusieurs d'entre elles s'effondrèrent, et je crus apercevoir des nécromorphs avancer furtivement dans les espaces désormais libres. Un frisson me parcourut le dos, comme annonciateur d'une catastrophe imminente. Mais quelques secondes après, les interstices étaient vides. Je me frottai les yeux, me demandant si j'avais bien vu. 
Au loin, le titan s'était stoppé net, juste hors de portée des lanceurs, qui étaient de toute manière trop occupés à bombarder les brutes. Ces brutes là étaient d'ailleurs incroyablement résistantes comparées à celles que nous affrontions habituellement, comme si elles avaient été choisies spécialement pour attaquer cette muraille, ce qui n'était pas impossible. 
Finalement, l'une d'entre elles, au premier rang, s'effondra, dévoilant à nouveau un nécromorph dissimulé. Etant cette fois directement exposé, il n'y avait plus aucun doute possible. Et ce que je vis me fit l'effet d'un coup de poing. Le nécromorph, qui avait été brièvement exposé, n'était pas n'importe lequel. L'appendice abominablement enflé et noirâtre qu'il trainait à l'aide de son bras ne laissait pas de doute sur la race de cette créature. 
Une peur terrible me gagna, la peur que, derrière chacune de ces brutes, l'un des ces «kamikazes» avancent prudemment, dans l'attente de pouvoir se jeter sur le mur. Les nécromorphs étaient à moins de dix mètres du mur, mais leur rangs commençaient à se clairsemer. Les lanceurs devinrent inutiles, incapables de s'incliner suffisamment. La poche explosive des kamikazes était affreusement résistante depuis qu'elle était recouverte de cette carapace noire, et c'est pourquoi les obus n'avaient pas fait exploser toute l'armée. 
Puis, le premier rang s'ouvrit en deux, déversant une vague de nécromorphs. Quelqu'un hurla. 
« Des kamikazes! Tuez-les, tuez-les! » 
Mais il était trop tard pour cela. J'arrêtai de presser la détente, et empoignait Maxime et Mike, les deux membres qui étaient le plus proche des lézardes et les forçai à s'éloigner autant que possible. D'un commun accord, les nécromorph se jetèrent tous en même temps sur les fissures. 
Il me sembla que l'atmosphère explosa, et des morceaux de métal volèrent en tout sens. Je m'effondrai en avant avec mes deux coéquipiers. Il n'y avait pas besoin d'être devin pour savoir ce qui allait suivre cette déflagration. 
Les nécromorphs s'engouffrèrent dans la brèche. 




Chapitre numero 8
Titre : Dernière chance.
Poste le 25/02/2012 a 21:04:14 par Spyko

« Les nécromorphs sont passés! Les groupes 2, 5 et 7 sont morts et le 1 a morflé! Je répète, il sont passés! » 
La voix de Ben m'apparus étrangement assourdie. Max et Mike étaient étendus sur le ventre à côté de moi, l'air sacrément sonnés, mais intacts. Je roulai péniblement sur le dos, avec l'impression de m'être fait piétiné par une brute. A moins de deux mètres de moi, le sol avait disparu. Un gouffre de cinq mètres de large était ouvert dans la muraille, et, de l'autre côté, deux groupes se relevaient avec difficulté. Ils portaient respectivement les numéros 4 et 8 sur la poitrine. 
Trois hommes avec un 1 rouge de sang gisaient presque à mes pieds. Ils gémissaient faiblement, et je vis que l'un d'entre eux n'avait plus qu'un moignon déchiqueté et sanglant à partir du genou. Benjamin continuait de hurler au maire de lancer l'évacuation immédiatement, pendant que Matt et Carmen aidaient les deux autres à se relever. Stéphanie me tendit un bras secourable au moment où je m'apprêtais à laisser ma tête retomber, et m'aida à me remettre sur pieds. 
Les hommes du Troisième étaient debout, hébétés, fixant d'un oeil grand ouvert la vague de nécromorph qui franchissait la brèche en hurlant comme des dégénérés. Ils nous ignoraient royalement, se précipitant dans les rues. Au loin, le titan s'était mis en marche. 
« Je me contrefout que certains habitants puissent crever avant d'atteindre les souterrains, on a plus le choix! continua à hurler Ben dans son communicateur. Quoi! Mais bordel, vous êtes le dirigeant de cette ville ou pas? Envoyez quelques groupes pour escorter tout ceux qui ne combattaient pas, et ordonnez au autres de se replier vers vos fameux souterrains, mais ne restez pas là à espérer que l'attaque sera repoussée! Putain, quel con... fit-il pour nous, après avoir coupé la transmission. Groupe 3, aidez les rescapés du Premier. Tous les six, venez avec moi. » 
La dernière phrase nous était destinée. Les trois hommes gémissant furent délicatement soulevés et portés le long de la muraille. Les souterrains, un classique d'évacuation dans des films, étaient la seule autre issue. Ils débouchaient quelque part à quelques kilomètres de la ville. On ne les utilisait jamais, car ils n'y avait aucun abri en dehors de ces murs, mais désormais... 
Je me penchai doucement par-dessus le gouffre. Apparemment, les nécromorphs avaient complètement explosé le bas du mur, et, à cause des lézardes, le reste avait suivi, ne formant qu'un vague tas d'éboulis. Et, au milieu de ces rochers, plus d'une trentaine de corps étaient étalés, et piétinés par la vague furieuse de l'attaque. Les restes des trois groupes qui s'étaient trouvés au-dessus du point d'impact, et ceux du groupe qui en était trop proche. 
« Alex! appela une voix. » 
Je me retournai, pour voir Benjamin qui m'attendait, devant notre groupe qui avait commencé à marcher le long du mur. L'alerte d'évacuation commençait à être lancée, et déjà les résistants quittaient leurs postes. Pendant que je les rejoignais en courant, le maire répétait d'une manière plus délicate ce que lui avait hurlé Ben dans les haut-parleurs. Nous commençâmes à courir à moitié, suivant notre chef de près. Arrivé à un endroit où aucun nécromorph ne nous guettait, il nous indiqua ce qu'il voulait faire. 
« On va au canon. C'est peut-être du suicide de le rejoindre, mais c'est aussi la dernière chance qu'il nous reste pour essayer de les retarder. Je suis pas sûr qu'un quart de la population atteigne l'entrée des souterrains la plus proche en un seul morceau, donc autant tenter... » 
« Ben, t'es dingue, l'interrompit Mike, c'est au milieu de la ville, on va devoir traverser jusqu'à la passerelle la plus proche, et, de là, prier pour croiser aucune bestiole en chemin. » 
« Dramatise pas Mike. Les nécros vont être trop occupés à détruire la ville et traquer les survivants. J'espère... » 
« T'as raison, enchaina Max, c'est drôlement motivant » 
Nous descendîmes prudemment les escaliers, bien attentif à ne pas attirer l'attention sur nous. La zone était déserte, mais la passerelle était à une bonne cinquantaine de mètres. Nous commençâmes donc à courir. Les rugissements et les hurlements nous parvenaient de partout. Ils étaient ponctués des bruits sourds que provoquait l'avancée inexorable des deux titans. Fort heureusement pour nous, les brutes semblaient avoir bifurquées vers les portes, sans doute dans le but de les enfoncer. 
Finalement, nous parvînmes à destination, après quoi nous gravîmes les escaliers pour nous engager sur le chemin. De là, nous eûmes un point de vue assez important sur l'état de la ville. La porte Est, la seule que nous pouvions voir, était enfoncée, et les deux battants métalliques gisaient à terre. Des dizaines de nécromorphs divers entraient par ce passage, et les murs au-dessus étaient vides de troupes. Tout le monde avait commencé à bifurquer vers les entrées les plus proches. Restait à voir si les nécromorphs les trouverait avant que tout le monde soit assez loin ou pas. 
Un fracas assourdissant suivi d'un hurlement de rage retentit derrière nous. La gigantesque créature qui était restée en retrait venait d'atteindre le mur, et s'acharnait à le démolir, tout en essuyant les tirs de quelques tourelles automatiques survivantes. La seconde créature était encore à une distance suffisante du mur Sud, mais ce n'était qu'une question de secondes. 
Nous nous retrouvâmes rapidement à gravir les marches qui menaient au système de visée du canon, situé un peu plus haut que la tour de communication. Plus nous montions, et plus nous avions un aperçu précis de l'invasion de la ville. Les nécromorphs, une fois toutes les portes brisées, semblaient se concentrer sur les bâtiments qu'ils estimaient peut-être susceptibles de renfermer quelques précieux survivants à déchiqueter joyeusement. 
Le second colosse de chair ne tarda pas à atteindre le mur Sud, qui ne résista que peu de temps. Quant au premier, il venait tout simplement de faire s'écrouler un bâtiment. La console de commande fut bientôt en vue. 
« Bon ok, on y est, fit Ben. Reste plus qu'à viser le plus proche des deux et à lancer la charge... » 
« Et une fois qu'il sera mort, on fera quoi? demanda Mike à nouveau. Tu crois vraiment qu'on pourra atteindre les souterrains? » 
« Ecoute, je crois savoir qu'il y a une entrée aux alentours de la colline... » 
« Et tu sais exactement où elle est? On pourrait tout aussi bien tourner en rond en essayant de la choper... souffla le jeune homme. » 
« Je sais bien, mais on a pas le choix... Alex, tu veux bien t'occuper du canon? Je vais descendre un peu pour voir. » 
« D'accord, je m'en occupe dis-je en hochant la tête. » 
« Et il est pas question que tu descendes où que ce soit mon grand! s'exclama une voix féminine. » 
Je vis Ben regarder Carmen avec des yeux ronds. C'était probablement la première fois que sa copine était aussi directe, et elle ne tenait pas à le perdre stupidement. J'oubliais momentanément la petite discussion qui se déclencha entre les tourtereaux pour me concentrer sur la console. Je maniai prudemment quelques manettes, et une image en couleur succéda à l'écran noir. Au vu du cercle de visée, j'en déduis qu'elle représentait le &quot;champ de vision&quot; de l'arme. 
Je fis un petit mouvement sur l'un des leviers, et l'image bougea sur la gauche en même temps que le gigantesque canon qui nous surplombait. Le titan qui était le plus proche de la direction vers laquelle le tube pointait actuellement était celui qui était entré au Sud. Je dirigeai délicatement le viseur sur lui, puis enclenchai un bouton, afin qu'il reste en joue le temps que la charge d'énergie soit achevée. 
Je n'avais vu quelqu'un utiliser cette arme qu'une seule fois durant ma petite formation, mais les souvenirs ressurgirent dans mon cerveau, m'indiquant quelles touches utiliser. Matt vint me rejoindre, ayant apparemment tout le mal du monde à dissimuler le sourire qui s'affichait sur son visage. Ben et Carmen se disputaient comme un vieux couple... 
Après avoir manié une commande, le canon entama sa déviation d'énergie. Les défenses qui entouraient la colline piquèrent du nez pour s'affaisser en position passive. Puis, peu à peu, certains tirs cessèrent un peu plus loin. Les derniers échos qui nous parvenaient provenaient très certainement de soldats qui luttaient corps et âmes contre les créatures. La barre se remplissait peu à peu. Je scrutai d'un oeil inquiet l'écran de tir, dans laquelle le monstrueux nécromorph fixait l'arme pointée vers lui d'un regard rougeâtre. Il ne faudrait plus beaucoup de temps pour qu'il avance vers nous. 
Finalement, la barre arriva presque au maximum. Je posai une main sur la manette qui déclencherait le tir mortel, prêt à appuyer. La barre d'énergie atteint le sommet, et je pressai le bouton. Un bruit commença à monter de la bouche du canon, le bruit caractéristique d'une arme qui se charge à pleine puissance. Le plus gros était fait, le canon tirerait seul sur sa cible. 
Aussi soudainement que la fois précédente, un terrible hurlement couvrit ce son. Dans les cieux, la gigantesque créature ailée faisait un nouveau passage. Mais cette fois ci, elle ne se contenta pas de nous survoler. Elle rabattit ses ailes contre elle, et, du haut des nuages, fondit sur la ville. Par instinct, je tirai Matt par le bras, puis hurlai aux autres de dégager. Nous quittâmes le système de contrôle en précipitation, pendant que la créature poursuivait son piqué. 
Elle heurta violemment le canon. De ses quatre pattes, elle accrocha l'arme et commença à tirer dessus. Le monstre qui venait d'arriver était aussi grand à quatra pattes que l'un des titans debout, et je lui aurait volontiers donné au moins cinquante bons mètres de long. Il arracha progressivement le lanceur en battant si fort des ailes que nous fûmes projetés au sol. A cette distance, il ressemblait globalement à un dragon, créature fantastique présente dans de nombreux livres pour enfant. Cependant, ses ailes étaient déchiquetées et des lambeaux de chair pendaient de la membranes. Son épine dorsale transperçait la peau de son dos en formant un rangée de pointes sanglantes, qui allaient de la base du crâne au bout de la queue. Ses membres étaient puissants, et recouverts d'une épaisse carapace noire. Quant à son crâne, il avait une apparence reptilienne. Sa peau était déchiquetée sur un côté, laissant voir l'os et la chair en dessous, et ses yeux luisaient de cette intense lueur rouge que je n'avais que trop vu. 
Un immense rayon d'énergie jaillit du canon, mais, dévié par la créature qui le retirait de son socle, il passa à quelques bon mètres au-dessus de sa cible. Dans un ultime hurlement de rage, le monstre l'arracha, projetant des câbles gigantesques en tout sens. Plusieurs débris s'écrasèrent près de nous, et la tour de communication vacilla dangereusement. L'arme eut droit à un court vol plané, avant de s'écraser avec fracas sur la ville, embarquant deux immeubles dans sa chute. 
Avec un dernier grognement, le nécromorph s'envola, nous laissant seuls au-milieu des morceaux de métal. A cause de cette intervention, les deux titans étaient encore debout, et notre tentative n'avait servi à rien. Pire, le canon avait tiré, et donc utilisé l'énergie qu'il avait rassemblé. 
Nous n'avions plus de canon. Plus de défenses automatiques. Et trois monstruosités gigantesques. Si nous avions cru avoir une chance, elle avait disparu. 
Pour de bon. 





Chapitre numero 9
Titre : Course effrénée
Poste le 26/02/2012 a 18:56:05 par Spyko

Hébétés. C'était de très loin le terme qui pouvait le mieux définir notre expression après ce qu'il venait de se passer. Nous restâmes là encore quelques minutes, le regard fixé sur l'horrible créature qui n'était plus qu'un point noir dans le ciel. Les débris de l'arme qui nous avait sauvé plusieurs fois gisaient au milieu des décombres des bâtiments sur lesquelles elle avait atterri. Et, à une petite distance de là, les deux titans de chair abattaient immeubles sur immeubles, au milieu des grognements de leurs congénères. 
Nous n'avions plus rien à faire désormais, si ce n'était fuir le plus vite possible. Et pour l'instant, notre seul espoir était de rejoindre l'entrée des souterrains la plus proche, qui, d'après les dire de Ben, se trouvait dans les alentours. Restait encore à la trouver... Et aussi à l'atteindre entier, ce qui serait une toute autre histoire. 
Avoir réussi à ne pas attirer l'attention des nécromorphs après ce qu'il venait de se produire relevait du miracle. Des grondements plus proches confirmèrent mes soupçons et nous sortirent de notre torpeur. Nous commençâmes donc à descendre en courant la rampe, passant en trombe devant la tour de communication, qui émettait des craquements peu rassurants. La voix du haut-parleur nous perça les tympans, car elle provenait de l'édifice vacillant, et nous étions juste en dessous. 
« Je vous le répète une dernière fois. Que tous les survivants rejoignent les souterrains. Et qu'ils s'assurent de ne pas y attirer des nécromorphs! Je vous préviens aussi que l'entrée Sud s'est effondrée après notre passage, suite à l'éboulement d'un immeuble. Rejoignez celles Nord, Est, Ouest, ou celle qui se trouve à une dizaine de mètres au sud de la rampe d'accès au canon. Et je vous le redit, assurez vous qu'aucun nécromorph ne... » 
La communication s'interrompit brutalement. Nous nous jetâmes des regards effrayés, craignant que des nécromorphs n'aient atteints les souterrains et tués le maire et ceux qui l'accompagnaient, mais la nature de cette coupure était toute autre. La tour de communication venait d'abandonner le combat. Ses fondations devaient très certainement s'avouer vaincues, car le bâtiment émit un craquement sinistre. Je levai les yeux vers elle, soudainement conscient à quel point elle était haute, et proche de nous. 
« Ça sent pas bon... » 
« On discutera plus tard, non? » 
« Après toi. » 
Telle un colosse mort, la tour bascula lentement en avant en grinçant. Le lourd édifice de métal s'écrasa brutalement, faisant trembler le sol et projetant un lourd nuage de poussière. L'antenne au sommet se détacha et tomba de la colline, avant de faire un petit cratère sur la route. En heurtant l'endroit où elle se trouvait, la partie supérieur craqua et se sépara du reste, gisant sur la rampe qui descendait. Puis, comme attirée par l'un d'entre nous, elle entama une roulade sur les marches, aidée par la pente. Puis, à chaque mètres, elle prenait un peu plus de vitesse. 
Nous courûmes comme jamais auparavant, dans une situation pour le moins stupide. Les pavés se succédaient à la volée sous nos pieds, tandis que derrière, la morceau de bâtiment descendait en poussant de joyeux craquements, lancé inconsciemment à nos trousses. 
« Mais merde quoi, on est maudit! se plaignit Max à haute voix. Si j'avais su que je devrais courir pour échapper à une tour de communication folle, je crois que j'aurais direct été chez les cinglés! » 
« Concentre toi sur le chemin au lieu de gaspiller ton souffle Max, l'interrompit Matt d'une voix faiblarde, son propre souffle apparemment difficile. Ce serait bête que tu trébuche... » 
« Ta gueule! » 
Tout en courant, je réprimais un sourire. Qui disparut en voyant deux brutes qui accouraient en bas de la rampe. Et un sandwich de soldats, un! 
« Quand je dit qu'on est maudits..., soupira le jeune homme. » 
Nous étions à encore une dizaine de mètres du sol, ce qui signifiait qu'il nous était impossible de simplement enjamber la barrière, car la pente naturelle de la colline était extrêmement raide. Et pendant ce temps, les deux nécromorphs entamaient leur ascension. L'un d'entre eux eut une hésitation, à la manière qu'il eut de s'arrêter net, mais il s'engagea à la suite de son collègue, condamnés à une mort certaine, même s'ils arrivaient à nous tuer. 
« Tiens, des nécros suicidaires! fit à nouveau Max d'une voix nettement plus aigüe. » 
« Mais tu vas la boucler! cria Ben. Matt, ton fusil a son lance-grenade? » 
« Je crois bien, vu que l'embout me tape dans les reins, répondit l'interessé. » 
« File le moi, on peut essayer de forcer le passage » 
« Ok, mais fais gaffe, ces joujoux font du dégât, c'est pas comme les trucs qu'on voit dans les livres d'histoire... » 
Je vis Ben ralentir sa course pour se mettre à hauteur de son partenaire, le temps que ce dernier détache l'arme qu'il portait en bandoulière dans le dos et lui tende. D'ici vingt secondes, les nécromorphs arriveraient à notre rencontre. Et la tour prenait de la vitesse, si bien qu'elle n'était vraiment plus très loin. Notre leader essaya au maximum de se stabiliser pendant qu'il courrait, puis tira. 
Le projectile explosa juste devant les deux créatures, qui disparurent dans une explosion bleutée. Elles poussèrent un rugissement, qui se rapprochait plus de la rage que de la douleur, mais, avant qu'elles n'aient pu réagir, nous traversions la fumée, laissant les créatures derrière nous. Le cri qui résonna dans notre dos, cette fois, se rapprocha énormément de la terreur, et fut suivit de l'écœurant son que produisait la chair broyée. La tour eut un sursaut, comme si les deux créatures étaient tellement dures qu'elles l'avaient fait tressauter dans sa course folle. 
Nous atteignîmes le bas de la rampe, et prîmes un virage serré sur la droite pour éviter le morceau de métal, qui roula encore un instant avant de s'encastrer dans un immeuble, provoquant l'écroulement d'une partie de celui-ci. Je m'arrêtai, en sueur, les mains sur les cuisses, expirant bruyamment. Mike étaient tombé sur un genou, peu habitué à courir autant. Les deux filles s'étaient adossées contre un mur, la tête baissée, et les trois autres tentaient de reprendre péniblement leur souffle, les mains sur les hanches. 
Jamais la mort n'était passée aussi près de l'intégralité de notre groupe. Respectant son rôle de chef, Benjamin pris la parole le premier, après avoir au préalable respiré profondément. 
« Bon, vous avez entendus. L'accès aux souterrains est pas très loin. Je pense pas qu'il est caché, mais faudrait essayer de le trouver rapidement. » 
« Ouais, dix mètres au Sud... Mais c'est par où le sud? » 
« Facile, y a qu'à suivre les coups de cette bestiole géante. Elle était bien au Sud non? » 
« Effectivement, pour une fois que tu propose un truc utile Max. » 
« Merci, ça fait plaisir » 
Effectivement, ça fonctionnerait surement, et les coups de la créature venait d'une direction en face de la rampe. Je tendis la main à Mike pour l'aider à se relever, et nous commençâmes à marcher prudemment, à la fois pour guetter l'entrée, et pour ne pas se faire remarquer. L'idée que nous suivions les coups du titan qui avait traversé la brèche me traversa l'esprit, mais je la rejetai. Les deux nécromorphs étaient opposés, et si nous suivions les coups de celui-ci, alors le Sud se trouverait derrière nous, et donc l'entrée des souterrains seraient sous la colline, ce qui était impossible d'accès. 
Nous franchîmes la petite distance de dix mètres approximatif, puis commençâmes à chercher l'entrée. Au bout de cinq minutes, l'agacement commença à en gagner quelques uns, à commencer par Maxime. 
« Mais merde quoi, ils peuvent pas coller des putains de panneaux? C'était cool avant, un bon vieux truc lumineux qui nous indique où on veut aller, mais non, que dalle. » 
« Attends, je crois que... que je les ai trouvés, fit une petite voix que j'identifiais comme appartenant à Steph' » 
« Sérieux? s'enquit Ben. On arrive! » 
« Laisse tomber, c'est mort pour ici... » 
Nous commençâmes à nous diriger vers Stephanie pour savoir ce qui clochait, quand nous nous aperçûmes qu'elle avait le regard fixé sur les décombres d'un immeuble effondré. Je m'apprêtai à lui demander comment elle pouvait être sûre que c'était ici quand je vis une porte métallique avec les mots «n cas d'evacuati» gravés dessus dépasser de sous un morceau de plafond. Et il n'y avait en tout que cinq portes en ville qui portaient l'inscription qu'on devinait aisément. 
« Merde! cracha notre chef. Bon, il a dit que l'entrée Sud s'était effondrée. La Nord doit pas être en bon état non plus. Allez, on va à la Est. Et vite, qui sait combien de temps ça tiendra. » 
Nous nous élançâmes dans une course à travers la ville, empruntant des ruelles et se fiant à notre connaissance des lieux pour atteindre notre destination. J'entrevis rapidement une boutique qui se trouvait à une vingtaine de mètres de l'entrée, quand une brute força le passage dans une ruelle devant nous. Si près du but... 
Matt me tira en arrière alors que tout le monde faisait demi-tour, dans la hâte d'échapper à la folie meurtrière de la créature. Nous sortîmes à toute allure dans la rue, conscients que notre objectif était tout au bout. Le nécromorph jaillit en embarquant un morceau de mur avec lui, avant de déraper en arrivant derrière nous. Le spécimen qui nous poursuivait était très probablement l'un de ceux qui avaient attaqués notre mur, car il était plus imposant que les autres, et, sans contestation possible, plus résistant. Des impacts de lasers recouvraient son armure, et cette dernière était noircie par des explosions. 
Il se lança à nos trousses avec une vitesse effroyable. Sachant qu'une course de vitesse était perdue d'avance, nous fûmes contraint de foncer dans une ruelle adjacente pour zigzaguer entre les bâtiments, la créature ne nous lâchant pas d'une semelle. Ben jeta un petit coup d'oeil à l'angle, car les martèlements s'étaient éloignés. 
Un hurlement déchira le léger silence, et un homme s'écrasa en hurlant contre le mur. Le cri cessa lorsque son crâne produisit un craquement humide à donner la nausée. Le cadavre s'écroula sur le sol, l'ouverture béante et sanglante de sa tête dirigée vers nous. Un jet de bile me vint dans la bouche, et je me détournai de l'homme. 
« On se décourage pas. On y est presque... » 
La dernière ligne droite. L'entrée Est était à quelques mètres. Et il faudrait prendre la route... Ben s'engagea dans le passage, suivi par les autres, et moi en dernier. A peine sortie, la brute rugit à nous en faire dresser les cheveux sur la tête, et chargea. Elle était à une très faible distance. En quelques secondes, je sentis un poing massif s'abattre juste derrière moi, pendant que Ben franchissait à toute allure la porte d'un bâtiment. 
Je passai la porte au moment où un nouveau coup broyait l'acier de l'encadrement. Une porte métallique était ouverte, et mes coéquipiers y entraient. La brute traversa le mur d'un unique bond, et sa charge la mena contre le mur. Tout le bâtiment en trembla. Un morceau de plafond s'écroula derrière moi, puis un autre. L'immeuble, déjà bien endommagé, était en train de céder sous l'assaut brutal du nécromorph. Ce dernier fit un bond monstrueux, et je me jetai par l'ouverture pour l'éviter. 
Un craquement assourdissant suivi son atterrissage, et des débris s'écroulèrent devant l'entrée. 
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« Quelqu'un a une lampe? » 
Allongé par terre, le nez sur le métal, ce fut la première chose que j'entendis après avoir fait mon plongeon. J'essayai d'ouvrir les yeux à plusieurs reprises, avant de me rendre compte qu'ils n'étaient pas fermés. En tombant, les débris avaient complètement obstrués le passage, si bien que nous étions plongés dans le noir total. 
« Fais chier, éclata une nouvelle fois Max, ces trucs sont censés être éclairés quoi! » 
« Du calme, raisonna Ben, l'effondrement du bâtiment a dû couper le courant dans cette section. On finira par s'habituer à l'obscurité... » 
« J'espère qu'il y a pas de surprises là dedans, fit Mike en frissonnant, parce que ça risque d'être chaud pour viser. » 
« Bah, au moins la ventilation fonctionne encore... » 
Sous les battements réguliers des ventilateurs, je me relevai maladroitement, avant de commencer à avancer prudemment. A deux reprises je percutai l'un de mes coéquipiers, avant de réussir à trouver un morceau sans obstacle. Soudain, un bruit sourd retentit à ma gauche, suivi d'un juron. Mike avait apparemment trop dévié sa route. 
« Eh, ça va? » 
« Ça va, ça va. » 
A peine eut-il terminé sa phrase que le même son recommençait, suivi de celui que provoque quelqu'un en s'écroulant par-terre. Un fou rire résonna quelque part à droite, et je dus moi même faire un effort pour retenir le mien. 
« Mais merde, pourquoi ils ont pas fait ces couloirs bien lisses? » 
« Ils sont lisses Mike » 
Ce commentaire fut à nouveau suivi d'un nouvel éclat de rire étouffé. Nous marchâmes encore deux minutes avant que notre rire s'atténue, et je dus résister à la tentation de prendre le bras de mon coéquipier afin qu'il marche droit. Au lieu de ça, il dévia dans ma direction, me percuta, et m'envoya contre Carmen, qui poussa un cri de surprise. Elle recula un grand coup, et apparemment, Max était quelque part derrière, car il poussa en gémissement en disant qu'elle lui avait marché sur le pied. Mike se répandit en excuse, et je lui donnait une tape sur l'épaule, heureux qu'il ne puisse pas voir mon visage tordu par un rire silencieux. 
Mes yeux s'habituaient peu à peu à la pénombre, changeant le noir total en quelques ombres difformes, et aux silhouettes presque invisibles de mes compagnons. Le couloir continuait tout droit. D'après ce que je savais, il le faisait jusqu'à une intersection de chacun des souterrains, qui continuait hors de la ville. On ne savait pas exactement où, juste que c'était... dehors. 
Un hurlement strident résonna devant. Un écho. Nos sourires se volatilisèrent en un instant. Quelque part devant, peut-être à 10 ou 200 mètres, quelqu'un s'était fait attaquer. Ce qui signifiait que les nécromorphs étaient rentrés dans les souterrains. C'était mauvais signe. Très mauvais. 
Une plaque d'aération provoqua un bruit métallique en s'écrasant sur le sol, derrière nous. Si le cri nous avait effrayé, là, nous fûmes complètement paralysés de terreur. Un léger grognement brisa le silence, suivi d'un pas, puis deux. A travers l'obscurité, il me semblait apercevoir la masse qu'il formait, mais je n'étais pas sûr. En revanche, une chose se voyait particulièrement bien. 
Deux yeux, lueurs jaunes au milieu de ce noir absolu, étaient visibles, dirigés vers nous. Ils semblaient briller d'eux-même, et ce devait être le cas, car ils n'avaient aucune lumière à refléter. Nous levâmes tous nos armes, à ce que je pouvais voir, pour les pointer vers ces deux lampes. J'essayai vainement d'apercevoir le bout du canon, afin de savoir où tirer, mais c'était impossible. Je tirai en même temps que les autres. 
Les détonations éclairèrent brièvement les alentours, mais si peu de temps qu'il me fut impossible de distinguer le nécromorph en face de nous. Les lasers passèrent tous sous les deux lanternes, et continuèrent leur chemin dans le tunnel. Il me fallu quelques secondes avant de me rendre compte de ce qu'il venait de se produire. 
« Putain, mais... C'est quoi ce bordel? » 
« Ça l'a... traversé... Merde, c'est quoi encore que cette bestiole! » 
En guise de réponse, un grincement métallique résonna, tandis que les deux lucioles progressaient dans notre direction, nous entendîmes le bruit de quatre pas, puis un cinquième quand la créature ramena sa jambe vers la première. Une nouvelle fois, les deux yeux restèrent suspendus dans le néant, à quatre ou cinq mètres de nous. Je sentis un frisson me parcourir le corps. 
« Bon, cette fois, essayez de viser ses yeux. Si y a quelque chose à toucher, ce sera là. » 
En essayant de manœuvrer mon arme pour que l'une des lumières soit dissimulée par mon arme, je parvins à viser approximativement. Un murmure de Ben nous incita à tirer. Comme je m'y attendais, mes propres tirs et ceux de mes coéquipiers se perdirent dans le tunnel en passant à quelques décimètres de leur cible. Cependant, quelques uns heurtèrent de plein fouet le crâne de la créature, qui poussa un rugissement de douleur. 
Les deux yeux continuèrent à nous fixer d'un air menaçant pendant quelques secondes, puis le nécromorph les ferma, faisant disparaître leur éclat. On entendait plus que nos respirations, et un petit grognement. Et les pas recommencèrent. Il avançait doucement, produisant un grincement à chaque fois, ce qui nous permit de déterminer à peu près sa position. C'est alors que le bruit nous parvint d'une autre direction. 
Lorsque le nécromorph fut plus proche de nous, je m'aperçus que les bruits de pas venaient d'au-dessus de nous. Puis tout se mit peu à peu en place. La créature s'était fixée au plafond par les pieds, et avançait à l'envers. Cela expliquait pourquoi nos tirs n'avaient pas touchés son buste lorsque nous avions tirés sous les yeux ! La créature les rouvrit d'ailleurs brutalement, et je fis un bond en arrière en les voyant à moins de deux mètres en face de moi. 
Avant d'avoir pris le temps d'énoncer mes pensées, je braquai machinalement mon arme vers un point situé au-dessus des loupiotes, et tirai pour vérifier ce que je pensai. Les trois lasers heurtèrent la créature de plein fouet, qui ne poussa qu'un faible grognement. Mais le résultat y était. 
« Pas mal Alex... » 
L'instant d'après, un tir nourri fusait vers le monstre, qui hurla sous le choc. Il ferma les yeux, et, cette fois, se laissa tomber sur le sol, produisant un choc sourd sur le métal. Un cours martèlement de pattes me fit inconsciemment faire quelques pas en arrière, juste à temps pour éviter la lame tranchante qui faillit me traverser de part en part. 
Cette attaque fut suivie d'une nouvelle salve de tirs, et le bras tomba en sol dans un craquement et un jet de sang. Son propriétaire fit demi-tour et disparu dans l'obscurité. Peu de temps après, une plaque d'aération tombait au sol. Une main secourable m'aida à me relever. 
« Ça va? » 
« Ouais... Putain, saloperies de lumières » 
« Bon, ça commence à devenir chaud ici, on ferait mieux d'accélérer le pas. » 
Après m'avoir remis sur pieds, nous entamâmes une course tranquille dans le tunnel, restant malgré tout à l'affut. Il me sembla entendre quelques bruits au travers des martèlements de nos pas, mais ce n'était que mon imagination. Nous continuâmes à ce rythme pendant plusieurs dizaines de mètres. 
Soudain, j'entendis Carmen trébucher, et sa main se referma sur mon bras pour lui éviter la chute, manquant de me précipiter au sol par la même occasion. Un objet glissa avec un crissement suite au choc, et nous recommençâmes à courir, une fois que la jeune femme ai enfin décidée de déserrer sa poigne. 
« Désolée, s'excusa t-elle, j'avais pas vu ce truc » 
« C'est rien. » 
Je me demandai encore ce qu'avait bien pu être cet objet, quand je sentis mon pied droit déraper sur une surface glissante, et je me rattrapai de justesse, m'évitant de m'écraser au sol. Décidément, cette course n'était pas de tout repos. Le groupe avait pris un peu d'avance sur moi pendant que je tentai de me rééquilibrer, car ils n'avaient pas remarqué ce qu'il venait de se passer. J'accélérai donc mon rythme afin de revenir à leur hauteur. 
Je perçus à peine le bruit d'éclaboussure que produisit mon pied en touchant le sol avant que je ne heurte l'un de mes coéquipiers de plein fouet, rendant cette fois ci la chute inévitable. Je roulai au sol, avant de me retourner sur le dos, légèrement sonné. Les autres s'étaient arrêtés. J'étais trop sonné pour m'aperçevoir que leurs pas s'étaient stoppés à au moins cinq mètres. 
« Merde, m'excusais-je dans le vide, désolé, je t'avais pas vu... » 
« Alex? s'interrogea Ben, à plusieurs mètres. Tu parles de quoi là? » 
« Bah, je viens de... » 
Je stoppai ma phrase en plein élan, comprenant soudain tout ce qu'il se passait. L'obstacle, la surface glissante, l'éclaboussure, et... ce que j'avais percuté. Comme pour confirmer ce qui m'avait traversé l'esprit, les deux lueurs jaunes réapparurent, penchées au-dessus de moi. Je ne pouvais plus bouger, paralysé par la peur. Il me sembla voir comme en plein jour le seul bras restant se lever dans l'unique but de m'achever. 
C'était sans compter sur la vivacité des autres. Les tirs heurtèrent le nécromorph, qui arrêta son geste sur le coup. Quelques secondes plus tard, un bras rigide, tranchant et dégoulinant de sang me tombait dessus, inerte. La créature bascula en arrière, produisant un choc sourd lorsque son cadavre s'écrasa sur le métal. Je me mis à reculer aussi vite que possible dans la position où j'étais, désireux de m'éloigner du monstre et de son membre amputé aussi vite que possible. 
Passée cette désagréable aventure, je me redressai, encore frissonnant, et nous continuâmes notre chemin, courant de plus en plus vite. Au loin, un point lumineux brillait, laissant penser que nous allions atteindre une zone dans laquelle la lumière fonctionnait. Hélas, notre entrain fut de courte durée. 
Arrivés sur les lieux, nous nous arrêtâmes brusquement, choqués. Stephanie ne pu retenir un gémissement, et je crachai moi-même un jet de bile qui m'était remonté dans la bouche d'un seul coup. 
Nous venions de retrouver le maire, ses hommes et les survivants qui étaient allés avec eux. 
Ce qu'il en restait. 
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« Bon sang... » 
Et ce fut tout. Il n'y avait rien de plus à dire de toute manière. Ces hommes et femmes étaient morts, et ce qu'ils étaient avait disparu avec eux. Il y avait ici plus d'une centaine de cadavres, certains en combinaison de combat, d'autres en tenues civiles. Une centaine, mais uniquement dans l'intersection des souterrains. D'autres corps parsemaient le couloir qui se dirigeait vers l'extérieur de la ville, et j'étais persuadé qu'en me retournant pour regarder les quatre autre couloirs, si on exceptait celui d'où l'on venait, ils seraient remplis d'ombres affalées sur le sol. 
Un véritable carnage. 
Il n'y avait que peu d'espoir pour trouver d'autres rescapés, et, si quelques uns d'entre eux avaient échappés au massacre, il ne fallait pas compter sur eux pour revenir ici. Néanmoins, je m'inquiétais davantage pour nous, désormais. Ces centaines de personnes n'avaient pas été tuées par un seul nécromorph en manque d'affection qui les avait suivis. 
Benjamin s'était agenouillé à côté du cadavre du maire, presque méconnaissable à cause du fait que la partie supérieure de son crâne avait été brisée et arrachée. Des restes de cervelles gisaient sur le sol. 
« C'est bizarre, j'avais jamais vu ce genre de blessures avant. D'habitude, c'est tranché, écrasé, transpercé, mais là... On dirait que le nécromorph lui a broyé le crâne, vous savez, comme les pieuvres... » 
« Attends, t'es en train de nous dire qu'on a une autre variété de bestioles qui se ballade dans le coin? s'inquiéta Max. » 
« Ouais. Peut-être pas beaucoup, la majeure partie des autres a été tuées selon des manières un peu plus... classiques. Mais surement quelques uns. » 
Je le rejoignis pour regarder la blessure moi aussi, et il m'indiqua des marques de tentacules sur le cou et les autres membres. Puis il dirigea son regard vers le plafond, sur lequel des traces bien nettes étaient visibles. 
« Ce truc l'a... soulevé, puis lui a bouffé le crâne... C'est quoi encore que ces conneries... » 
« Je sais pas..., répondis-je en haussant les épaules, en partie piour cacher un frisson qui m'était monté le long du dos. Bon écoutes, on ferait mieux de pas trainer dans le coin. Ils sont peut-être pas très loin... » 
« T'as raison. Mais n'empêche que j'aime pas ça. » 
Nous nous redressâmes, et cherchâmes les autres du regard, qui s'étaient éparpillés dans le couloir, passant d'un cadavre à l'autre. Si certains étaient impossibles à identifier, d'autres ne l'étaient pas, et cela ne m'aurait pas étonné de reconnaître un visage familier, chose qui aurait probablement anéanti une partie de moi. Et c'est pourquoi je décidai de ne pas m'attarder sur les corps, préférant ne pas laisser de nom sur leurs visages. 
Notre chef de groupe les rappela, et nous nous mîmes en route, prenant garde à ne pas trébucher sur quelqu'un. Au milieu de ce carnage, quelques nécromorphs sans vies gisaient de temps à autres, mais en nombre infiniment moins élevé que les civils et soldats. Il y eut un vide dans le couloir, uniquement parsemé de trainées de sang, puis un tas de cadavres portant les numéros 24 apparurent contre un mur. Trois de la race de nécromorphs qui n'avaient pas de jambes, mais une double queue tranchante gisaient devant eux, l'une d'entre elle morte alors qu'elle avait planté ses canines impressionnantes dans la poitrine de l'un des hommes. 
Petit à petit, les victimes de l'attaque disparurent, tâches sanglantes et empreintes de pas comprises. Une grille d'aération encore accrochée par l'un de ses côtés pendait au plafond. Nous parcourûmes encore une bonne centaine de mètres avant de croiser un unique cadavre, qui portait encore un 3 maculé de sang. L'état de son crâne n'avait absolument rien à envier à celui du maire. 
Brutalement, une dizaine de lumières sautèrent, laissant une portion d'une trentaine de mètres dans le noir, nous compris. 
« Ah non, ils vont pas remettre ça! » 
« La ferme... Écoutes ça... » 
Nous tendîmes l'oreille pour déceler ce dont Matt parlait, et un imperceptible grattement nous parvint. Il devint de plus en plus fort, mais encore lointain. Petit à petit, il augmenta d'intensité, et, pire encore, en nombre. Je risquai un regard derrière, mais il n'y avait rien dans la portion allumée. Quand à la notre, il était difficile de repérer quoi que ce soit. Le bruit se rapprochait de plus en plus, et je me mis à scruter le plafond. 
Au moment où il ne devait être qu'à une dizaine de mètres, plusieurs rugissements assourdissants retentirent, inondant le tunnel de leur écho. Il continuèrent pendant plusieurs secondes, puis s'arrêtèrent. Quand aux grattements, ils avaient cessés. Quelque chose tomba sur mes épaules, glissa sur mes bras, et commença à m'enlacer le cou. 
Je ne parvins à pousser qu'un grognement étouffé par la peur lorsque je me rendis compte de la viscosité de ce qui m'avait atterrit dessus. Mes coéquipiers se tournèrent vers moi, mais ne réagirent pas, si ce n'est que l'un d'entre eux poussa un hurlement étranglé. J'entendis de brusques bruits de pas, puis celui qui tentait de courir s'écroula sur le sol. 
Les tentacules qui m'avaient enveloppés se resserrèrent brutalement, et je sentis leurs pressions sur ma poitrine, sur mes bras, et, encore pire, sur ma gorge. Ils me soulevèrent du sol, et j'avais la nette impression que je serais mort étouffé avant que la créature qui m'avait attrapé ne m'achève. Puis les lumières revinrent tout aussi brusquement qu'elles étaient parties. Ce que je vis dans l'éclat lumineux m'arracha un cri silencieux, que je n'arrivais pas à articuler. 
Une dizaine d'appendices me soulevaient vers une sorte de bec osseux qui s'ouvrait et se fermait dans un claquement, et je compris que c'était ça qui avait tué le maire et l'homme du Troisième. Je me mis à bouger frénétiquement les jambes, tentant vainement de stopper mon ascension vers la bouche monstrueuse. Je hoquetais à plusieurs reprises, et des larmes de désespoir brouillèrent ma vision. 
Puis tout lâcha. Il y eut des détonations, des claquements, et le monde s'inversa, alors que je m'écrasai contre le sol. Je me débarrassai fébrilement des tentacules encore attachés à moi, et, encore tremblant, jetai un regard circulaire autour de moi. Max, qui avait apparemment réussit à ne pas se faire attraper, vidait son chargeur sur un autre amas de tentacules qui soulevaient Carmen, la plus proche de lui après moi. Les créatures nous avaient prises par surprise, profitant des hurlements pour traverser les derniers mètres discrètement et se placer au-dessus de nous. Après quoi, elles avaient enlacées chacun d'entre nous, exception faite de Max, qui avait eu soit plus de jugeote, soit plus de chance. Lorsque Carmen s'écroula sur l'acier en prenant une inspiration bruyante et que notre coéquipier changea de cible, je pris mon fusil afin de l'imiter. 
Des quatre encore emprisonnés, seuls trois remuaient encore de manière brutale pour tenter de se dégager. Le dernier dépassait à peine de la masse d'appendices, inerte. Je décidai donc de le libérer en priorité, espérant qu'il s'était juste évanoui à cause de la strangulation. En trente secondes, tous furent tirés d'affaires, et les sept créatures, dont une seule était encore entière, se laissèrent tomber sur le sol. 
Elles s'approchèrent de Matt -celui qui était inconscient- en faisant cliqueter des sortes de mandibules, formées par le crâne de leur hôte qui s'ouvrait et se fermait, à l'instar de la sorte de bec qu'elles avaient au milieu du dos. Nous commençâmes à tirer sur les nécromorphs, tentant de trancher leurs pattes. Elles se déplaçaient comme des araignées, utilisant quatre côtes qui sortaient de leur cage thoracique comme quatre pattes de plus. 
Mais elles commencèrent à reculer, comme conscientes que leur seule utilité était l'attaque par surprise. Lorsqu'elles furent loin, je me laissai tomber allongé, la respiration saccadée. Ben se précipita en titubant vers Matt, qui était toujours étendu, les bras en croix. 
« Bon... Il a l'air de... D'aller... » 
Il avait toute les peines du monde à parler. Je me redressai doucement en position assise, fixant un point au-delà de mes coéquipiers. 
« Aie... Par contre il a une... une coupure sur le dessus du crâne. Ça devait être... vraiment juste. » 
« Au moins il va bien, fit Carmen après avoir pris une nouvelle inspiration. En tout cas, merci Max, j'ai bien cru que c'était terminé cette fois. » 
« C'est rien, j'ai eu de la chance, j'ai sentis qu'Alex s'était fait choper par un truc, alors j'ai reculé au cas où... » 
« Bon, il a pas l'air de se réveiller, et il a des belles marques sur la gorge, c'est vraiment passé près. Va falloir le trainer sur toute la distance qu'il reste. » 
« Je m'en occupe, proposa Mike. » 
« Comme tu veux. Courage, on y est presque. Alex, ça va? » 
« Hum...? Euh, ouais, ça va. Juste un peu secoué... » 
Je m'ébrouai mentalement afin de me reprendre, et entrepris de me lever. Mike se pencha pour attraper l'un des bras de Matt, le hissa et commença à le trainer maladroitement, les jambes de son fardeau glissant sur le sol. 
« Ouais, en fait, je vais avoir du mal. Tu peux venir m'aider? » 
Je m'avançai vers lui, puis passai le deuxième bras de notre camarade derrière mon cou. A nous deux, nous parvînmes à atteindre un rythme un peu plus élevé. En croisant Ben, je vis qu'il fixait d'une manière horrifiée l'extrémité du couloir, derrière nous. Je risquai un regard en arrière, juste assez longtemps pour voir un masse grouillante tout au fond, presque à la limite de notre champ de vision. 
Mike, Matt et moi en tête de file, nous reprîmes notre marche, laissant les quatre autres avancer à reculons, leurs fusils braqués sur les ombres. Je ne savais pas quelle distance il nous restait à parcourir, mais c'était surement aux alentours des trois ou quatre cents mètres. Car il me semblait voir que le tunnel faisait un coude. 
A peine quelques minutes après, les premiers tirs déchirèrent le silence. Plusieurs créatures poussèrent des grognements ou des cris de douleurs, mais le martèlement de leurs pas se firent plus distinct. Ben, qui avait toujours le fusil armé du lance-grenade que Matt lui avait donné lors de l'épisode de la tour folle, en envoya deux, qui firent trembler le sol sous nos pieds. Les détonations furent ponctuées de hurlements assourdissant, ce qui laissait imaginer un résultat appréciable. 
Nous franchîmes le virage, et le chemin commença à monter en pente. Une porte se dessinait tout au bout, et jamais je ne fus aussi certain que nous allions enfin être tranquilles pendant un instant. 
La vague de nécromorphs se rapprochait de plus en plus, malgré les efforts des quatre tireurs pour la ralentir. Durant notre avancée, je retirai plusieurs grenades de ma ceinture, enclenchait le petit bouton, et les jetai au-dessus de moi. Elles se collèrent au plafond, où elles entamèrent un série de petits «bip».
Puis elles explosèrent avec une force surprenante pour des objets de cette taille, et une partie du plafond s'écroula en travers du chemin, formant une barricade extrêmement légère. Deux minutes plus tard, la porte n'était plus qu'à quelques mètres. 
Et les nécromorphs aussi. Je composai un code fourni à chaque nouvel arrivant en cas de fuite seul, et la lourde porte coulissa sur le côté. Nous nous y précipitâmes, nous étalant sur la terre sèche de l'extérieur, et les autres nous suivirent. Benjamin pivota pour composer le code de verrouillage, afin de refermer la porte. 
Il composa le dernier chiffre. Mais il ne parvint jamais à la verrouiller. 
Un nécromorph surgit de l'obscurité pour lui saisir la jambe, et il s'écroula sur le sol, avant d'être trainé dans le tunnel sombre. Max se précipita vers lui pour tenter de lui attraper une main, mais, avant qu'il ne l'atteigne, une autre créature se jeta sur lui, en le projetant à l'extérieur, l'empêchant d'atteindre notre chef. Une lame brilla dans la pénombre, et celui-ci poussa un dernier gémissement. 
Max repoussa vaillamment son opposant, et fonça sur la commande de la porte, qui se referma, brisant net le bras d'un nécromorph qui avait forcé le passage. L'autre créature fut rapidement mise hors de combat. Je fixai d'un air ahuri la porte qui venait se refermer sur l'un de nos amis. Quant à sa copine, elle était debout, le regard vide, face à cet objet métallique, qui n'était désormais plus le seul obstacle entre eux deux. 
« Ben... murmura t-elle d'une voix tremblante. » 
Carmen, l'une des femmes les plus résistantes que j'avais jamais vu, tomba à genoux, et se mit à pleurer. 
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La jeune femme resta ainsi, à genoux, le visage dans les mains, secouée de sanglots, pendant un temps qui nous sembla infini. Nous n'osions pas aller la réconforter, d'une part parce que nous ne savions pas quoi dire, et d'autre part parce que nous étions aussi bouleversés par la mort de Benjamin. Mon regard alla se perdre dans la fumée qui émanait de la ville, forme sombre à une certaine distance d'ici. La terre sèche ne portait aucune trace d'un quelconque passage récent. 
Et elle n'en porterait surement jamais. Excepté les nôtres. 
Nous étions rassemblés au pied d'une petite colline, à une distance raisonnable de la ville, et heureusement, dissimulés au milieu de buissons, peut-être plantés uniquement pour cacher la sortie des souterrains. En tout cas, aucun nécromorph n'avait trouvé cette entrée, sinon, nous serions morts à peine le nez mis dehors. 
Un bruit mat interrompit mes pensées et me fit détourner le regard. 
Carmen, le visage sillonné de larmes, avait saisi son arme de manière à frapper la terre avec la crosse. Chaque coup en enlevait un peu plus, qu'elle déposait à côté. Nous la regardâmes tous exécuter cela, sans trop savoir quoi faire. Chacun de ses gestes semblait rageur, comme si elle évacuait toute sa peine dans cette unique tâche. Lorsque le trou atteint une petite profondeur d'une dizaine de centimètres, elle s'arrêta et contempla son œuvre. 
Puis, lentement, elle dirigea sa main droite vers sa poitrine, agrippa le 6 doré qui y brillait encore et, d'un geste sec, l'arracha. Elle le déposa délicatement dans la minuscule fosse et, avec une série de tremblements, reposa la terre qu'elle avait retiré par-dessus, formant une petite bosse sur le sol. Elle resta dans la même position pendant encore quelque secondes, après quoi, elle se leva aussi lentement qu'elle avait fait tout ses gestes. 
Je la vis faire quelques pas vacillants pour s'éloigner de la petite bosse, les yeux rouges. A peine avait-elle avancé jusqu'à nous qu'elle fondit à nouveau en larmes, incapable de réprimer ses sanglots. Cette fois, sa sœur se précipita vers elle pour lui entourer les épaules, et elle plaqua son visage contre sa poitrine, ne produisant plus que des bruits étouffés. Stéphanie nous regardait d'un air suppliant, mais nous étions incapables de faire quoi que ce soit pour Carmen. La mort de Benjamin avait été un coup très dur à encaisser pour nous tous, et tenter de la consoler n'était pas dans nos cordes pour le moment. 
Je vis que Mike gardait délibérément les yeux fixés sur Matt, qui respirait difficilement, en produisant une sorte de sifflement. Sa gorge était rouge et les traces de tentacules sur ses bras étaient devenues violettes. La blessure à la tête ne saignait plus, mais formait malgré tout une croute de sang coagulée. Quant à Max, il était assis par-terre un peu plus loin, le regard perdu dans l'immensité qui nous faisait face. Je suivis son regard un instant, avant de m'abandonner à nouveau à mes pensées. 
Moins de deux heures avant, nous écoutions une communication dans une salle spéciale, tous rassemblés pour savoir de quoi il s'agissait. Et désormais, nous n'étions plus que six rescapés d'une ville qui en comptait mille fois plus. Et nous étions sept auparavant. Mes yeux bifurquèrent à nouveau vers le panache de fumée noirâtre qui se distinguait à un ou deux kilomètres, au-dessus de la masse de cette cité dévastée. 
Une main se posa sur mon épaule. Je levai la tête pour voir Stéphanie, qui venait de quitter sa sœur. Des larmes voilaient ses yeux, mais elle avait une expression déterminée. Je me levai, puis, surprenant nos mouvements, Max et Mike firent de même. Carmen, elle, avait visiblement commencé à se reprendre. Mike rompit le silence le premier 
« Qu'est-ce qu'on fait alors? » 
« Je crois qu'on a plus le choix maintenant, répondis-je en me tournant vers lui. On a tous entendus la communication ce matin. » 
« Tu veux dire qu'on doit... partir vers ces vaisseaux? » 
« On ne peut plus retourner vivre paisiblement en ville. Alors, à moins que tu ne veuille crever dans un coin paumé en France, c'est notre seule destination. » 
« Mais Alex, on sait même pas où c'est exactement! protesta Steph' » 
« Au Sud... On trouvera bien des infos à un moment. » 
« On ne peut pas en être sûr! Je sais qu'on a pas d'autre choix, mais on pourrait... Je sais pas moi... » 
« Quoi, errer en espérant qu'on trouvera une autre ville de survivants? Et à ce moment, prier pour que sa population ne soit pas déjà partie vers ce vaisseau en construction? » 
« Tu dramatise vieux..., tenta Max d'une voix faible. » 
« Non. J'essaie juste de te dire, de vous dire, qu'on a plus d'autre choix. Et si on en a d'autre, ce ne sont que des hypothèses. » 
« Ok, t'as gagné, fit Steph' dans un souffle. Et comment on va les rejoindre? » 
« On a une semaine, peut-être deux, si je me souviens bien. On commence à aller au Sud, et on voit. De toute manière, peu importe ce qu'on fera, on ne sait pas où aller. » 
« Ce serait bien qu'on essaie de trouver un transport aérien par contre, intervint Mike. Voire un transport tout court. » 
Sur ce point, le dernier arrivé de l'équipe n'avait pas tort. Nous avions plusieurs centaines de kilomètres à parcourir ne serait-ce que pour atteindre la mer. Et même en la trouvant, la seule indication dont nous disposions était que le vaisseau en était à quelques kilomètres. Autant chercher une aiguille dans une botte de foin quoi. 
Et puis, il y avait un autre soucis. Un soucis beaucoup plus problématique. A cause de la bataille inattendue, nous avions quittés la ville uniquement avec nos combinaisons et nos armes. Rien d'autre. Ce qui signifiait que... 
« On doit retourner en ville. » 
Les quatre autres me regardèrent avec des yeux ronds. On aurait dit qu'ils avaient pris une claque derrière la tête. 
« Tu veux qu'on fasse [i]quoi[/i]!? » 
« T'as bien entendu Carmen, il faut qu'on y retourne. » 
« Mais pourquoi tu veux y retourner? T'es suicidaire ou quoi? » 
« Non mais... Merde quoi, on a rien! » 
« Rien...? » 
« Rien à manger, rien à boire, rien quoi! On a pas le choix là non plus, on doit y retourner! » 
« Hors de question, protesta à nouveau Max. » 
« Max... » 
« Nan, on peut pas y aller avec lui. Il est pas en état. » 
Je me rendis compte qu'il désignait le corps inconscient de Matt, toujours allongé avec sa respiration sifflante. Il avait raison, on ne pouvait pas... 
« Et qui a dit qu'on devait tous y aller...? énoncais-je à voix basse, connaissant déjà leur réaction. » 
« Bon, là, tu me fais sérieusement flipper, dit Max en me fixant d'un drôle d'air. T'es en train de me dire qu'en plus de vouloir aller dans une ville infestée de bestioles, tu veux y aller tout seul? » 
« Pas tout seul... Mais écoutes, on doit y aller, mais on ne peux pas tous y aller. Alors... » 
Je leur tournai le dos pour y réfléchir un peu plus. Matt ne pourrais pas venir, c'était sûr. Ce qui signifiait qu'au moins une personne devait rester avec lui. Je penchais pour Carmen, car après le choc de la mort de son copain, retourner en ville, là où des cadavres parsemaient surement les rues, ne l'aiderait pas. Et je commençais à hésiter, pour savoir si sa sœur devait rester pour veiller sur elle en attendant, ou pas... 
« Bon, Mike, Max, vous venez avec moi. » 
« Quoi! s'exclama Steph'. Et nous? » 
« Il faut que l'un d'entre nous reste ici pour surveiller Matt. » 
« Ouais sauf que là, si tu sais compter, ça en fait deux qui restent! » 
« Steph', s'il te plait... » 
« Quoi, tu veux que je surveille Carmen, tu pense qu'elle sait pas se tenir toute seule, comme une grande? » 
« J'ai pas dis ça, mais... » 
« Alors laisses-moi venir aussi! coupa la jeune femme, presque suppliante. » 
« Écoutes moi! Si on est trop nombreux, on passera pas inaperçus. Et avec toutes ces bestioles qui trainent, même être ici ne signifie pas être en sécurité! Alors je t'en supplie, fais-le... » 
L'un des titans qui ravageait la ville poussa un hurlement surpuissant, qui résonna un instant dans ces plaines. Max fit un pas hésitant. 
« Donc, si j'ai bien compris, c'est toi qui prend les commande du Sixième Groupe ? » 
Je pivotai la tête vers lui, emmagasinant à grand peine ce que je venais d'entendre. Je plaçai inconsciemment la main sur le chiffre doré, en fixant mon coéquipier avec de grands yeux. 
« Le Sixième... » 
Je refermai les doigts sur l'emblème, avant de tirer violemment. Le tissu de la combinaison émit un petit craquement quand le chiffre s'arracha au vêtement, et laissa une petite estafilade à l'endroit où il avait été. Je contemplai d'un air fixe le symbole sur lequel se reflétait les lueurs du soleil de midi, avant de refermer le poing. Puis, d'un grand geste circulaire, je l'envoyai aussi loin que possible. Il alla ricocher contre un petit caillou et s'immobilisa à une dizaine de mètres. 
Après quoi, je fis demi-tour, et commençai à marcher vers la ville. 
« Pour moi, c'est terminé. On y va. » 
Je pus voir comme s'ils étaient en face de moi les regards que les deux concernés durent s'échanger, mais le bruit de leur pas me parvint bientôt. Je les regardai, et ce regard s'arrêta sur la déchirure qu'ils portaient chacun sur le torse. En jetant un coup d'œil en arrière, je vis que deux autres 6 dorés avaient rejoints le mien sur la terre sèche. 
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Lorsque l'espèce de dragon nécromorph passa au-dessus de nous une nouvelle fois, quelques minutes après notre départ, je crus que notre court voyage allait se stopper là. Néanmoins, la créature préféra aller se poser dans la ville en poussant un rugissement toujours aussi assourdissant. Il me semblait que son regard s'était tourné vers nous, malgré qu'il ait gardé le cou droit et la tête braquée vers le centre-ville. Il fallait que j'arrête de me stresser de cette manière. 
J'avais encore un peu de mal à assimiler le fait qu'on ai fuit par les souterrains pour retourner là-bas par la grande porte, mais nous n'avions pas le choix. Peut-être qu'on aurait dû penser à prendre des victuailles sur place, mais cela nous avait été impossible sur le moment. 
« Bon, c'est quoi le plan Alex? demanda Max. » 
« Aucune idée, on improvise. » 
« Putain, c'est rassurant... » 
« Commence pas... On doit trouver des vivres, et je pense qu'un passage à l'armurerie serait pas de trop, voire à l'infirmerie. Puis éventuellement choper un véhicule... » 
« Si j'avais su qu'on allait juste faire les courses, je serais resté là-bas..., se lamenta le jeune homme. » 
« Soit sympa... Mets la en veilleuse. » 
« Ok chef. » 
« Max... » 
« C'est bon, je te charrie mon vieux » 
Il cessa de parler et se contenta de fixer la masse grandissante de la ville en face de nous. Je vis la tristesse qui apparaissait sur son visage et me sentis soudain un peu honteux de lui avoir fait ce commentaire. Il n'avait voulu plaisanter que pour oublier le récent événement qui avait eu lieu. 
Cette avancée dans un terrain sans lieux où se cacher ne me rassurait guère. Il nous faudrait un coup de chance extraordinaire pour atteindre les portes sans être repérés par un nécromorph quelconque, et en particulier par les deux colosses qui continuaient à détruire les immeubles sur leur route, tandis que leur congénère ailé faisait la gargouille à l'endroit où avait été le canon qu'il avait lui-même arraché. 
Le soleil ne faisait rien pour nous aider, et je sentais chaque goutte de transpiration me couler sur le front ou la nuque. Il nous restait encore au moins cinq cent mètres à parcourir lorsque la tête repoussante de la sentinelle se dirigea vers nous. La masse se redressa tranquillement, sans nous lâcher des yeux. 
Elle se mit debout sur ses deux pattes arrières, étalant ses dizaines de mètres sur toute sa hauteur, et étendit les ailes. Après quoi, il me sembla voir la gueule garnie de dents s'ouvrir, et un nouveau rugissement résonna. Elle rugit encore trois autres fois, avec des intonations différentes, et retomba sur ses quatre membres. Les deux titans arrêtèrent alors de cogner contre les immeubles et se tournèrent vers nous, petits points noirs avançant au milieu de cette étendue sèche. 
Je fus pris d'une violente envie de courir, et je ne tentai pas de résister. Les deux autres m'embrayèrent le pas sans réfléchir, le son de nos armes qui cliquetaient accompagnant ceux de nos pas. Les deux créatures firent de même, à une allure moindre, et dans le sens inverse. En deux minutes, nous fûmes suffisamment proches pour que la muraille dissimule presque entièrement les deux nécromorphs, qui eux étaient assez proches de nous pour pouvoir nous atteindre en s'étirant assez, s'il n'y avait pas le mur métallique. 
Une série de rugissement nous parvint de l'autre côté du métal. Je me plaquai contre lui, à bout de souffle, et rejoins par les autres. 
« Putain, je crois que pour la discrétion, c'est raté, dit Max, le souffle court. » 
« On dirait bien répondis-je en essayant de respirer convenablement. Faudrait qu'on longe le mur jusqu'à atteindre l'une des portes, en espérant qu'ils ne nous voient pas. » 
« Y a beaucoup de choses qu'il faut qu'on espère sur ce coup là..., ajouta Mike. » 
« Au moins, ces trucs sont pas assez grands pour simplement enjamber le mur. » 
« Les deux, non, mais l'autre, je pense que..., commença t-il, avant de se figer. » 
Le visage de Mike se décomposa, tandis qu'il pointait les yeux quelque part au-dessus de moi. Un filet de liquide épais et visqueux s'écrasa entre nous. Je sentis un frisson me remonter le long du dos, et mes cheveux se hérisser, tandis que je levai la tête. L'un des colosses avait passé le cou par dessus la muraille et nous fixai de ses yeux rougeâtres, la gueule entrouverte. Il tenta de se baisser, mais son cou empêcha sa tête de descendre à moins de trois mètres de nous, nous épargnant d'être dévorés à la seconde. Il claqua des mâchoires et disparu de notre champ de vision. 
Je serrai encore les poings pour essayer de calmer mes tremblements quand le mur fut brutalement secoué par un coup, nous projetant tous les trois à terre. A peine avais-je pris le temps de me relever qu'un autre choc secouait le métal. Les coups se poursuivirent un peu plus sur le côté, nous indiquant que le second titan voulait lui aussi sa part du goûter. 
« Bon, ben faut croire qu'ils ont pas envie de faire le tour. Allez, go! » 
Nous recommençâmes à courir tranquillement le long de la muraille, jetant de fréquents regards nerveux en arrière. Le métal se tordait de plus en plus, et d'imposantes lézardes couraient là où les coups étaient les plus répétés. Les titans s'étaient mis à quatre pattes pour ce travail, et leur tête ne dépassaient plus. Grâce à cela, nous pûmes longer la ville sans être repérés, du moins suffisamment longtemps pour s'éloigner de nos adversaires les plus dangereux. 
Un éboulement eut lieu peu de temps après, signe qu'il valait mieux se bouger un peu plus. Avec un grognement, la gueule assoiffée de sang du premier nécromorph apparut dans notre dos, puis une patte avant, suivie par la deuxième. Bientôt, la créature toute entière fut dressée dernière nous, et commença à avancer à pas lents. Cinq griffes acérées s'abattirent à deux mètres de Mike quand le nécromorph lança son bras en avant. 
L'une des portes venait d'apparaitre à une vingtaine de mètres. Nous accélérâmes l'allure, sentant les lourds pas de la créature dans notre dos. Puis les martèlements s'arrêtèrent. Je risquai un regard vers elle, et vis qu'elle s'était mise dans une position qu'aurait plutôt adopté un félin. Ses deux membres arrière se détendirent, et le nécromorph fit un bond. Un bond maladroit et totalement dépourvu de grâce, mais un bond malgré tout. 
Si nous n'avions pas atteints les deux battants arrachés de la porte à ce moment, il n'aurait guère resté de nous plus qu'une tâche rouge et visqueuse à l'endroit où la créature s'écrasa lourdement, emportant l'arche de l'entrée avec elle. Elle roula sur le dos, étalant sa vingtaine de mètre sur la terre aride, et agita les membres pour se remettre dans une position plus adéquate. 
Pendant ce temps, nous pénétrâmes dans le sas qui permettait de déterminer les survivants infectés, car tout le reste de la zone s'était effondré, une partie au début de l'attaque, et le reste après l'atterrissage raté du titan. La porte se referma après notre passage... et celle d'en face refusa de s'ouvrir. Max commença tambouriner dessus. 
« Nan, attends, c'est quoi ce bordel... » 
« Plus de courant à cause du tir de canon j'imagine..., résonna Mike. » 
« Impossible, comment l'autre a pu se refermer alors? Mais merde quoi, même la ville veut nous tuer... » 
« Peut-être que quelque chose bloque de l'autre côté... » 
« Pas con Mike. Bon, doit y avoir moyen de l'ouvrir... » 
« Ouais, y a un moyen, confirma le blondinet en hochant la tête. » 
Je le vis sortir deux petites grenades comme celles qui avaient fait s'effondrer une partie du tunnel quand nous étions dans les souterrains, et reculer petit à petit. 
« Attends, tu fais quoi! s'exclama Max. » 
« Bah, on est repéré, donc bon... Feriez mieux de vous éloigner. » 
Voyant que de toute manière, nous n'avions pas le choix, je fis ce qu'il disait. Et, après mure réflexion, je les entrainai tous les deux dans la salle qui permettait de voir l'état d'une personne scannée. De là, nous nous baissâmes pour être bien à couvert derrière la console, et Max lança ses deux grenades par la porte, avant de se jeter par-terre. 
La détonation fit exploser la vitre, qui éclata en fragments de verre, mais le panneau métallique s'écrasa en arrière, nous dégageant le passage. Nous sortîmes donc de cet endroit, avant de constater d'un air ébahi l'état de la ville. Des immeubles gisaient dans tous les sens, et nous étions presque directement dans le champ de vision du lézard volant. Il ne fallait pas compter sur l'armurerie et le garage de cette porte là, et il nous faudrait donc rejoindre un autre endroit. Mike me tapota l'épaule. 
« Alex... Tu te souviens aussi bien que moi de l'endroit où se trouvait le réfectoire, pas vrai? » 
« Oui pourquoi, c'était... c'était... » 
Le reste de ma phrase se perdit avant que je n'ai le temps de le prononcer. Rien n'était prévu pour nous aider. Le réfectoire, et donc l'endroit où se trouvait la nourriture, était à proximité de la colline. Cependant, la colline était le seul lieu où nous aurions préférés éviter d'aller. 
La créature ailée dirigea son regard droit sur nous, comme si elle devinait que nous allions devoir aller vers elle pour trouver ce que nous cherchions. 
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La créature continua de nous fixer, si intensément que j'avais l'impression qu'elle tentait de regarder à travers nous. Sa gueule s'entrouvrit, et elle laissa échapper un grondement menaçant entre ses dents luisantes de sang. Elle s'était installé tranquillement à l'endroit où avait été construit le canon, sa queue se balançant dans le vide, tandis que le reste du corps était dans un position qui oscillait entre détendue et prête à agir. Son cou cuirassé était tendu en avant, et la hideuse marque qui lui traversait le côté du crâne était largement visible dans la lumière du soleil. 
Pendant ce temps, les deux titans, l'un hors et l'autre à l'intérieur de la ville, avaient repris leur marche inexorable vers nous. Et malgré cela, malgré l'imminence du danger, nous ne pûmes détacher notre regard des yeux de la créature ailée, qui faisait de même. Ou en tout cas, paraissait le faire. Je parvins à détourner les yeux, puis vit que Mike et Max faisaient de même. Il s'arrachèrent à ce regard. Et c'est bien ainsi que je le ressentis, ils avaient véritablement l'air d'avoir luttés pour s'arracher de force à cela. Et c'était probablement mon cas également. 
Le dragon poussa un nouveau grondement, qui semblait emplir l'air d'une menace à peine voilée. Je détestais le fait que se soutirer à ces deux lueurs rouges était si difficile, alors même que notre vie et celle de nos trois coéquipiers restés au camp était en jeu. Une patte gigantesque s'abattit sur ce qui avait été un sas de scan, et le broya littéralement, tout ceci à quelques mètres de nous. Après quoi, la gueule béante du colosse de chair se baissa vers nous, toutes dents dehors. 
Ce fut en quelque sorte le signal qui nous incita à bouger, en particulier lorsque les dents aiguisées nous frôlèrent presque, et que le nécromorph se jeta légèrement en avant pour nous attraper à coup sûr. 
Je trébuchai sur un débris dans ma précipitation, et ce fut probablement ce qui me sauva. Je crus que les canines tranchantes déchireraient le dos de ma combinaison, mais il n'en fut rien. Au lieu de ça, ma chute inattendue me pencha tellement en avant que la puissante mâchoire se referma légèrement au-dessus de moi, le monstre n'étant pas capable de se baisser suffisamment pour racler le sol. 
Les deux autres ayant pris un poil plus d'avance, ils échappèrent au pire, et parvinrent à éviter à la morsure meurtrière. Le titan releva la tête, puis refit un autre pas, avant de recommencer le même manège. Mais cette fois-ci, plus par instinct que par réflexion, je m'arrêtai, pivotai et fit demi-tour, afin de fuir entre les pattes arrières de la chose. Le temps que celle-ci ne se rende compte que son amuse-gueule avait pris la poudre d'escampette, je m'étais déjà engagé sur la route, droit dans l'axe des deux monstrueuses lueurs rouges au milieu de la masse sur la colline. 
« Alex! Qu'est-ce que tu fout! hurla Max sans s'arrêter. » 
« On se retrouvera plus tard! » 
« Où ça!? » 
« Ton transmetteur! » 
Ce fut notre dernier échange avant qu'ils ne disparaissent tous deux hors de ma vue, derrière un immeuble effondré. Leur poursuivant se désintéressa totalement de mon cas pour se concentrer sur eux, et je crus être légèrement en sureté, lorsque mon cerveau me rappela qu'il n'y avait pas qu'un seul colosse dans les environs. 
En effet, son camarade s'affairait à se glisser dans la brèche faite au niveau de la porte par sa chute précédente, arrachant à coups de griffes d'importantes portions de métal. 
Désireux de me substituer à la créature ailée qui continuait de me regarder comme si rien ne lui ferait plus plaisir que de m'arracher les membres uns par uns, je décidai d'aller voir de plus près une ruelle, si on pouvait toujours appeler ça ainsi. La ruelle en question n'était plus qu'un passage encombré au milieu de deux murs démolis qui ne devaient pas faire plus de quatre ou cinq mètres, mais cela suffirait pour être temporairement à l'abri des regards. D'un regard en particulier. 
Je traversai le passage en toute hâte, attentif à ne pas trébucher sur l'un des nombreux morceaux de métal qui jonchaient le sol. De nombreux craquements me parvenaient, seules protestations que pouvait faire la muraille qui cédait sous les chocs répétés de la gigantesque créature. Le chemin décrivit un coude, qui m'amena dans une zone un peu plus protégée, les murs qui entouraient la ruelle ayant apparemment beaucoup mieux supportés le mauvais traitement que leur avait faire subir les nécromorphs. 
Il y eut un nouveau virage sur la droite, qui menait cette fois à une route parsemée de cadavres, et bloquée d'un côté par un bâtiment, couché en travers. A droite, la queue du colosse qui poursuivait mes deux coéquipiers dépassait de derrière un bâtiment encore débout, et fouettait dangereusement l'air. Une patte meurtrière s'écrasa sur le mur qui bordait la ruelle que je venais de quitter, et me fis entamer un court sprint vers une porte entrouverte droit devant. 
Une fois entré, je la claquais derrière moi, et m'adossai dessus, scrutant ma cachette provisoire. Les spots ne fonctionnant plus, la pièce était uniquement éclairée par un fin faisceau lumineux qui se frayait un chemin à travers un fissure du plafond. Cette mince source lumineuse ne laissait voir que les contours de l'endroit, et les contours de ses précédents habitants. 
Car ils étaient encore là. 
Quatre cadavres étaient éparpillés dans la salle. L'un d'eux, disloqué et déchiqueté, gisait en bas d'un escalier menant à l'étage. Les trois autres étaient affalés contre le mur du fond, noyant toute cette partie de la pièce dans le liquide rouge, qui n'avait pas encore séché. De la cervelle et des fragments d'os étaient tombé sur les épaules de celui qui était le plus à gauche. Devant eux, un unique cadavre de nécromoph était allongé, face contre terre. 
« Alex? grésilla une voix. » 
« Max? Vous êtes où? » 
« Je crois qu'on a semé le gros truc moche en traversant deux ou trois immeubles, mais il devrait pas tarder à avoir fini de les démolir, répondit-il, avec comme un sourire dans la voix. » 
« Ok, mais où? » 
« Alors là, aucune idée, pas bien loin de l'endroit où on étais au départ, je crois qu'on a juste traversé deux route, et le reste du chemin était dans les bâtiments. » 
« T'sais que ça m'aide pas vraiment ça? soupirais-je. » 
« Bah écoutes, t'as traversé combien de routes? » 
« Avec le demi-tour et la ruelle, je crois que j'en ai traversé une pour rejoindre l'endroit où je suis. » 
« Ok, bah on doit être quelque part de l'autre côté de la suivante. Essaie de prendre de la hauteur et dis nous quand t'y es, on va voir ce qu'on peut faire pour t'indiquer l'endroit où on t'attends. » 
« C'est noté. » 
Je commençai à marcher vers les escaliers, en me gardant bien de marcher sur le cadavre de la créature, qui dépassai légèrement sur le chemin. Les marches étaient presque invisibles dans la semi-obscurité, tout comme la jambe de la bestiole. C'est pourquoi je ne parvins pas à l'éviter, et posai le pied dessus. 
Je fus alors brutalement projeté sur le côté, car le membre sur lequel j'avais marché venait de se dérober sous ma botte, tout comme le corps qui l'accompagnait. Le nécromorph, qui devait être en train de faire le mort quelques secondes auparavant, se retourna pour me regarder. Je distinguai seulement ses contours qui gigotaient légèrement, et décidait donc de ne pas m'attarder dans un nouveau combat à l'aveuglette. 
Je me précipitai dans les escaliers, trébuchai sur le cadavre étalé en bas, puis manquai de rater la seconde marche, avant d'enfin réussir à monter correctement. Le nécromorph s'engagea à ma poursuite dans une course vive, qui devint très maladroite une fois qu'il dut affronter la terrible épreuve des escaliers. La malheureuse créature s'écrasa dès la troisième marche avec un bruit répugnant qui n'avait rien à envier à celui que produirait un tas de viande tombé de son crochet. 
Tentant de faire passer l'instinct de survie avant la crise de rire, j'arrêtai de contempler le spectacle de l'intimidante créature qui tentait de se remettre dans le bon sens, afin de continuer mon ascension. Je montai jusqu'au deuxième étage, avant de m'engouffrer dans une porte. La salle dans laquelle je me trouvais était beaucoup plus éclairée, d'une part à cause des fenêtres, et d'autre part à cause d'un trou béant dans le plafond. Le sol était légèrement détruit, surement à l'endroit par lequel le faisceau lumineux avait réussit à passer. 
« Bon, Alex, on a trouvé un moyen de t'indiquer où on est, fit al voix de Max dans mon transmetteur. Notre bâtiment a une porte rouge, et entière surtout, et c'est le seul de la zone a en avoir une comme ça. On est au premier, on va regarder par une fenêtre. » 
« Ok, merci les gars. Mais tu m'excuseras, je crois que j'ai un petit problème à régler pour l'instant. » 
« Besoin d'aide? » 
« Non, ça ira... » 
L'immeuble fut brutalement secoué, et un bras hérissé de pointe traversa le bâtiment de part en part, deux étages au-dessus. Il s'agita un peu, puis se retira, avant de laisser place à un museau et une gueule remplie de dents. 
« En fait si... Vous voyez l'immeuble avec le titan qu'est en train de le démolir? Je suis là. » 
« Merde. Bon bah, il est à peu près en face du notre, légèrement décalé sur notre gauche. Bonne chance » 
Le nécromorph qui me poursuivait avait enfin réussi à triompher des marches bien entretenues de l'escalier, et débarqua dans la salle, l'air sacrément amoché, alors que je ne l'avait même pas encore approché. Le bâtiment fut à nouveau frappé, et un pan du mur céda derrière moi, me permettant d'avoir une magnifique vue sur les pattes arrières du colosse. 
Son petit camarade grogna un peu, puis profita de ma brève inattention pour foncer sur moi. 
Un bureau s'écrasa d'une manière tellement inattendue et brutale, que je crus un instant qu'il était apparu comme ça. La stupéfaction laissa rapidement place à de l'incrédulité quand je vis que le meuble était tombé directement sur mon agresseur, lui broyant sur le coup tout le haut du corps. 
Je ne pus pas me retenir, et éclatai d'un rire bruyant et incontrôlable. 
« Oula, je voulais te demander où t'en étais, mais je pensais pas que tu allais me rire au nez alors que j'avais pas commencé à parler, s'étonna mon coéquipier. » 
« Désolé, c'est... Bref.» 
« J'peux savoir ce qui te fait marrer? » 
« Rien, juste un nécromorph qu'à pas eu de bol. » 
« Je vois..., fit-il d'une voix qu'il aurait pu servir à un enfant de bas âge. T'y es? » 
« Ouais, je viens de trouver une fenêtre, je crois que je vois votre immeuble. Et vous aussi d'ailleurs. » 
J'avais avancé pendant cette conversation, en tentant désespérément d'arrêter de rire, et, par une fenêtre, j'avais accès à la rue, et à ce qui s'y trouvait. Je voyais le bâtiment avec la porte rouge, et il me semblait apercevoir deux silhouettes par l'une des fenêtres. Il y avait également autre chose qui attirait mon regard. Deux autres choses. 
La première était un petit groupe de brutes qui traversaient la zone. Et la seconde était le deuxième mastodonte, qui avait commencé à s'intéresser d'un peu trop près au bâtiment qui était situé directement à côté de celui qui abritait mes deux coéquipiers. Il asséna un puissant coup de poing sur le toit, qui s'effondra comme s'il était en paille. 
Quant à la petite troupe, elle avançait à son rythme. Je ne pouvais pas rester ici à cause de la créature qui tentait de réduire l'immeuble en pièce, mais sortir était suicidaire. Magnifique choix. 
Le titan qui était en face détruisit un immense morceau de mur. 
« Putain, c'était quoi ce truc? Mike, surveille le plafond si tu veux pas te le prendre sur la tronche » 
« Bon, les gars, je peux vous rejoindre. Ça risque juste d'être un peu délicat... » 
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« Délicat? J'veux bien te croire vieux, y a de l'agitation en bas. » 
« Et pas qu'en bas... » 
« Je vois de quoi tu veux parler. Parce qu'à moins que l'immeuble où t'es vienne de muter et de se faire pousser un bras, on dirait que ton titan veut pas te lâcher. » 
« En fait, je parlais de vous... » 
« Ah, c'est donc ça tout ce boucan? Merci de l'info. On se retrouve dès que possible... » 
Je m'éloignai de la fenêtre, afin de trouver un moyen de quitter le bâtiment. Le seul que je connaissais était la porte par laquelle j'étais entré, mais il devait bien y en avoir une autre... 
Je fis demi-tour et sortit de la pièce où je me trouvai, afin de regagner l'escalier. Hélas, les coups répétés du monstrueux colosse avaient endommagés les murs, qui s'étaient affaissés en travers de celui-ci, m'interdisant de redescendre. Il ne me restait donc plus qu'une solution, et pas la plus enviable. 
Ainsi, je gravis les escaliers prudemment, conscient que la créature continuait à secouer l'immeuble comme un prunier, et faisant monter lentement en moi une peur de voir son bras fendre les murs à proximité. Un nouveau choc ébranla le bâtiment, et j'entendis des marches céder au-dessus de moi. De larges fissures courraient désormais sur celles que je grimpai, réduisant considérablement la stabilité de l'endroit. Plusieurs morceaux s'écroulèrent sous mes pieds, alors que j'atteignais le cinquième étage, et, vraisemblablement, celui où le petit éboulement avait eu lieu. Je m'arrêtai à mi-chemin pour considérer les alentours, et tenter de déterminer par où je passerais. 
Quelques marches derrière moi, une fenêtre donnait sur la rue, et peut-être sur un escalier de secours. Ceux-ci étaient surement le dernier moyen de quitter l'immeuble, les portes du rez-de-chaussé étant inaccessibles. 
Le mur en haut des marches explosa en blocs et en poussière, ouvert par une main griffue. Je fus projeté sur le palier intermédiaire par cette brusque poussée. Le bras fendit le béton comme du beurre, puis se retira. Par l'ouverture, je vis le trou béant laissé par son intervention. Ce même trou fut bientôt bouché par une gueule surmontée de deux lueurs rouges. Le colosse ouvrit les mâchoires, qui se frayèrent un chemin dans la façade par la même occasion. La monstrueuse gueule se rapprocha alors dangereusement, et je sentis que le bâtiment tout entier tanguai sous la brusque poussée qu'il avait reçu lorsque le nécromorph se jeta dessus. 
Les dents aiguisées restèrent bloquées en haut des marches, et se retirèrent. Avant de revenir à nouveau, avec une avance de trois bons mètres, autrement dit, plus très loin de ma petite personne. Je délaissai les escaliers pour m'acharner sur la vitre, qui s'ouvrit tellement brusquement que je manquai d'aller faire une tâche sur le trottoir en contre-bas. Je me penchai autant que possible, afin de voir où je pourrai aller. Mon objectif, les escaliers de secours, étaient placés à deux fenêtres sur ma droite, hors de portée. 
Tout le pan de mur qui se trouvait au-dessus de moi se détacha et tomba sous mes yeux. 
« Alex, qu'est-ce que tu fout! » 
Je distinguai presque les silhouettes affolées de mes deux camarades dans l'immeuble où ils se trouvaient lorsque je levai la tête pour voir que le mur n'avait pas simplement décidé d'aller explorer la rue, mais qu'il avait été heurté de plein fouet par le titan, dont les mâchoires claquaient vainement au-dessus de ma tête. Ces deux mandibules se baissèrent un peu, me plaquant contre le sol, puis se retirèrent, gênées par les escaliers. 
Comme il était sûr qu'elles étaient parties pour revenir de manière encore plus brutale, et cette fois, sans obstacle entre elles et le morceau de viande sur patte que j'étais, j'enjambais ce qui restait de la fenêtre, tout en restant bien accroché au mur. A peine fus-je suspendu de cette manière que mon regard plongea vers le sol, plusieurs étages en-dessous. Je relevai la tête brusquement, puis la dirigeait vers la fenêtre à ma droite, située à quatre interminables mètres. Un rebord longeait le bâtiment à chaque étages, ouvrant une voie vers cette destination, mais il semblait si incroyablement étroit que la simple pensée de le longer paraissait stupide. 
Néanmoins, je n'avais pas réellement le choix. Toujours plaqué contre le mur instable, je fis glisser prudemment mes pieds dans la direction voulue. J'attrapai d'une main tremblante une gouttière qui se trouvait à mi-chemin, et me hissai presque contre elle. Après quoi, d'un pas incertain, j'entrepris de la contourner. 
Mon charmant ennemi choisis le moment où j'avais réussit à passer cet obstacle pour frapper à nouveau. Le bâtiment s'inclina légèrement, mais le danger ne venait pas de là. Le choc me projeta en avant, et, si ma main n'était pas resté étroitement serrée sur le tube, j'étais bon pour un baptême de l'air. Je m'écrasai donc contre la façade, une main toujours ancrée à ce soutien provisoire. J'eus le souffle coupé en heurtant le mur, et mes doigts glissèrent légèrement, avant que je ne parvienne à retrouver une prise. 
Je saisis la gouttière avec ma deuxième main, et mis toutes mes forces pour me hisser à nouveau sur l'étroit rebord. L'extrémité de la gueule du titan dépassait d'un mètre de l'intérieur de l'immeuble, et je fis glisser mes pieds un peu plus vite, jusqu'à atteindre la fenêtre visée. Toujours vacillant sur mes jambes tremblantes, je levai le genou droit, avant d'abattre mon talon sur la vitre. Je la sentis craquer, mais cet unique coup faillit me déséquilibrer, tant je tremblais sur mon autre jambe. 
La monstrueuse bouche disparut à nouveau de l'endroit d'où j'étais parti, et une bouffée d'angoisse monta en moi, s'insinuant dans tout mon corps comme un serpent glacial. Je n'avais aucun soutien, cette fois. Tentant de lutter contre la panique, je donnais un nouveau coup, suivi d'un second. La vitre finit par se briser en son centre, et je sentis des morceaux de verres m'entailler le mollet quand je retirai ma jambe du trou créé. En me baissant autant que je l'osai, je parvins à glisser mon bras, afin de saisir la poignée, au prix de nouvelles coupures. Lorsque la fenêtre s'ouvrit, je m'engouffrai dedans précipitamment, et je me jetai à terre. 
« Putain Alex, nous refait jamais un coup pareil s'exclama la voix grésillante de Max. Encore un peu et je te faisais une crise cardiaque. » 
« Je te rassure, je suis pas pressé de recommencer, répondis-je, respirant bruyemment. » 
« Tant mieux. On est en train de bouger, m'informa t-il, l'autre saloperie continue de cogner sur le bâtiment voisin » 
« Vous allez loin? » 
« Non, on est en train de redescendre, vaut mieux être proche d'une sortie si ça décide de s'écrouler. » 
« Je vais essayer de faire vite, mais je crois que j'ai pas été très discret. Les brutes se sont arrêtées. » 
« Ah bon? fit-il mine de s'étonner d'un ton sarcastique, perceptible même malgré la faible qualité de la liaison. Mince, pourtant t'étais pas du tout voyant à gesticuler dans le vide, je comprend pas comment elles t'ont vues. » 
« C'est le grand mystère de la journée. Je peux rejoindre l'autre fenêtre de là où je suis, et ensuite, plus qu'à sauter sur les escaliers. » 
« Ok, essaie de pas te rater, ce serait con que tu crèves parce que tu t'es mangé la rambarde au lieu d'atterrir normalement » 
« C'est gentil de t'inquiéter pour moi. » 
La seconde fenêtre qui me séparait des escaliers lorsque j'étais encore à mon point de départ était sous mon nez. La salle était suffisamment vaste pour les contenir toutes les deux, et ainsi m'épargner une nouvelle séquence d'acrobate. Entretemps, le colosse avait frappé une seconde fois, et tout l'immeuble s'était penché de manière impressionnante. Un monstrueux bruit d'éboulement me parvins, très proche, et je devinai que tout une partie de l'édifice avait cédé. J'ouvris la vitre, et me hissai à nouveau sur le rebord. 
Les escaliers étaient situés à moins de deux mètres, mais il me faudrait malgré tout réussir à viser convenablement si, comme l'avait aimablement fait remarquer Max, je ne voulais pas me prendre l'une des rambardes. L'assemblage s'était légèrement détaché du mur, et deux d'entre eux avaient fait une chute sur le trottoir, mais la descente resterait simple. Je posai une main sur le mur, plaçai mes pieds en équilibre sur le rebord, et poussai autant que possible dessus. 
Je décollai sur le champ, et repliai les jambes. Elles effleurèrent l'acier de la barrière, mais ne touchèrent rien, et je m'écrasai lourdement de l'autre côté. Le titan frappa une nouvelle fois, et pas faiblement. Tout son corps traversa le bâtiment, qui grinça sous son poids, tandis que la route était arrosée de morceaux de béton et d'acier. Les brutes se dispersèrent sous cette pluie mortelle, et l'endroit où je me trouvai glissa à la verticale sur plusieurs décimètres. 
Je me remis sur mes pieds afin d'entamer la descente, sentant que les escaliers s'affaissaient lentement mais surement. En face, le deuxième colosse cessa un instant son activité pour contempler son collègue, qui tournait la tête en tout sens pour me trouver. Ce dernier s'attarda un instant sur les débris qui jonchaient la rue, puis se redressa, disparaissant de mon champ de vision. 
Le deuxième colosse ressortit à nouveau la tête de l'intérieur de l'immeuble où se trouvaient mes coéquipiers, et regarda les alentours. Il poussa un grognement sonore, puis fit demi-tour, utilisant le tunnel creusé par son grand camarade pour quitter les lieux 
« Wow, Alex, t'as vu ça? » 
« Ouais j'ai vu, ces trucs sont vraiment... » 
« Non, je te parlais du dragon... » 
« Eh ben, qu'est-ce qu'il a le drag... » 
Je m'arrêtai net, les yeux fixés sur la colline où s'était trouvé le canon. Et il n'y avait que ça, une colline. Rien n'était perché dessus, scrutant la ville de ses yeux rougeâtres. L'endroit me paru étrangement vide, les brutes et les titans ayant désertés la zone. La rue était seulement illuminée par la lumière intense du soleil. 
Puis, petit à petit, une ombre affreusement familière recouvra toute la route. 
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La repoussante tête du dragon s'éleva de plus en plus au dessus du bâtiment à moitié effondré, dissimulant presque complètement la lumière du soleil. L'immeuble trembla lorsque la créature avança encore un peu plus. Cette secousse acheva de faire descendre les escaliers, qui s'effondrèrent, moi compris. L'atterrissage fut assez brutal, et je fus éjecté de cet ascenseur improvisé pour finir ma course sur le trottoir. 
Je posai les deux mains sur le sol pour me redresser et rouler sur le dos. Le bruit métallique causé par la chute des escaliers avait attiré le regard de la gargantuesque créature, qui braqua sur moi ses deux lanternes rouges. Je me mis à ramper aussi vite que possible, incapable de décrocher mon regard des deux lueurs perchées à deux dizaines de mètres au-dessus de moi. 
J'arrivais de cette manière jusqu'au milieu de la route, jusqu'à ce qu'une porte claque en s'écrasant contre le mur, derrière moi. 
« Alex, par ici, grouilles! » 
La créature abaissa lentement son long cou, et ses babines déchiquetées se retroussèrent peu à peu, découvrant les doubles rangées de dents qui s'alignaient en haut, ainsi qu'en bas de sa mâchoire. Un malheureux laser fonça droit dedans, faisant cligner des yeux le monstrueux nécromorph, et rompant le lien. Je secouais légèrement la tête, avant de me remettre sur mes jambes, et de courir vers mes deux camarades. La chose poussa un grondement en me voyant m'échapper, et avança à nouveau, entrainant la chute d'un bâtiment. 
Mike referma la porte derrière moi, et nous nous en éloignâmes aussi vite que possible à travers les décombres. Le crâne de la créature enfonça le mur, faisant pleuvoir une multitude de débris dans le couloir. 
Max ouvrit une autre porte, qui donnait sur une petite ruelle. Nous le suivîmes, puis commençâmes à courir pour nous éloigner de la masse qui s'acharnait à détruire le bâtiment. Après quelques minutes, nous fîmes une pause, écoutant toujours d'une oreille inquiète les grognements du monstre ailé, et les chutes des bâtiments. 
« Nous refait jamais un coup pareil, éclata finalement Max, pourquoi tu bougeais pas? » 
« Je... Je sais pas, j'arrivais pas à m'arracher à ses yeux... » 
« Toi aussi? Ca m'a fait la même chose avant qu'on se sépare... » 
« Ouais, je sais pas pourquoi son regard a cet effet, mais ça marche plutôt bien... » 
« Je crois qu'il a perdu notre trace, intervint Mike en jetant de fréquents regards en arrière. Pour le moment... » 
En effet, le dragon semblait avoir été dans une autre direction, s'éloignant par ailleurs de notre position. La ville avait retrouvé un calme assez inhabituel. Le soleil fut à nouveau brièvement caché, et je crus un instant que la créature nous avait retrouvé. Mais, en allant dans un endroit plus dégagé, je vis que ce n'était pas le cas. Notre gigantesque adversaire avait décollé, et s'éloignait de la ville. 
« Il est... parti? fis-je à mi-voix. » 
« Ces trucs sont vraiment imprévisibles, murmura Mike, y a pas cinq minutes, il nous traquait comme du gibier. » 
« Alex? » 
Nous sursautâmes tous les trois en entendant cette voix. Je tournai la tête en tous sens, avant de comprendre qu'elle provenait de mon communicateur. 
« Steph'? Qu'est-ce qu'il y a? » 
« Vous en êtes où? répondit l'intéressée. » 
« Pas bien loin, mais on devrait arriver au réfectoire bientôt. » 
« Ok, je voulais juste savoir si vous alliez revenir, mais on dirait que c'est pas pour tout de suite. » 
« Et Matt, il va bien? » 
« Il s'est réveillé, mais il est encore un peu sonné. » 
« ...quoi...truc? » 
L'écho de la voix de Carmen me parvint à peine tant elle semblait lointaine. 
« Je sais pas, c'est pas la bestiole qui a détruit le canon? commenta Steph'. » 
« ...dirait....s'éloigne, enchaina Carmen, presque inaudible. » 
« Bah, tant mieux. Bon, vous pensez que vous serez de retour dans combien de temps? » 
« Je sais pas, une fois qu'on aura de quoi manger, on foncera vers une des portes, et on verra si on trouve de quoi s'armer, se soigner et se déplacer. Et si c'est pas le cas, on en essaiera d'autres. » 
« Ca va vous prendre encore un moment alors. Essayez de revenir avant la nuit, ce serait mieux, acheva t-elle. Qu'est-ce que tu dis Matt? » 
Je jetai un regard interrogateur à mes deux coéquipiers, et m'apprêtai à couper la transmission, tout étant dit. Le changement de ton de Stéphanie me força à arracher mon oreillette pour l'éloigner un peu. 
« Il a changé de cap, il est en train de foncer droit sur nous! » 
« Quoi!? » 
« Merde, Carmen, Matt, prenez vos armes, on doit se tirer! » 
Je sentis un frisson me remonter le long du dos, et mes deux coéquipiers pâlirent à vue d'œil. La colline où nous les avions laissé n'offrait aucun point d'abri, encore moins contre la créature gigantesque. 
« Où est-ce que vous allez vous planquer? » 
« Je sais pas, on a pas beaucoup de choix, et encore moins de temps. Merde, cette saloperie va vite! » 
« On va faire aussi vite que possible pour revenir. » 
« Compris. Carmen, grouilles-toi! » 
La communication s'arrêta là. Je fixai d'un regard vide le petit objet entre mes doigts, n'arrivant pas à assimiler ce que je venait d'entendre. Mike et Max étaient aussi abattus que moi, car nous savions tous qu'ils n'avaient aucune chance face à cette créature. Je finis par me ressaisir, car leur seule chance de survie était de nous voir revenir rapidement. Nous savions que nous ne pourrions jamais aller assez vite, mais cette pensée était la seule qui nous faisait progresser. 
Nous nous mîmes donc à courir vers le réfectoire, qui n'était plus très loin désormais. Les rues étaient silencieuses, car les deux titans de chair étaient partis explorer une autre partie de la ville. Etant le premier de la file, je vis le premier notre destination, qui avait souffert, mais semblait encore entière. Je franchis rapidement la porte pour me retrouver dans la salle où nous mangions. 
Je pivotai immédiatement pour me rendre à la cuisine, et nous entreprîmes de fouiller les placards. Après quelques minutes, nous rassemblâmes sur la table centrale une montagne de conserve, les seuls mets que nous pouvions transporter sans crainte de les voir pourrir. Après les avoir mis dans trois sacs, nous partîmes du réfectoire, pour rejoindre la rue. 
Cela faisait déjà dix minutes que nos trois compagnons avaient vu la créature se diriger vers eux. Je contemplai à nouveau le communicateur, espérant recevoir un appel indiquant qu'ils s'étaient mis en sécurité, et que la créature n'avait pas pus les attraper. Mais rien ne vint. 
Dans toute la ville, un rugissement surpuissant ébranla les bâtiments,. Un rugissement de gloire, de rage, ou de dépit. C'était impossible à déterminer. Une chose était sûre, c'était que ce rugissement ne provenait pas de la ville. 
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La puissance du rugissement nous glaça tous trois sur place. Il pouvait signifier beaucoup de choses vis-à-vis de nos trois coéquipiers. Mais je préférais ne pas me faire trop d'illusions. Mike dûs remarquer un changement d'expression de ma part, car il vint déposer une main apaisante sur mon épaule. 
« Eh, on sait pas ce qu'ils sont devenus, perds pas espoir. » 
« Ils avaient aucune autre issue... murmurais-je. » 
« Si, ils sont peut-être retournés dans le souterrain. » 
« Mais même là... » 
« Bon, écoutes, on sera fixé que si on se dépêche d'y aller. » 
« D'accord... » 
Max commença à avancer, mais il s'arrêta bientôt. 
« Euh... On va par où? » 
Je lui jetai un regard amusé, préférant oublier le terrifiant hurlement du dragon. 
« Je pense qu'il faudrait qu'on tente au portail Ouest. » 
« Pourquoi lui précisément? » 
« Le maire avait dit que les souterrains Sud s'étaient effondrées, donc la porte également. Je crois qu'on est arrivé par le Nord tout à l'heure. Vu qu'on est parti par les souterrains Est et qu'ils se sont écroulés aussi, y a des chances pour que le mur de la ville ai fait de même. En gros, vaut mieux tenter à l'Ouest. » 
« Ben dis moi, tu t'en remet rapidement... » 
Mike lui envoya un coup de coude dans les côtes en prime, et je les dépassai afin de déterminer par où aller. A vue de nez, le portail Nord semblait en face de nous, donc je partis sur la gauche, suivi de mes deux coéquipiers, qui avaient commencés à se chamailler. La route était plutôt directe, mais les décombres d'un immeuble nous bloquait la vue au portail. Si portail il y avait encore. 
Un morceau de mur s'écrasa lourdement sur la route, nous faisant sursauter et braquer nos armes en tout sens. Je levai les yeux vers l'endroit d'où il venait, mais ne vit rien de plus que la façade endommagée du bâtiment, d'où tombaient encore quelques débris de béton. Nous continuâmes notre route d'un pas vigilant, en restant prudemment au centre de la rue pour éviter d'éventuelles chutes de décombres. 
Toute une colonne d'escaliers de secours se décrocha et heurta le sol, avant de basculer en un fracas de métal à quelques mètres de nous. J'enjambai doucement celui qui était devant moi, en gardant les yeux fixés vers l'endroit d'où ils s'étaient décrochés. Le mur derrière les accroches était ouvert, mais autrement, rien n'était anormal. Moins d'une minute plus tard, ce fut au tour d'une cheminée de s'essayer à la chute libre, et son impact projeta des morceaux de béton en tout sens, dont plusieurs nous écorchèrent les bras et les jambes. 
« Alex, on ferait mieux d'accélérer, j'aime vraiment pas ça... » 
« Je sais, c'est surement pas des hasards. Mais je me demande s'ils attendent pas que ça de notre part. » 
« T'as remarqué que ça tombe de plus en plus près? » 
« Oui, mais bon, on va dire qu'il veulent juste nous tester... » 
Je perçus un mouvement au-dessus, qui me fit lever la tête. Juste à temps pour faire un bond de côté, évitant de finir broyé sous une benne à ordure. 
« Ça aussi c'était un test j'imagine? » 
Je ne me le fis par dire deux fois et me mis à courir derrière Max, qui m'avait devancé. Mike arriva bientôt à ma hauteur, puis me doubla, avant de dépasser Maxime. 
« Wow, t'as sorti la nitro? s'exclama le jeune se contenta de crier le blondinet. » 
Je tournai la tête, juste le temps de voir trois créatures sensiblement plus petites que les brutes, et sans armure nous talonner. Elles courraient à quatre pattes et une queue courte et massive faisait un mouvement de balancier. Leurs pattes se terminaient par des griffes meurtrières, et leur tête avaient un aspect reptilien assez dérangeant. Néanmoins, leur taille ne leur permettait pas de courir plus vite que nous, ce qui nous permit de conserver une avance appréciable. 
Deux autres de ces nécromorphs jaillirent d'un bâtiment pour se camper au milieu de la route et nous bloquer le passage, en se servant de leur queue pour se tenir convenablement sur leurs deux pattes arrières. La première se plaça sur ses quatre pattes griffues, et nous vîmes ses muscles se contracter malgré la distance. La seconde préféra marcher maladroitement vers un petit arrêt d'aérobus. 
Le petit tank sur pattes arracha l'arrêt du trottoir et le brandis au-dessus de sa tête. Au même instant, son collègue se projeta brutalement en avant dans une charge meurtrière. Mike n'eut que le temps de tirer quelques balles avant que la créature ne le percute de plein fouet. Il fut éjecté sur Max, qui fut lui-même projeté au sol. Avant que je ne soit arrivé à leur hauteur, elle se jeta sur eux, les bloquant de ses griffes. 
L'abri-bus en béton emplit totalement mon champ de vision alors que je me jetai au sol, en sentant le projectile passer à quelques décimètres de moi. Son atterrissage fracassant fut suivi du gémissement de douleur des trois nécromorphs qui nous poursuivaient. Max, encore sonné par sa rencontre avec Mike, extirpa difficilement son fusil du corps secoué de son camarade. Il eut le temps de tirer une rafale avant que la créature n'abaisse sa gueule repoussante pour les dévorer, ce qui la rendit folle de rage. Elle se releva sur ses pattes arrières, et entama une brutale descente, qui aurait pu avoir comme conséquence la mort immédiate de mes deux coéquipiers. 
Ironie du sort, l'un des titans, alerté par le combat, choisit cet instant pour nous montrer ses capacités. Le bâtiment qu'il heurta pour se frayer un chemin laissa échapper plusieurs pans de murs, dont l'un s'écrasa délicatement sur leur agresseur. Celui-ci fut projeté sur le côté, et ses deux puissantes pattes brisèrent la route à moins d'un mètre de Mike. 
Je me relevai précipitamment pour aider Maxime à soutenir notre ami, qui peinait à tenir debout. 
« Eh ben alors mon gros, t'es plus solide que t'en a l'air hein? grogna t-il en soulevant le jeune homme. » 
« Allez, on a encore quelques petits problèmes sur les bras là. » 
« Petits? » 
« Façon de parler. » 
Tout en soutenant le blondinet, nous avançâmes aussi vite que possible, avant de dépasser le nécromorph qui avait envoyé l'arrêt de bus, qui semblait perdu au milieu de ce tout nouvel étalage de projectiles. Le malheureux ne semblait pas savoir quel morceau de béton envoyer, car il restait assis au milieu de tous. Du moins ce fut ce que je pensais jusqu'à voir une poutre métallique plantée en plein milieu de sa colonne vertébrale, et de laquelle coulait un abondant liquide rouge. 
Boostés par l'approche imminente du colosse de chair, nous arrivâmes aux décombres du bâtiment couché en travers de la route avant que la bestiole géante ne s'extirpe entièrement de celui qu'elle tentait de traverser. 
En quelques minutes, nous arrivâmes enfin à l'armurerie, qui était elle-même à côté de l'infirmerie et du garage. Le portail ne semblait pas trop amoché. Je déposai Mike contre le mur, et commençai à rassembler munitions et explosifs. 
« Max, tu peux aller voir s'il reste un camion, et le faire démarrer? On part dès que possible. » 
« Et Mike? » 
« Ça devrait aller, je vais dévaliser l'infirmerie au passage. » 
« Ok. » 
Alors qu'il partais de son côté, je récupérais six Méga-PK. Ces petits joujoux, autrefois utilisés pour enfoncer certaines failles dans la roche, avaient été légèrement modifiés de façon à produire une impulsion plus puissante et destructrice, ce qui en ferait un parfait fusil à pompe. Et en plus, nos scientifiques avaient changés leur forme pour les rendre plus simple à transporter. La porte métallique derrière moi s'enfonça brusquement, laissant une marque en forme de nécromorph. 
Alors que je faisais route vers l'infirmerie, Max entra en trombe dans la pièce. 
« Alex, j'ai réussit à faire marcher un des camions, mais on a de la compagnie. » 
« Le titan? » 
« Le dragon. » 
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« Ok, prépare les sacs, je fonce à l'infirmerie, et ensuite on dégage. » 
Je me hâtai de franchir la porte menant à ma destination. Une fois sur place, je me dirigeai machinalement vers l'endroit où étaient entreposés les médikit. Il y en avait surtout des petits, mais quelques kit de soin permettant une efficacité maximale étaient encore alignés sur les placards. Pour des raisons d'encombrement, ces blocs avaient été concentré en un seul tube de la taille d'un kit de soin basique, afin de les rendre plus simple à transporter. Il n'en restait que quatre, et je dus donc me contenter de prendre une quinzaine de kits de base en plus de ceux là. 
Après m'être assuré qu'il ne restait rien d'intéressant, je déposai tout ce que j'avais récupéré dans une sacoche, le temps de transporter tout cela vers nos sacs. En entrant à nouveau dans l'armurerie, je découvris que Max jetai sans cesse des regards nerveux vers la porte métallique, qui était salement amochée. Un nouveau choc fit céder la partie supérieure, et une monstrueuse main griffue passa dans l'interstice. 
« Il va être temps d'y aller. Aide moi à le porter. » 
J'attrapai un des bras de Mike, pendant que mon coéquipier soutenait l'autre, et nous le trainâmes en vitesse dans le garage. L'un des camions était déjà en marche, et nous dûmes faire un effort supplémentaire pour hisser le blessé dans la cabine. Maxime s'installa au volant, et je me plaçai de l'autre côté, laissant ainsi Mike entre nous deux. Un craquement métallique résonna dans la salle que nous venions de quitter, et notre conducteur enclencha l'ouverture des portes. Ou presque. 
« Laisse moi deviner, soupira t-il, le courant? » 
« Tout juste. Prépare toi à partir, je vais m'occuper de ça. » 
J'ouvris la portière avant de me précipiter vers le petit portail du garage. N'ayant pas d'autre choix, je tirai sur les huit charnières qui le maintenaient fermé. Après quoi, je me jetai contre de tout mon poids, mais sans parvenir à le faire bouger. Voyant que l'une des portes du garage s'incurvait peu à peu vers l'intérieur, je me précipitai dans le camion. 
« Impossible de la bouger. Mais il est plus retenu que par le verrou, tu devrais pouvoir l'enfoncer. » 
« J'espère, sinon on est dans la merde. Accroches toi. » 
Il enclencha l'accélérateur, et l'avant du camion s'approcha dangereusement de la porte close. L'impact nous projeta tous trois en avant, et le camion s'arrêta net. L'avant s'était salement enfoncé, et je craignis un instant que le moteur soit inutilisable. Alors que Max faisait marche arrière pour prendre un nouvel élan, le portail s'effondra en grinçant, nous ouvrant la voie. Le véhicule sauta un peu en passant sur les débris de la porte, et il s'engagea en direction de l'arche qui indiquait la limite de la ville. 
L'ombre du dragon recouvrit instantanément la route, et la créature poussa un rugissement en plongeant. Elle redressa son piqué, et sa queue heurta de plein fouet l'arche du Portail Ouest. Des débris de béton et d'acier volèrent en tout sens, en même temps qu'une poussière grise qui recouvrit le pare-brise blindé. Max manœuvra difficilement le lourd transport, qui fit une embardée à plusieurs reprises. 
Finalement, nous sortîmes enfin de l'enceinte, avant de mettre le cap sur la colline où nous avions laissé nos coéquipiers, sans beaucoup d'espoir de les retrouver. Le nécromorph ailé fit un rapide demi-tour dans les airs, et fondit à nouveau sur nous. Ses dents claquèrent derrière nous, et le battement de ses ailes souleva un nuage de poussière lorsqu'il repris de l'altitude. Je voyais difficilement comment lui échapper. 
Je décidai donc de passer à l'arrière, sous le regard interloqué de Maxime. 
« Me regarde pas comme ça, je peux pas lui tirer dessus à travers le plafond de la cabine quand même. » 
« Y a un plafond à l'arrière aussi tu sais? » 
« Ouais, mais y a aussi la trappe pour entrer, donc j'aurais une vue sur l'extérieur. » 
« T'es complètement dingue... » 
Je pianotai illico sur le panneau de commande, et le sas s'ouvrit, laissant voir la terre qui volait dans notre sillage. Deux rangées de dents s'enfoncèrent dedans, et je fis un bond en retrait, tandis que la créature arrachait une partie du véhicule avant de reprendre de l'altitude. Je jetai un œil à mes deux coéquipiers. 
« Bah au moins, y a plus de plafond maintenant. » 
« T'es allé derrière pour t'occuper de lui ou pour regarder le paysage? » 
Je chargeai une grenade dans le lanceur du Méga-PK, et pointait l'arme vers la créature qui piquait une nouvelle fois. Alors que la gueule sanglante s'approchait de plus en plus, je pressai la détente, envoyant l'explosif contre la zone où sa peau était déchirée, au niveau d'un des yeux. Il poussa un léger grognement et nous dépassa, fouettant la route devant nous de sa queue hérissée de pointes, et envoyant quelques morceaux de terre sur le capot du camion. 
Changeant de stratégie, il se posa tout en douceur en face de nous, en faisant trembler le sol par la même occasion. La colline se dessinait nettement un peu plus loin, et Max prit un virage extrêmement serré avant d'éviter de nous envoyer dans la gueule du monstre. Le véhicule se leva pendant une ou deux secondes sur deux roues, avant de retomber normalement. Je rechargeai mon lance-grenade en voyant la créature redécoller. 
Il se précipita à nouveau sur nous. Je vis que l'explosion de mon premier projectile avait achevé d'arracher la peau sur le côté droit de sa tête, laissant la chair à découvert. Je visai doucement, et, au dernier moment, envoyait une autre grenade, qui fonça droit dans l'abysse garni de dents qui s'était ouvert pour nous engloutir. Le dragon poussa un rugissement de douleur et sortit de sa trajectoire. 
Au même instant, le camion perdit de la vitesse, et je vis par la vitre avant que nous atteignions la colline. La créature, sonnée par l'explosion, ne redressa pas à temps, et s'écrasa de plein fouet sur la bosse. L'impact projeta des blocs de terre qui roulèrent jusqu'en bas, et le camion fit une violente embardée qui manqua de le retourner lorsque le nécromorph roula avant de s'écraser au sol dans un rugissement assourdissant. 
Étant arrivé devant la porte métallique qui menait aux souterrains, Max s'arrêta complètement, et nous descendîmes prudemment du véhicule, en gardant les yeux fixés sur le dragon qui remuait à une vingtaine de mètres. Même à cette distance, il n'était pas compliqué de deviner son état. La gigantesque créature gisait sur le dos, l'une de ses pattes avant tordue selon un angle répugnant. L'une de ses ailes était déchirée, et les os perçaient à travers la membrane. Une cascade de sang noir coulait de sa gueule entrouverte, et ses deux yeux nous fixaient d'un air particulièrement pitoyable. 
« Sacré choc... Bon, au moins, on sera tranquille maintenant... » 
Mike semblait un peu moins sonné, et décida qu'il pourrait marcher. Je pris la tête de la petite colonne afin de taper le code d'ouverture de la porte. Le panneau métallique coulissa doucement pour nous laisser voir l'entrée du tunnel, plongée dans le noir. Je perçus un mouvement du coin de l'oeil, et fit immédiatement bond en arrière, évitant de justesse la crosse d'un fusil. 
Stephanie sortit du côté de la porte en mettant sa main sur sa bouche. Elle me bondit dans les bras en se répandant en excuses, tandis que Carmen serrait Max et Mike, heureuse de nous voir en vie. Je me dégageai et avançai vers Matt, qui se tenait légèrement en retrait. La blessure sur son crâne se s'était pas encore refermée, mais il semblait assez en forme. Je lui tendis un médikit pendant que Steph' se jetai sur mes deux coéquipiers. 
Il le prit tranquillement, et se planta la seringue dans le bras. Ses épaules se relâchèrent instantanément, et il me suivit à l'extérieur. 
Nos trois compagnons jetèrent un regard horrifié vers la créature ailée qui gisait plus loin, puis les deux filles entamèrent un court récit des évènements. Le dragon poussa une plainte de douleur, comme pour ponctuer leur voix. 
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« Il y a pas grand chose à dire... On l'a vu tourner dans notre direction pendant que je vous parlait, et il allait tellement vite qu'on a filé directement à la porte. Heureusement, quand on est rentré, il n'y avait aucun nécromorph, mais le dragon s'est posé devant et a commencé à attaquer la colline, surement à coups de griffes, parce que tout le tunnel tremblait comme une feuille. On a essayé de vous appeler, mais impossible d'établir une communication correcte... » 
« Et ensuite, il est parti d'un seul coup, acheva Carmen. » 
« Ca doit être à ce moment qu'il est venu pour nous traquer nous, pendant qu'on fuyait, affirma Max. » 
Je me mis à l'écart pendant qu'il faisait à son tour le récit de notre périple. Je laissai mon regard dériver sur les étendues désertes que nous allions devoir parcourir très prochainement, et je m'arrêtai sur la créature ailée, dont la respiration sifflait affreusement. Si sa peau était recouverte d'une solide carapace, ce n'était visiblement pas le cas des cavités internes, ce qui expliquait les dégâts causés par ma grenade, même sur un monstre de cette taille. 
L'aile qui paraissait intacte était en vérité coincée sous l'immense carcasse du nécromorph, et ne devait pas être en meilleur état. La queue, elle, formait des angles cassants, ce qui laissait imaginer qu'elle s'était brisée en plusieurs endroits. La créature était donc probablement perdue, et, même en cas de survie, ne serait pas capable de nous suivre. 
Mon coéquipier avait fini de raconter les récents évènements, et emmenaient les deux sœurs et Matt, dans le but de leur montrer qu'ils n'étaient pas partis en ville pour rien. Chacun d'entre eux pris un Méga-PK, et de quoi l'alimenter, puis il se servirent dans la masse de chargeurs et d'explosifs. 
« Vous avez faits les courses les garçons, non? Je meurs de faim! » 
Je jetai un coup d'œil à Carmen, qui sortit d'elle-même le sac de vivres de la cabine. 
« Génial, des conserves, des conserves et... Oh, des conserves! » 
« Fais pas la difficile, y a que ça, mais si tu veux y retourner... » 
« Nan, je vais faire avec... Qui veux des saucisses? » 
Nous fîmes un rapide repas froid afin de calmer un peu nos estomacs, puis les trois qui étaient demeurés à la colline récupérèrent leur affaires et les chargèrent à l'arrière du camion. Nous divisâmes également la nourriture afin que chacun en porte un peu dans son sac, puis Mike, Carmen et Maxime montèrent à l'avant, tandis que j'allais à l'arrière avec Matt et Steph'. 
« Allez, pousses toi Max, t'as conduit pour venir jusqu'ici, c'est mon tour. » 
A l'avant, Carmen venait d'éjecter le conducteur sur le siège d'à côté, et s'affairait à bien prendre en main les commandes. Le moteur démarra, et le camion entama une marche arrière. Je pivotai vers Stephanie. 
« Dis, elle est déchaînée ta sœur d'un seul coup... » 
« Oui, répondit-elle en soupirant. Je pense que c'est pour oublier l'épisode Benjamin, c'est la première fois qu'elle est comme ça. » 
« J'espère que ça va lui passer rapidement... » 
Après avoir reculé, notre pilote dirigea le camion plein Sud. Par l'arrière arraché du véhicule, je pus apercevoir le dragon qui dirigeait son long cou vers nous, en nous fixant de deux yeux rageurs. Il poussa un ultime rugissement, puis sa tête s'affala sur le sol, et il resta à nous regarder sans pouvoir bouger. Petit à petit, la colline et la silhouette de la créature se fondirent dans l'horizon, tout comme les remparts déchiquetés de la ville. 
Par la petite portière qui séparait la cabine de l'arrière, Carmen se tourna vers nous, en gardant son volant droit. 
« Bon Alex, tu restes sur tes positions, on va au Sud pour trouver le site de construction? » 
« Exactement. Si jamais on détecte une base ou une autre ville sur le radar du camion, on y va, pour voir si on peut avoir des infos ou un peu plus de nourriture. » 
« Ce joujou fonctionne encore? » 
« Ouais, il a une portée de quelques kilomètres, ça devrait suffire. » 
« Tu sais qu'on est en aveugle... » 
« Oui, mais on a plus vraiment le choix si on veut s'en tirer un jour. Si je me souviens bien du message, ils auront terminés dans une à deux semaines. Ça nous laisse assez de marge. » 
Nous roulâmes sur le sol poussiéreux pendant une heure, puis le Soleil descendit petit à petit. Nous devions être à une soixantaine de kilomètres de la ville, mais il nous fallut déjà nous arrêter pour passer la nuit. Il fut décidé que l'on resterait dans le camion, et que deux veilleurs protègeraient les autres à chaque tour de garde. 
Je pris le premier, car il était plus simple de rattraper le sommeil perdu au début qu'à la fin de la nuit, et Mike vint avec moi, malgré un mal de crâne qui le diminuait légèrement. Il se passa trois heures sans que je ne descende du toit du camion, où je m'étais assis pour surveiller les alentours. Il devait être autour de minuit. Sentant que mes paupières tombaient peu à peu après la dure journée que nous avions vécus, je descendis de mon perchoir, et allait réveiller les deux sœurs, qui avaient choisis le deuxième tour. Mike s'allongea à la place de Carmen, et nous nous endormîmes rapidement. 
*
« Allez, debout les paresseux, fit la voix enjouée de Carmen, il fait jour. » 
J'ouvris lentement les paupières et me redressai. Matt et Max, qui avaient pris le dernier tour, avaient l'air de deux zombies. Nous déjeunâmes rapidement, puis, sans attendre, nous nous remîmes en route. Une nouvelle journée commença, mais le camion roulait affreusement lentement en raison du terrain accidenté. Je finis par me demander si je n'aurais pas été plus vite en marchant à côté. 
Le radar restait désespérément inactif. Notre transport s'engagea finalement sur un reste de route encore légèrement goudronnée, ce qui augmenta son allure. Je m'approchai un peu de l'arrière afin de regarder les terres désolées. 
Un craquement résonna, et une violente secousse souleva le camion. Un impact se forma dans le plancher, et je fus violemment jeté en arrière
Alors que je me redressai, je vis la créature responsable de cette secousse se hisser à l'intérieur du camion. Une décharge de Méga-PK l'envoya s'écraser sur la route, le crâne brisé. Mais avant que nous n'ayons le temps de souffler, ses compagnons étaient déjà là. 
Cette espèce de nécromorph ne nous était pas inconnue. A plusieurs reprises, des convois étaient tombés dans une embuscade de ce genre. A la base des chiens qui ont mutés différemment, ces bestioles s'enterraient dans le sol, et, d'après nos scientifiques, étaient capables de tenir des semaines dans cette position à attendre une proie. Leur corps se régénérait continuellement, et cela leur apportait tout ce dont ils avaient besoin pour subsister. Et lorsque quelqu'un passait à proximité, ils brisaient la couche de terre ou de béton qui les recouvraient, et se jetaient sur leur victime. 
Ce fut exactement ce qui se produisit. En tout, six créatures similaires brisèrent la route, tantôt sous nos roues, tantôt à côté, et se jetèrent avec acharnement sur le transport. Le sol du camion était parsemé de petits enfoncements, et deux d'entre elles déchiraient le toit de leur griffes puissantes. 
« Bon sang, dégagez-les de là! hurla Carmen à l'avant. » 
Un troisième nécromorph s'était arrimé à la cabine, et une patte griffue transperça le métal, manquant de faire de même avec la tête de notre conductrice. Les trois dernières créatures se jetaient sur les flancs du véhicule pour tenter de le faire basculer. Cette espèce de monstre n'avait absolument pas besoin de se nourrir. Ils attaquaient pour tuer. 
Je vis Mike et Max vider leur chargeur au-dessus d'eux, et la créature qui s'était nichée sur la cabine s'écrasa lourdement sur le sol. De notre côté, les deux qui lacéraient le toit continuaient leur travail, et leurs griffes faisaient de larges sillons dans la tôle. Matt pointa son Méga-PK sur la trappe qui permettait de monter, et tira. La plaque de métal fut éjectée de ses charnière, et elle emporta l'un des chiens avec elle. 
Le second profita de cette nouvelle entrée pour tenter de se glisser à l'intérieur en claquant furieusement des mâchoires. Nous prîmes nos armes basiques et vidâmes les chargeurs dans la gueule de la créature, qui s'affala, le haut du corps pendant à l'intérieur du camion. Les trois dernières continuaient à marteler le flanc du transporteur, qui commençait à s'incliner à chaque coup. 
Étant hors d'atteintes, il fallut trouver un moyen de les tuer avant qu'ils ne nous renversent. Je m'accrochai aux pattes avant du nécromorph qui gisait dans la trappe et le tirait à l'intérieur. Après quoi, j'entrepris de me hisser sur le toit du véhicule. 
« Alex, qu'est-ce que tu fout!? cria Max au milieu des rugissements. » 
« C'est pas comme si j'avais le choix, faut bien les tuer non? » 
« T'as vu comment ce truc tangue? Ils vont t'envoyer sur la route au moindre choc! » 
« Fais moi confiance! » 
A peine arrivé, je me mis à quatre patte, et m'accrochai aux fissures tracées par les griffes tranchantes de nos agresseurs précédents. Chaque contact entre un ennemi et notre véhicule manquait de me projeter sur le côté, et je sentis les bords de mes prises m'entamer les phalanges. Je lâchai une main, et me mis à chercher à tâtons une grenade adhésive. Je refermai mes doigts dessus, et enclenchai le petit commutateur. D'un bref geste, je la jetai sur un chien qui percutait le camion, et l'explosif s'accrocha à la peau percée d'os de la bête. 
Il commença à reprendre de l'élan, mais la détonation l'emporta avant qu'il ne puise recommencer. Son partenaire le plus proche fut lui aussi touché par la déflagration, et ses deux pattes gauches volèrent en éclats, entrainant une chute et une mort immédiate. Le dernier continua à courir à notre allure, ses crocs sanglants apparaissant à chaque inspiration. 
Voyant qu'il ne cherchait plus à heurter le transport, j'entrepris de me redresser prudemment, afin de pouvoir ouvrir le feu. Alors que j'étais dans une position qui oscillait entre accroupi et à quatre pattes, la route goudronnée pris brutalement fin, entrainant un vol plané aussi bref que brutal. Lorsque les quatre roues touchèrent à nouveau la terre, je glissai lamentablement sur le côté du véhicule, et restai accroché aussi fort que possible. 
« Alex! s'exclama quelqu'un. Merde, qu'est-ce qui se passe? » 
Le dernier chien prit cette glissade comme un appel à une nouvelle attaque, et je sentis ses crocs frôler l'une de mes jambes. Il poussa un grognement et retourna à l'assaut. Cette fois, les dents se plantèrent de chaque côté de mon tibia, et la douleur fut si vive que mes mains lâchèrent leur prise sans que je m'en rende compte. J'entendis le camion freiner brutalement au moment où j'entrais en contact avec le sol. 
Surpris par ma réaction, le nécromorph desserra la mâchoire, et je partis dans une roulé-boulé affreusement douloureux. Je finis ma roulade dans une glissade sur le sol caillouteux, et je sentis ma combinaison se déchirer au niveau de mon abdomen. La véhicule s'arrêta plusieurs mètres plus loin, mais le choc avait été tellement douloureux, que je n'eus qu'à peine la force de me soulever sur mes deux bras. 
La créature, la gueule dégoulinante de mon propre sang, s'approcha doucement de moi à travers le brouillard flou de ma vision. La seule chose que je percevait nettement était les deux lueurs rouges de ses yeux. Puis son crâne explosa, m'aspergeant de liquides vitaux et de cervelle. Son cadavre s'effondra en même temps que moi. 
*
« Y a quelque chose sur le radar... » 
Ce fut le petit «bip» de l'écran radar qui me tira de mon évanouissement. J'avais été allongé sur une banquette, et ma jambe gauche était enroulée dans un bandage. J'étais torse-nu, et je vis d'innombrables petites éraflures et ecchymoses, probablement dues à ma chute. Elle avaient commencées à cicatriser, surement grâce à un médikit, et ma jambe ne me faisait pas souffrir. Je me redressai afin de voir par la porte reliant l'avant à l'arrière. 
Je clignai des yeux pour essayer de voir plus nettement l'icône apparu sur l'écran. Ce fut Stephanie qui se rendit compte la première que j'étais réveillé. 
« Eh ben, de retour parmi nous? Si tu continues comme ça, on va devoir s'arrêter à chaque ville pour dévaliser leurs infirmeries. » 
« Ca fait combien de temps? demandais-je, encore hébété. » 
« Quatre ou cinq heures. On s'est arrêté pour s'occuper de toi, on a du parcourir moins d'une cinquantaine de kilomètres depuis l'attaque, et pas en ligne droite en plus. » 
Pendant que je tâtonnai pour trouver le haut de ma tenue, Carmen exécuta un virage afin de se diriger vers la zone qui apparaissait sur le radar. En une dizaine de minutes, notre destination nous apparut clairement. Il s'agissait d'une sorte de petite base militaire, ou de laboratoire. Je me remis lentement debout, m'assurant que ma jambe ne cèderai pas sous mon poids, mais les kit de soin avaient fait leur travail. 
Mes coéquipiers m'accordèrent un bref regard avant de se concentrer à nouveau sur l'édifice en face de nous. La base ne semblait pas dans le meilleur des états. Une bonne partie des bâtiments était encore debout, mais le plus grand d'entre eux était complètement détruit au niveau du toit et d'un des murs. La manière dont le métal avait été arraché me fit parcourir un frisson dans tout le corps, et mes poils se dressèrent sur mes bras. 
Ma main posée sur le siège de Maxime trembla violemment, puis la sensation passa. Ce dernier me regarda bizarrement. 
« Quelque chose ne vas pas? » 
« C'est ce bâtiment... La façon dont il a été détruit... » 
« J'avoue que c'est pas très rassurant, ça devait être une sacrée bestiole pour faire ce genre de dégâts. » 
« Il est là le problème. On ne connait qu'une seule bestiole assez grande pour faire ça... »
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Toutes les indications étaient sous nos yeux. La partie endommagée du bâtiment avait été arrachée pour laisser une place suffisamment volumineuse pour même laisser passer les ailes de notre précédent compagnon de jeux. Pire encore, après avoir mieux observé la structure, je m'aperçus que les déformations du métal s'étendaient vers l'extérieur. Ce qui voulait dire que la créature qui avait fait cela n'avait pas simplement arraché le mur et le toit, mais en était [i]sortie[/i]. 
Je gardais pour moi ces hypothèses tandis que le camion passait sous l'entrée principale, passant sous quelques débris métalliques. Finalement, le véhicule s'arrêta devant l'un des bâtiments, et nous nous empressâmes de descendre. Cette arrêt n'était pas primordial, mais pouvait s'avérer utile. 
Je pris tout mon temps pour ne pas trop forcer sur ma jambe, bien que la douleur eut disparue. Une fois descendu, je passai mon fusil en bandoulière et m'équipai du Méga-PK, plus adapté à des combats dans des lieux fermés, comme justement les bases ou laboratoires. Max m'aida à faire les premiers pas afin de s'assurer que je n'allais pas m'effondrer, puis il me lâcha. 
« Pas un chat, fit Matt d'une voix qui laissait passer une pointe de soulagement. Vous êtes sûrs que ça vaut le coup de rester ici? » 
« On verra, répondis-je à mi-voix. On va fouiller un peu, peut-être qu'on trouvera des réponses ou des armes... » 
« Des réponses? s'étonna Steph'. Pourquoi Alex? » 
« Je suis pas sûr, j'ai juste l'impression que le dragon vient d'ici... » 
« Si c'est le cas, c'est pas forcément une bonne idée d'y aller, enchaina Carmen avec un regard inquiet vers le bâtiment. » 
« Bah, on a vu nous même qu'il n'est plus en état, pas de quoi le craindre. » 
Après ce bref débat, nous décidâmes donc d'entrer. Dès que nous franchîmes la porte, nous fûmes choqués par l'état des couloirs. Du sang en recouvrait le sol, et plusieurs empreintes de mains apparaissaient sur les murs ou au niveau de plaque d'aérations retirées. Cependant, aucun cadavre n'était en vue. Bientôt, nous arrivâmes à une impasse. Deux portes s'offraient à nous. Cependant, l'une d'entre elle, équipée d'une vitre, laissait passer une ombre morbide. 
La lumière produisait sur le mur opposé l'exacte silhouette d'une personne, ce qui aurait pu être rassurant, si les lampes n'avaient pas également envoyé l'ombre d'une corde qui partait du cou de l'homme. Alors que je m'approchai pour regarder à travers ce hublot, une autre ombre s'ajouta à la première. Elle était en revanche loin d'être humaine. Le trait représentant le corde du pendu fut tranché net, et d'affreux bruits de mastication nous parvinrent à travers le mur. 
Mike chuchota tellement bas que je l'entendis à peine par-dessus les déchirements de chair. 
« Je propose d'aller à droite... » 
« Aucun soucis. Mais ça veut dire qu'il en reste encore dans le coin, prudence... » 
Nous empruntâmes donc la porte de droite, qui nous mena dans une sorte de salle d'examens. Un siège trônait au centre de la pièce, une batterie de seringues contenant encore un produit posée sur une table proche. Les sangles censées retenir les bras et jambes du patient avaient été arrachées, et une plaque d'aération manquait au plafond. Sur une autre porte au fond, plusieurs empreintes sanglantes de main avait recouvert le panneau, comme si quelqu'un avait tenté de s'enfuir. 
Je m'approchai d'une table, sur laquelle figuraient plusieurs schémas gribouillés à la main. Le premier représentait une sorte de gigantesque masse visqueuse, qui avait été représentée avec un homme à côté en guise d'échelle. Ce petit symbole était d'ailleurs une vingtaine de fois plus petit que le dessin. Le suivant montrait deux de ces tas de chairs géants placés dans une sorte de cage avec un champ de force. Une flèche allait de l'un à l'autre. 
Le troisième, lui, avait l'air de montrer la fusion de ces masses, ce qui formait une chose encore plus grosse que les précédentes, au vu de la taille du personnage dessiné à côté. Le dernier était inachevé, mais semblait indiquer la mutation de la masse visqueuse. Je déglutis en prenant conscience que c'était probablement de cette fusion que venait le dragon. 
« C'est pas très rassurant dans le coin, vous venez? » 
Je tournai la tête vers Carmen, qui avait avancé vers la porte. Mon regard se porta alors sur une sorte de mini-caméra qui volait discrètement dans un coin de la salle. L'objectif se tourna vers moi, puis l'objet parti à toute allure dans le conduit d'aération le plus proche. 
« Vous avez vu ça? m'exclamais-je. » 
« Vu quoi? » 
« Un genre de caméra... On est pas les seuls encore en vie ici... » 
Tout en fixant le trou par lequel s'était engouffré l'engin, je suivit les autres dans la salle suivante. Mis à part une rangée de cutter plasma qui semblaient légèrement amplifiés au vu de la lumière rougeâtre qui s'échappait du «canon», cette-dernière était vide. Une nouvelle fois, elle était recouverte de sang, mais aucun corps n'était en vue. Chacun d'entre nous pris une arme, et nous avançâmes vers la prochaine porte. 
Le bureau sur lequel nous avions pris les cutters se renversa brusquement sur Matt, qui tomba à la renverse et se retrouva écrasé dessous. Un nécromorph légèrement plus épais que ses semblables se rua sur nous. Il me percuta de plein fouet, et ma jambe à peine guérie ne supporta pas le choc, car je me retrouvai bientôt sur le dos. 
Les deux lames qui lui faisaient office de bras fendaient l'air avec une vélocité effarante pour faucher mes quatre coéquipiers encore debout. L'une des filles envoya une décharge de Méga-PK sur la créature, qui fut brutalement repoussée contre le mur. A peine s'était-elle écrasé contre le métal qu'elle s'en servit d'appui pour lancer une nouvelle charge, malgré la partie de crâne qu'elle avait en moins. 
Maxime fut plaqué contre le mur, et je vis le bras de la créature prendre de l'élan, avant de plonger vers mon camarade. Une rafale de tir accueillit le mouvement. Le hurlement du nécromorph fut noyé sous celui de notre ami. Le cadavre du monstre tomba en arrière, mais son bras, lui, resta planté dans la main gauche du malheureux. La lame s'était profondément enfoncée dans le mur. 
Le jeune homme fit autant d'efforts que possible pour rester debout malgré la douleur fulgurante qu'il devait ressentir, mais des larmes de souffrances lui recouvraient les joues. Mike aida Matt à se dégager du bureau, tandis que les deux s½urs tentaient de retirer l'os tranchant. Chacune de leur tentative était ponctuée d'un gémissement lorsque la lame bougeait dans la plaie, sans en sortir.
Stephanie tentait de le calmer et lui donna un morceau de cuir arraché à sa tenue, afin que le soldat ne se tranche pas la langue d'un coup de dent. Puis Carmen tira avec force sur le pieu, sous les gémissements de souffrance de Maxime, qui se recroquevilla sous la douleur. Mais malgré leur efforts combinés, la lame était si profondément enfoncée dans le mur qu'il était impossible de la retirer. 
Il était inutile de se voiler la face. Je ne voyais plus qu'une seule solution. 
« Carmen, prépare un kit de soin, l'un des plus puissants. Steph', retient-le. Max... Prépares-toi. » 
« Attends, qu'est-ce que tu va faire? » 
« Ce qu'il reste à faire... » 
Les deux jeunes femmes s'affairèrent aux tâches que je leur avaient assignées. Je me plaçai devant mon coéquipier, dégouté d'avance par ce que j'allais faire. 
« Désolé mon vieux, y a plus vraiment de solutions... » 
Il me jeta un regard larmoyant, comme s'il devinait mon geste à l'avance. Je pris le cutter plasma que j'avais récupéré, et, d'un geste tremblant, le plaquai sur le poignet de mon ami. Il se débattit furieusement, pendant que les quatre autres arboraient une expression abasourdie. Il n'y avait qu'une seule solution. 
Du tir et du hurlement qui suivit, le deuxième fut le plus puissant. 
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L'homme s'effondra en pleurant, et son premier réflexe fut de saisir son moignon dans son autre main. Carmen se précipita sur lui avec le kit de soin concentré, qu'elle injecta sans plus attendre. Je gardai les yeux fixés sur la main encore embrochée au mur, écœuré par ce que je venais de faire. Les gémissements de Maxime cessèrent peu à peu, à mesure que le médikit faisait effet. Il resta recroquevillé, serrant son membre amputé contre sa poitrine, les joues humides de larmes. Une flaque de sang s'étalait sous lui, mais la cicatrisation avait été accélérée par le kit plus puissant que les autres. 
Matt posa une main apaisante sur mon épaule. 
« T'as fait ce qu'il fallait. On aurait pas pût la retirer... » 
« Je sais mais... C'est... » 
« T'inquiètes pas. » 
Tous s'étaient rassemblés autour du blessé, et étaient à mi-chemin entre le dégoût et la compassion. Mes doigts s'ouvrirent d'eux-même, et le cutter plasma tomba au sol. Un flot de bile me vint à la bouche, et je m'appuyai contre le mur pour le cracher au sol. Je restai là pendant quelques secondes, en respirant difficilement. Puis je me repris. 
« Aidez-le à marcher, on peut pas attendre très longtemps. » 
Une petit crissement métallique me fit lever les yeux, et j'aperçus une nouvelle fois la petite caméra à travers la grille d'aération. J'ouvris l'une des portes, qui menait à un escalier. Les cinq autres suivirent sans un mot, sauf Maxime qui continuait à respirer bruyamment. Les marches nous menèrent à un long couloir vitré, qui nous offrait une vue plongeante sur l'espace entre les deux bâtiments. 
A mon grand désespoir, je vis que ce tunnel nous amenait droit vers l'endroit d'où s'était apparemment échappé la créature gigantesque. Une flaque de sang recouvrait la porte suivante, et le propriétaire du fluide avait apparemment eut le temps de taper le code en essayant de fuir, car le petit clavier portait plusieurs empreintes ensanglantées. Après plusieurs tentatives, nous trouvâmes le bon code, et entrâmes dans cette prochaine salle. 
« Bon sang... » 
Une gigantesque baie vitrée donnait une vue impressionnante sur les restes d'une gigantesque cage, constitué de barreaux métalliques, et entourée de générateurs de champ de force. Maxime s'assit sur un siège, laissant tomber le bras entouré de bandages sur ses cuisses. Alors que nous étions tous entrés, un claquement métallique retentit, et un panneau de sécurité se rabattit en travers de la porte. Une nouvelle fois, la mini-caméra pointa le bout de son objectif. Cette fois-ci, je ne me fis pas prier, et d'un tir, elle ne fut plus qu'un tas de cendre. 
« Alex, regarde ça... » 
Stephanie me tendit plusieurs feuilles manuscrites. Alors que je les parcourraient rapidement, mon regard fut attiré par plusieurs mots, et je décidai de lire plus en détails. 
«[i]23 Janvier [/i]
Nos hommes viennent de revenir d'Amérique. Leur expédition s'est bien passée, et ils ont réussit à subtiliser un échantillon de la bactérie dans un laboratoire. Je connais ses effets, mais il me faut tenter cette expérience, pour la gloire d'Altmann. La matériel est prêt, il ne manque plus qu'un cobaye. 
[i]29 Janvier [/i]
L'injection s'est passée comme prévue, malgré la résistance du sujet. La bactérie devrait en venir à bout d'ici demain. Nous lui avons implantés un module traceur afin de pouvoir le suivre et ne pas nous faire surprendre. Il s'est évanoui, mais ne devrait pas tarder à se réveiller. 
Nous avons aussi envoyé plusieurs hommes en expédition dans une base anéantie. D'après une vidéo SOS qui a été transmise au début de l'Infection, le vaisseau qui contenait l'artefact se serait crashé là-bas. L'explosion a provoqué des dégâts considérables, mais il est possible qu'il en reste encore un fragment... 
[i]31 Janvier.[/i] 
Comme prévu, le sujet s'est échappé. Le traceur fonctionne bien, et nosu permet de le suivre. Il a muté plus rapidement que prévu, et se promène librement. Il ne devrait pas tarder à tuer tous les scientifiques, et peut-être même quelques soldats. La cage est prête, mais il nous faut assez de cadavres pour la remplir. 
[i]2 Février[/i]. 
L'expédition est de retour. Nos hommes nous on décrit le carnage qui avait eu lieu là-bas. Ils ont réussit à extraire un minuscule fragment de l'artefact du vaisseau qui le transportait, de quelques centimètres seulement. Même brisé, il n'y a pas de doute, ce monolithe contient un pouvoir immense. 
De nombreux hommes sont morts dans la base, et leurs corps ont été entassés dans la cage. Tout devrait bien se passer.
[i]4 Février. [/i]
La fusion a commencé. Je n'ai pas tous saisis, mais la bactérie s'est développée, et à formé deux masse gélatineuses qui absorbent les cadavres pour grossir. Le champ de force les a séparée, et nous avons trouvé un moyen de retarder la mutation au maximum afin de pouvoir être sûrs qu'elle changera correctement. Nous avons réussis à faire assimiler à l'une d'elle le fragment du monolithe. Le sujet de base a été capturé et anéanti, nous n'avons plus besoin de lui. 
[i]15 Février.[/i] 
Les deux masses que nous avions connues sont devenues deux puissantes créatures. Elles sont passées du stade de ver géant à celui d'un monstre plus reptilien. Notre processus de retardement de la mutation fonctionne à merveille, et je me réjouis chaque jour de voir quelles modifications leur corps subissent. Dans un mois, nous retirerons le champ qui les sépare, afin de voir leur réaction. Cependant, celle qui a absorbé le fragment a quelque chose de spécial dans le regard. Je ne sais pas vraiment ce que cela changera en elle. 
[i]22 Mars.[/i] 
Ils sont magnifiques. Nous avons retirés le champ de protection, et, au lieu de s'attaquer mutuellement, ils ont l'air de se sentir parfaitement bien ensemble. Le champ de force qui entoure la cage est toujours assez puissant pour absorber leurs coups, il n'y a aucun risque qu'ils s'échappent. Je me demande s'ils vont atteindre un autre stade de la mutation. 
[i]12 Avril[/i]. 
C'est incroyable! En arrivant ici, il n'y avait aucune trace des deux nécromorphs, mais il n'y avait qu'une seule masse, qui ressemblait fortement à une sorte de cocon. Nos deux expériences ont fusionnées, il ne reste plus qu'à voir ce que ça va donner ensuite, et surtout, combien de temps cela va prendre... 
[i]29 Mai.[/i] 
Partie. Notre création s'est envolée. J'ai moi-même désactivé le champ de force qui le retenait, et la créature que nous avons obtenus, une sorte de dragon, a eut tôt fait de briser les barreaux et de pulvériser le bâtiment. J'ai entendu le message du chantier de construction, et il semblerait que le vaisseau soit bientôt prêt. Je partirai bientôt, j'espère que la modification que nous avons fait subir au dragon suffira pour le faire obéir à un ordre simple... 
<b>Dr Pierre Nevers.</b>  » 
Je lus enfin le tout dernier mot, et reposai la liasse de documents, scandalisé par ce que je venais de lire. Je m'y attendais, mais avoir la preuve qu'un homme avait volontairement créé une créature meurtrière, et ce en sacrifiant des centaines de personnes, me révoltait. Et au final, nous étions toujours bloqués dans cette salle verrouillée. 
Un déclic retentit derrière nous, et le panneau métallique se déverrouilla. Il coulissa alors très lentement. 
« Eh ben voilà, fis-je d'une voix enjouée pour remonter le moral au autres, qui que ce soit, il nous a rouvert le passage. » 
« Et merde... se contenta de répondre Matt en reculant. » 
« Quoi? » 
« C'est pas à nous qu'il ouvre le passage... » 
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Deux lames massives se frayèrent un chemin au milieu de la porte de sécurité qui s'ouvrait doucement. Le nouveau venu força le mécanisme d'ouverture à accélérer l'allure, et le panneau métallique se plia un peu sur les bords. Il ponctua son effort par un cri de rage, et se rua sur nous. Mike l'accueillit immédiatement avec un coup de son Méga-PK, qui n'eut pas d'effet apparent. Le nécromorph, encore plus gros que celui qui avait empalé le bras de Maxime, encaissa l'onde de choc sans être propulsé. Au lieu de ça, il fut brièvement arrêté, avant de reprendre sa charge de plus belle. 
Le blondinet qui avait ouvert le feu fut donc tout naturellement sa première cible. Il tira une seconde fois pour stopper la créature. Nous ouvrîmes alors le feu avec nos armes basiques, craignant qu'une décharge de Méga-PK ne touche notre compagnon en même temps que son agresseur. 
Le monstre eut le dos déchiqueté par les lasers, mais se jeta malgré tout sur sa proie. Son premier réflexe fut de placer son fusil de manière à bloquer les lames, qui entamèrent sérieusement le métal de l'arme. Au lieu de retirer ses deux épées pour donner un autre coup comme je m'attendais à ce qu'il fasse, le nécromorph continua à forcer sur l'obstacle, et nous vîmes tous que Mike pliait de plus en plus. D'une seconde à l'autre, soit ses bras cèderaient, soit son fusil serait coupé en deux. 
Pas un seul instant le regard des deux combattants ne se détourna l'un de l'autre, les deux yeux marrons fixant les deux ampoules jaunes. La sueur perlait sur le front de notre ami, sans que nous ne puissions rien faire pour l'aider. Nos tirs n'avaient aucun effets visibles, et nous ne voulions pas risquer de transpercer le monstre avec nos tirs, ce qui aurait tôt fait de transformer l'homme en dessous en gruyère. 
Même les bras de la créature étaient assez résistants, et rien n'y fit. Nous assistions à la fin de notre camarade sans pouvoir l'aider efficacement. C'est alors que Matt s'élança vers la bestiole, en brandissant son fusil comme une batte. Il l'écrasa de toute ses forces sur le crâne de la chose, qui détourna à peine les yeux. Puis il recommença, malgré que le monstre restât imperturbable. Alors que les doigts de Mike glissaient peu à peu sur son arme, Matt parvint enfin à détourner l'attention du nécromorph, lorsqu'il envoya sa crosse dans ses yeux jaunâtres, brisant le lien visuel entre le chasseur et sa proie. 
Le jeune homme à terre, à bout de force, utilisa les dernières qu'il lui restait pour rouler hors de portée de son attaquant. Notre réaction fut immédiate. J'enclenchai la gâchette de mon Méga-PK, envoyant une décharge sur la créature. Si un tir solitaire n'avait fait que l'arrêter, cette fois-ci, elle fut complètement projetée en arrière, à travers la baie vitrée, avant d'aller s'écraser dans l'ancienne cage du dragon. 
Je jetai un regard circulaire autour de moi, et vis que les deux filles avaient tirés au même moment, multipliant par trois la puissance qu'avait reçu le monstre. Matt aida notre ami épuisé à se remettre sur ses jambes. Maxime, lui, était resté prostré dans un coin, son regard vide toujours fixé sur son moignon. 
« Cette fois... C'était... juste. » 
« Remercie Matt, j'ai cru qu'on allait te perdre. » 
« Y a pas de soucis, j'avais du mal à comprendre comment cette saloperie pouvait résister. Au fait Mike, ton fusil, je crois que tu peux le jeter... » 
« C'est pas faux, encore quelques secondes et j'avais trois morceaux de ferrailles dans les mains. Il doit même pas rester un centimètre de lien... » 
« Il te reste toujours ton Méga-PK, j'espère que ça suffira. » 
« J'espère aussi... Putain, si jamais je chope le mec qui nous a piégé... » 
Sur ces paroles encourageantes, nous nous empressâmes de retourner sur la passerelle qui reliait les deux bâtiments. Une fois ceci fait, nous redescendîmes les escaliers, mais pas jusqu'en bas, ce qui nous aurait fait revenir à la salle où la main de Maxime décorait le mur. Nous nous arrêtâmes plutôt à un étage intermédiaire. Mike et Max, les deux en moins bon état, fermaient la marche. Le couloir que nous suivions était lui aussi couvert de sang et autres matières organiques, mais pas la moindre trace des nécromorphs. 
Finalement, une porte attira notre attention. La lumière qui provenait de l'intérieur de cette salle montrait qu'il y avait un important mouvement à l'intérieur. Nous nous approchâmes doucement, puis les ombres cessèrent, en même temps que le bruit caractéristique de la fermeture d'une porte. Je m'approchai, car il était possible qu'il s'agisse d'un rescapé, mais les lettres affichées sur la vitre me stoppèrent immédiatement. 
« Salle de surveillance et Bureau du chef de projet, Docteur Pierre Nevers » 
Instantanément, j'ouvris le panneau, et nous retrouvâmes dans une salle qui disposait de quelques écrans. Ce n'était apparemment pas la salle de surveillance principale de l'édifice, mais son propriétaire avait malgré tout un accès à toutes les caméras. L'une d'entre elle représentait le couloir d'où nous venions, et une autre console était complètement noire, probablement celle détruite dans la salle d'observation. 
Une chaise avait été renversée, et quelques affaires trainaient sur le sol, éventuelles preuves d'un départ précipité en voyant que ceux qu'on a tenté de tuer s'approchent de nous. 
« Eh, regardez ça... » 
Carmen nous indiqua un autre écran. Il représentait le toit d'un des bâtiments. Et sur ce même toit se trouvaient pas moins de quatre vaisseaux. L'un était un mono-place fait pour aller vite, un autre était un transporteur beaucoup plus gros et lent, et les deux derniers étaient des vaisseaux standards pour emmener des petites groupes, assez rapides et polyvalents. Pile poil ce qui nous fallait, surtout si on pensait que notre camion qui attendait à l'entrée était en piteux état. 
Néanmoins... 
« Ce salopard va surement foncer là-bas, et s'il a tenté de nous tuer, je sais pas si il va pas s'arranger pour qu'on puisse pas partir par les airs. Va falloir faire vite... » 
« On te suit Alex, et si on le rattrape... » 
« Je sais Mike, je sais... » 
Je m'engageai par la porte qu'avait emprunté notre ami scientifique. A peine avais-je fait quelques pas que je vis un petit appareil émettre une décharge bleuâtre. Celle-ci se propagea le long des murs, du plafond et du sol, et de violentes secousses se produisirent dans son sillage. Je vacillai et posai les mains contre le mur afin de ne pas me retrouver par terre. Mes coéquipiers se stabilisèrent autant qu'ils purent, et le choc passa. Nous sentîmes cependant que la décharge se propageait dans tout le bâtiment. 
« Une charge sismique... Il essaie de nous faire tomber le bâtiment sur la tête! » 
« Putain, mais quelle sale petit... » 
Mike n'acheva pas sa phrase, mais un bruit très caractéristiques de verre brisé résonna dans le couloir. Le jeune homme n'arrivait pas à digérer le fait qu'un humain veuille tuer ses semblables au profit de créatures sanguinaires. Je préférais ne pas savoir ce qu'il aurait fait si le scientifique avait été là... 
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« Mike, calmes-toi! s'exclama Steph' en le prenant par les épaules. » 
« Je vais faire ce que je peux, mais si je mets la main sur ce salopard, je te jure que je lui arrache les yeux! » 
Bah, au moins, le message était clair. Tandis que Steph' tentait d'apaiser un peu la rage de notre camarade, je repris la marche. A mon grand désespoir, une autre charge sismique se déclencha, et cette fois, la différence se fit nettement sentir. L'un des murs s'écroula complètement. L'onde de choc longeait tout le bâtiment, fondations comprises. Et si le scientifique en avait placé d'autres sur la route, l'édifice s'écroulerait très rapidement. 
Alors même que je pensais cela, une autre charge brilla devant moi. Mais ce coup ci, tout le bâtiment fut brutalement secoué, et des fissures commencèrent à courir le long du métal. Plusieurs bruits d'éboulements nous parvinrent des étages inférieurs. Nous commençâmes donc à courir, et le blondinet accepta de laisser sa fureur de côté le temps de se tirer de ce merdier. Plusieurs fissures s'élargissaient de plus en plus, et des pans entiers de plafond s'effondraient. 
Nous rejoignîmes finalement la cage d'escaliers qui menait au toit. Les marches avaient souffert, mais il nous restait encore de quoi avancer. Nous étions en revanche sur un tas de débris qui semblait en équilibre assez précaire, retenu par quelques morceaux métalliques qui empêchaient le tout de chuter de quelques étages. 
Un petit cylindre bleu tomba du dernier étage et rebondit à nos pieds. 
« Et merde... » 
La charge explosa, et l'onde de choc déstabilisa définitivement notre support. Matt, Carmen et moi-même parvînmes à nous jeter sur les marches afin de ne pas basculer avec les décombres. Mike, lui, fut jeté en arrière, dans l'encadrement de la porte. Stephanie parvint à se saisir d'une des barrières et resta là, suspendue au-dessus des quatre mètres qui séparaient notre étage du rez-de-chaussé. Elle s'accrocha fermement avec ses deux mains, et sa sœur tenta de l'aider à remonter. Maxime réussit à faire de même mais, handicapé par sa main manquante, il ne parvenait pas à se hisser, et nous n'arrivions pas à saisir autre chose que son avant-bras rendu glissant par la sueur, sa main intacte restant fermement serrée à son support. 
Je décidai de retenir fermement Matt par les chevilles, pendant qu'il utilisaient ses deux main pour saisir le moignon de notre coéquipier. Allongé à plat ventre, il attrapa fermement Max, et commença à le hisser, tandis que ce dernier restait accroché à sa barrière pour faire un minimum de poids. Finalement, il lâcha prise et tenta de saisir l'une des marches, persuadé que nous le tenions bien. 
Horrifié, je vis alors que le bandage qui entourait son poignet tranché se détachait peu à peu. Matt dû s'en rendre compte aussi car il lâcha une main pour tenter de saisir autre chose. Ses doigts se refermèrent sur du vide, alors que la bande se déchirait totalement, anéantissant sa dernière prise. Maxime chuta, et s'écrasa dans un gémissement au rez-de-chaussée. Stephanie fut hissée à nos côté, mais notre coéquipier en bas peinait à se remettre de sa chute. 
Il roula sur le ventre et entreprit de ramper pour s'adosser à un mur. Sa main intacte alla palper son torse. 
« Eh, ça va? m'inquiétais-je » 
« Pas du tout... grogna t-il poru toute réponse. Vous pouvez me balancer un truc, j'ai l'impression que je me suis cassé quelque chose 
« Ok, prends ça, ça devrait faire passer la douleur... » 
Je lui laissait tomber un minikit, afin qu'il l'utilise. Il se le planta dans le bras, et laissa échapper un soupir de soulagement. Il se releva alors, mais sa jambe droite ne supporta pas son poids, et il tomba appuyé contre le mur. 
« Ca va être délicat... Continuez, je vous rejoins en haut. » 
« T'es sûr de toi? » 
« T'inquiètes Alex, je vais me débrouiller. » 
Sur ce, il se traina à travers les restes d'une porte. 
« Il a combien de chances de s'en tirer? demanda Carmen, dont les yeux s'embuaient de larmes. » 
« Pas beaucoup..., répondis-je dans un souffle. » 
« On va quand même attendre un maximum, positiva Matt. Mike, va falloir que tu fasse le grand saut. » 
« Vous me rattrapez hein? » 
« Pas de problèmes, vas-y. » 
Le jeune homme recula dans le couloir pour prendre de l'élan, et se mis à courir. Son pied se posa juste au bord du petit précipice, et il sauta droit vers nous. Il glissa au moment de se réceptionner, et faillit m'embarquer dans le trou qui s'ouvrait, avant que mes coéquipiers ne le saisissent à leur tour. Il resta un instant crispé à mon bras en jetant des regards frénétiques en arrière, puis finis par me lâcher. 
Nous commençâmes donc à monter les marches tremblantes, regardant prudemment où nous mettions les pieds. A deux reprises, l'un de nous marcha sur une partie endommagée, qui s'effondra directement, faisant trébucher la personne qui avait déclenché ce «piège». Un pan de plafond s'offrit également une petite chute libre, emmenant un morceau de barrière avec lui. Nous arrivâmes finalement en haut de ce tortueux escalier. 
Et en face d'une autre charge. 
Toutes les marches dégringolèrent les unes après les autres, et le mur s'écroula sur toute sa largeur. La palier où nous étions commença à grincer fortement, et nous franchîmes la porte en toute hâte. Nous nous retrouvâmes donc sur le toit du bâtiment, qui, comme nous l'avions prévus, servait de terrain de décollage à quatre vaisseaux. 
Le cockpit du plus rapide émit un petit cliquètement, caractéristique du verrouillage, et les moteurs se lancèrent instantanément. Je tendis un bras pour empêcher Mike de foncer, mais mon geste fut trop lent. Un tir de lance-grenade parti vers le vaisseau, et explosa au niveau de l'un des propulseurs arrières. Avant qu'il n'ait pu envoyer un autre projectile, le scientifique s'élevait du toit, et les propulseurs s'enclenchèrent à pleine puissance. L'un d'entre eux laissait échapper une fumée grisâtre, mais cela ne l'empêcha pas de décoller. 
« Pas encore... » 
Je tournai la tête vers Matt, qui fixait l'endroit d'où était parti le transport. Je laissai échapper un gémissement de désespoir en reconnaissant la lueur bleuâtre. C'était vraiment trop... 
« C'est officiel, j'en ai marre... » 
Le métal sous nos pieds se fractura littéralement, et plusieurs morceaux disparurent à l'intérieur du bâtiment. Nous nous jetâmes sur le transport classique, qui nous transporterait tous à une vitesse appréciable. 
« Max, putain, t'es où? criais-je dans le transmetteur. » 
« J'ai quelques soucis dans le coin, j'arrive bientôt! » 
Je jetais de fréquents regards nerveux au sol sous le vaisseau, qui continuait à se fendre, embarquant toujours de plus gros morceaux d'acier. Notre véhicule était en équilibre précaire, et celui directement à côté penchait dangereusement. Le gros transporteur, lui, avait déjà été englouti par les éboulements. Assis sur le siège du co-pilote, je vis qu'une large fissure avançait petit à petit vers nous. Mike, le seul avec Carmen qui avait appris à piloter ces engins, tapotait les commandes, paré à décoller. 
« Allez, répétait-il d'une voix saccadée, grouilles-toi, grouilles-toi... » 
La fissure rejoignit un ensemble de plaques fracturées, ce qui élargit davantage les sillons. Le petit transport à côté bascula définitivement, tandis que le notre commençait sérieusement à vaciller. Pas un seul instant mes yeux ne quittèrent les failles qui s'élargissaient toujours plus. Le flanc droit du vaisseau s'enfonça brutalement, alors que notre plaque support cédait sur une partie. 
« Désolé Max..., murmurais-je. » 
« Attends, qu'est-ce que tu fous! Alex! » 
Je repoussai sa main et enclenchai la commande des propulseurs, qui se mirent en marche. Alors que le pilote tentait d'empêcher le décollage, j'activai les répulseurs gravitationnels, ce qui fit s'élever l'appareil au dessus du bâtiment. Les trois autres à l'arrière commencèrent à s'affoler. 
« Qu'est-ce qu'il se passe? demanda l'un d'eux. » 
« On peut pas se permettre d'attendre plus longtemps.... » 
« Arrêtes, suppliait Mike, reposes nous, reposes nous... » 
« Non... » 
« Alex! » 
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Mike tenta de reposer l'engin, mais il n'y avait plus d'endroits où atterrir, car notre ancien support, enfin soulagé de son fardeau, avait décidé de dégringoler à la suite du reste du toit. Je pris mon oreillette entre mes doigts, et la manipulait de manière à isoler volontairement celle de Maxime. Je ne tenais pas à l'entendre hurler ou autre en s'apercevant que nous l'avions abandonnés à la mort. Lâche, peut-être, mais nous n'avions pas besoin de ça. 
Alors que nous restions en suspension à une dizaine de mètres au-dessus de l'édifice qui s'écroulait, Mike gardait les yeux fixés sur les commandes, sans réagir. Une fois de plus, je dirigeai ma main vers la commande de propulsion, quand ses doigts m'agrippèrent brutalement le poignet. Je tournai la tête vers lui, et vis qu'une larme coulait lentement sur sa joue. Je me relevai donc, afin de rejoindre les autres à l'arrière. 
« Qu'est-ce qu'il s'est passé? m'assaillirent t-ils tous en même temps. Pourquoi on est partis? Pourquoi on reste en suspension? » 
« Woh, du calme, ok? On est partis parce qu'on aurait pas pu rester plus longtemps. Et si on reste là pour l'instant, c'est parce qu'on attends que Mike s'en remette. » 
« Se remettre de quoi? demanda Steph' en penchant la tête. » 
Je restai figé. Tout avait été si mouvementé... Mais à tel point qu'il n'avaient pas eu le temps de prendre conscience de tout ça? Matt me jeta un regard interrogateur devant mon expression, et parcourut la zone des yeux. Puis, il sembla alors brutalement s'apercevoir de qui il manquait, et j'eus l'impression qu'il s'effondrait de l'intérieur. Les deux filles se rendirent également compte de l'absence de notre partenaire, et s'affaissèrent sur leur siège, le visage dans les mains. 
Mike décida enfin d'enclencher les propulseurs arrières et latéraux, et le vaisseau fit un bond en avant, qui manqua de m'éjecter au sol. Voyant qu'aucun des trois membres à l'arrière n'était disposé à faire quoi que ce soit d'autre que rester assis, je rejoignis le pilote à l'avant. Il dirigea l'engin vers le Sud, vérifia plusieurs paramètres, et enclencha le pilote automatique. Lui non plus ne disais pas un mot, et je vis que son regard restait fixe, rivé sur la vitre devant lui. 
Une heure plus tard, alors que le soleil descendait lentement, je décidai de quitter mon siège, un peu engourdi. Je fis quelques pas pour quitter le cockpit, et je vis que mes trois coéquipiers à l'arrière semblaient s'être légèrement remis du choc. Je me dirigeai vers eux, afin de m'asseoir sur une des banquettes. 
« Alex? fit la voix de Mike. Tu ferais mieux de venir voir ça... » 
Je poussai un léger soupir en renonçant au siège, et retournai voir le pilote. Il fixait d'un air inquiet l'un des radars. 
« Tu vois ça? Ça s'approche... » 
« Un autre vaisseau? » 
« J'ai lancé un rapide scan, on devrait savoir ça tout de suite.... » 
Nous attendîmes quelques secondes, puis les résultats arrivèrent. 
« Bon, mauvaise nouvelle, c'est vivant... » 
« Je vais prévenir les autres, fis-je en faisant mine de quitter le cockpit, ça doit être un de ces groupes de nécromorph volants. » 
« Peut-être... Attends... » 
« Quoi encore? » 
« Si c'est un groupe, c'est un très gros groupe... » 
« Gros comment? m'impatientais-je. » 
« Très gros. Soit ils sont totalement agglutinés, soit ils sont tellement nombreux qu'ils apparaissent comme une seule masse. » 
« Bon, je vais ouvrir la trappe arrière pour jeter un coup d'œil, essaie de rester stable, je tiens pas à faire de la chute libre. » 
Je traversai en toute hâte la zone où se trouvaient Matt et les deux filles, afin d'atteindre le sas intermédiaire. J'entrai dedans, et utilisai une de mes sangles afin de ne pas me faire stupidement aspirer. J'enclenchai une commande, et la trappe s'ouvrit lentement. L'air me fouetta violemment, mais je parvins à me stabiliser suffisamment pour observer les ennemis qui nous arrivaient dessus. La masse était extrêmement compacte, ce qui ne permettait absolument pas de les dénombrer. 
« Eh beh, c'est clair que c'est gros... Trop gros. » 
Je m'apprêtai à refermer la rampe arrière, quand la masse s'approcha un peu plus. Elle traversa un nuage qui brouillait un peu ses contours auparavant, et je pus la voir plus clairement. 
« Non... Merde, t'es censé être mort toi! » 
Hélas, il n'y avait plus aucun doute possible. La masse volante qui s'approchait de plus en plus correspondait bel et bien à la bestiole que nous avions laissé agonisante au pied de la colline. Et pourtant, elle était en train de voler à pleine vitesse... 
Je refermai la trappe et courrai dans le poste de pilotage. Les trois soldats encore sur leur banquette s'étonnèrent de me voir aller si vite. J'entrai en trombe dans le cockpit afin de faire part de ma découverte à notre pilote. Il jeta un regard affolé sur le radar, qui indiquait la position de la créature. 
« Mais merde, c'est impossible, ce truc aurait pas pu faire trois pas dans l'état où on l'a laissé! » 
« Je sais, ça veut dire qu'il récupère vachement vite, ou alors qu'il avait un frère. Mais ça m'étonnerais... » 
« Bon, en tout cas, il nous colle au train, va leur dire de s'accrocher. » 
« Y a des armes sur ce truc? » 
« Juste de quoi assurer sa protection contre d'autre vaisseaux. Le strict minimum quoi. » 
« Génial, ça veut dire qu'on va devoir compter sur tes talents de pilote. Si tu me cherche, je suis en train de prier... » 
Il me donna un coup dans l'épaule pour me faire partir, et je rejoignis les autres, qui avaient apparemment entendu toute la conversation, au vu de leurs sangles bouclées. 
« Y reste pas une petite place pour moi? » 
« Nan, désolé vieux, va falloir que tu retourne avec Mike. » 
« Pas question, je veux pas de lui à côté de moi quand je pilote! s'exclama la voix du concerné. » 
« Bon, vous allez arrêter vos gamineries? soupira Carmen. » 
« Oui Madame! répondis-je en me mettant au garde-à-vous. » 
Après m'être pris une autre tape, mais cette fois ci de la part de la jeune femme, je m'assis au siège du co-pilote et m'attachai. Le pilote affichai une mine assez inquiète, ce qui mis immédiatement fin aux petites piques lancées entre nous. La masse du dragon était de plus en plus proche sur le radar, et je me doutais que d'ici moins d'une minute, il serait sur nous. 
Mon coéquipier activa une petite commande, qui ouvrit un écran laissant une vue arrière. La vision n'était certes pas de qualité, mais suffisante pour anticiper une attaque par-derrière. A peine la console fut-elle allumée que notre pilote braqua violemment les commandes sur la gauche, et le vaisseau suivit le geste. Une seconde auparavant, nous avions une magnifique vue de l'intérieur de la gueule de notre adversaire. Et vu la taille de la bestiole, il lui suffisait d'ouvrir la bouche pour nous gober directement. 
Alors que la créature continuait, emportée par son élan, elle nous asséna un coup d'aile au passage, ce qui nous projeta dans une petite vrille. Nous nous retrouvâmes rapidement derrière elle, notre pilote évitant tant bien que mal les coups de queues du nécromorph. Avec un tonneau qui me retourna l'estomac, Mike nous emmena au-dessus de la créature, légèrement derrière les ailes. Je vis alors une large cicatrice qui courrait le long de la membrane droite. Il n'y avait donc plus aucun doute quant à l'identité du monstre que nous avions en face de nous. 
Profitant de notre avantage provisoire, je me jetai sur la commande de tir, envoyant ainsi une rafale de plasma sur la créature. Dans un mouvement totalement inattendu, elle se retourna complètement et resta un instant à planer sur le dos, avant d'envoyer une de ses puissantes pattes vers nous. Mike parvint à éviter le coup en virant à droite, puis exécuta une montée en chandelle, car le dragon venait de se redresser en tendant le cou. 
« Wow, Seb', t'as vu ça un peu? grésilla une voix. » 
« Ouais, c'est quoi ce machin là? » 
Les voix qui sortirent de la radio nous surprirent tellement que Mike faillit lâcher les commandes sur le coup. Il se reprit juste à temps pour faire un piqué rapide afin de passer entre les serres de la créature. 
« Gardes-nous en vie, dis-je au jeune pilote, je m'occupe de la communication... » 
« Eh, ramène toi Seb', se contenta de répondre la voix, je crois que j'ai entendu quelqu'un répondre. Y a du monde dans le coin? » 
« D'où est-ce que vous émettez? demandais-je sans préambule. » 
« Ah bah ouais y a bien quelqu'un... » 
« Vous pouvez répondre? insistais-je, agacé. Pas le temps de nous identifier, on a un petit problème pour l'instant. » 
« Je m'appelle Cedric, on est un groupe de survivants retranchés dans une ville, répondit-il finalement. Où est-ce que vous êtes? » 
« En haut... » 
« Bon sang, me dites pas que vous avez ce machin volant au cul! » 
« Faut croire que si. Vous pouvez nous aider à... Merde Mike, fais gaffe à la queue! » 
« J'veux bien que vous vous posiez, répondit le fameux &quot;Cedric&quot;, mais faudrait semer la bestiole avant... Vous avez l'air de bien piloter, peut-être qu'en slalomant entre les bâtiments... » 
« Merci du conseil, coupais-je en surveillant les battements d'aile du prédateur, au-dessus, tu crois que tu peux faire ça Mike? » 
« Y devrait pas y avoir de soucis... J'espère. » 





Chapitre numero 25
Titre : Tout en douceur
Poste le 18/03/2012 a 18:15:49 par Spyko

Notre petit vaisseau traversa un nuage en descendant, ce qui nous permit enfin d'apercevoir la ville. Le nécromorph exécuta une man½uvre similaire, et tendit une nouvelle fois le cou pour nous happer. Alors que nous fonçions de plus en plus vite vers la masse en-dessous, je sentis que Mike se crispait de plus en plus, au fur et à mesure de la descente. Au-dessus, la créature entama sa descente dans notre sillage. 
« Tu crois pas que tu vas un peu vite? m'inquietais-je. » 
« Si je ralentis, on est mort! » 
« Ouais, mais si tu ralentis pas, on va faire une tâche sur la route... » 
Une voix nous parvint une nouvelle fois par la radio. 
« Eh beh les coco, c'est une sacrée bestiole que vous avez au cul. Ca va être dur de la larguer. » 
« Merci pour les encouragements, mais je pense qu'on est tous au courant ici. » 
« Et vous êtes combien dans votre cercueil volant? » 
« Cinq. » 
« C'est tout? s'étonna notre interlocuteur. » 
« On était sept, répondis-je d'une voix glaciale. » 
« Ah... Désolé. » 
Notre pilote décida finalement de redresser l'appareil. Les moteurs crachotèrent un instant pendant la man½uvre, mais le vaisseau passa finalement à une dizaine de mètres du sol. Notre poursuivant redressa plus tôt et préféra rester au-dessus des bâtiments, nous bloquant par la même occasion entre lui et le sol. Le route défilait à une vitesse ahurissante, mais nous étions toujours encadrés par les parois des immeubles. 
« Oh merde, murmura Mike, j'espère qu'ils sont bien attachés derrière... » 
« Woh, attends, tu vas faire quoi là! » 
Comme toute avenue en ville qui se respecte, il arriva un moment où le tracé de béton prit fin, laissant place à des bâtiments. Or, nous allions trop vite pour prendre un virage aussi serré avec une marge de man½uvre aussi petite. Mike décida donc de continuer tout droit, en visant l'espace entre les deux immeubles. Il poussa une manette afin d'enclencher les stabilisateurs dorsaux et ventraux et de désactiver les latéraux, et le vaisseau bascula sur l'aile, à la verticale. A cette vitesse, la ruelle paraissait n'être qu'une minuscule fente. 
« Et si y a des escaliers de secours dans la ruelle, on fait quoi? » 
« Ben... Tu connais la musique, ça passe ou ça casse. » 
« Je te hais. » 
Le vaisseau s'engouffra dans l'espace à la vitesse d'un missile. Brutalement, tout devint noir, et nous devinions à peine les parois des deux bâtiments qui nous frôlaient. Aussi vite que nous étions rentrés, nous jaillîmes à l'autre bout de la ruelle, sans le moindre dégât. Le vaisseau repassa à sa position habituelle, et nous fûmes à nouveau au-dessus d'une avenue. La dragon avait totalement disparu des alentours, mais il était certain qu'il volait toujours dans les environs. 
Soudain, à un embranchement plus large, il surgit d'une rue adjacente, toutes griffes dehors. L'une de ses pattes s'abattit violemment, et Mike tenta tant bien que mal de l'éviter. 
En vain. 
Malgré sa man½uvre, l'une des griffes toucha suffisamment l'aile droite du vaisseau, qui partit dans une vrille incontrôlable. L'appareil piqua vers la route tout en tournant, et heurta la surface en béton de biais. Il ricocha, puis retomba dessus, ses propulseurs toujours en marche. 
Le choc nous projeta en avant, et le transport continua à glisser sur la route en y creusant un large sillon. Mike tira de toute ses forces sur le manche, et l'engin se décolla peu à peu du sol. Finalement, il reprit de l'altitude, mais les dégâts subis par l'aile et le stabilisateur droit rendaient le pilotage plus compliqué. 
« Faut qu'on sorte de là Mike, montes plus haut, si on doit le semer, ce sera dans le centre-ville, pas en jouant les suicidaires au milieu des avenues. » 
« Ça va changer quoi? » 
« Essaies encore de repasser dans une ruelle ou de zigzaguer entre des immeubles hyper serrés avec une aile dans cet état, qu'on se marre. » 
« Ok, je te suis. Mais plus on monte, plus on est vulnérables. » 
« Je sais... Y a des gratte-ciels, il va peut-être s'en prendre un. » 
« L'espoir fait vivre hein? » 
Ainsi, malgré l'état très amoché de l'appareil, dû au dragon mais aussi à la violente rencontre avec le sol, nous prîmes l'altitude, toujours lancés à pleine vitesse. La créature surgit derrière nous et poursuivit sa chasse. Notre pilote peinait à garder le contrôle de l'engin, qui avait de temps à autre de violentes secousses sur un côté. Lorsque nous atteignîmes enfin les premiers gratte-ciel, il s'en fallut de peu pour que l'un de ces brusques mouvements ne nous fasse percuter une vieille antenne. 
A ce rythme, ce n'allait plus être qu'une épave qui nous transportait. Le dragon, qui ne pouvait trop s'approcher des parois à cause de ses vastes ailes, volait à nos côtés, tentant une attaque dès que nous nous décollions un peu des immeubles. Voyant que nous restions désespérément hors de portée, il tenta une autre technique. 
Il passa à la verticale, comme l'avait fait notre vaisseau pour traverser la ruelle, et se rapprocha lentement de nous, en battant un minimum des ailes pour éviter de toucher le bâtiment. L'écart entre lui et la paroi diminuant de plus en plus, Mike commença à paniquer, et décida de piquer afin d'éviter la dangereuse créature. Le toit d'un immeuble moins haut que celui que nous longions inonda presque instantanément notre champ de vision, et l'engin bifurqua à nouveau. Le canon principal, qui dépassait légèrement au-dessus de l'appareil, heurta le béton et se décrocha du reste du vaisseau. 
Alors que nous nous engagions dans cette descente vertigineuse, je jetai un ½il dans la salle de derrière, où les trois autres restaient assis sans faire le moindre mouvement, les yeux hermétiquement clos. 
La radio crépita une nouvelle fois. 
« Bon alors, vous arrivez à larguer votre bestiole? » 
« Nan, et on est sacrément amochés, y a pas un endroit où on pourrait se poser? » 
« Pas avec ce truc à vos trousses, désolé les gars. M'enfin bon, z'avez l'air de bien vous démerder, alors vous devriez tenter le tunnel qu'est au pied de la tour avec une parabole géante, avec ça, vous êtes sûrs qu'il va vous perdre de vue » 
« Merci du conseil, mais je sais pas si notre coucou va tenir jusque là... » 
« Ouais, et puis c'est pas gagné que j'arrive à nous tenir en vol dans un tunnel, ajouta le pilote, mais bon, si c'est le seul moyen.... » 
Mike redressa donc l'engin pour se diriger vers la tour indiquée. Une fois à destination, il ne fut pas compliqué de repérer la cavité qui s'ouvrait en bas. Décidé à ménager son véhicule, notre pilote préféra une descente moins brutale qu'un piqué. Le dragon, lui, considéra que la parabole était un jouet particulièrement attirant, et s'empressa de l'arracher. C'est donc tout naturellement qu'il se plaça au-dessus de nous, avant de la lâcher. 
Le tas de ferraille géant chuta donc à toute allure, et Mike fut contraint d'exécuter une nouvelle vrille, malgré son envie de ne pas surmener l'appareil. Une poutre ne suivit pas le reste de l'assemblage et s'écrasa sur la jointure entre l'aile droite et le reste du fuselage. Finalement, nous parvînmes enfin à entrer dans le tunnel, qui était séparée en deux voies, délimitées par des pylônes d'acier. 
Les secousses étaient de plus en plus fréquentes, et Mike peinait vraiment à conserver son vaisseau dans un tracé droit. Après quelques minutes de vol difficile, nous vîmes enfin la sortie. Alors que nous remontions pour quitter ce boyau, l'aile droite frôla encore une fois le mur, avant que Mike n'éloigne l'engin de la paroi. 
Une fois sortis, nous reprîmes un peu d'altitude. Le dragon avait visiblement perdu notre trace, et Mike se détendit un peu plus. Il commença donc à parler avec le dénommé Cedric, qui lui indiqua une route suffisamment large et longue pour nous poser. Alors que nous nous approchions de la zone indiquée, un claquement métallique nous glaça sur place. 
Un autre grincement résonna, et Mike tapota rapidement quelques touches. 
« Oh merde... » 
« Qu'est-ce que c'est encore? » 
« L'aile. On est en train de la perdre... » 
« Quoi!? » 
« Vas dire aux autres que ça va secouer dans pas longtemps. Si on la perd, on va partir en vrille le temps que les stabilisateurs de secours prennent le relai. Et à ce moment, on aura pas beaucoup de temps pour atterrir. » 
« S'écraser tu veux dire... » 
« En gros c'est ça. Vas-y, acheva t-il en me donnant une tape sur l'épaule, sans lacher le tableau de contrôle des yeux. » 
Je quittai donc mon siège pour rejoindre les trois autres, et leur expliquai la situation critique. Un autre grincement plus prononcé retentit, et je leur demandai donc de me faire de la place, n'ayant pas envie que le vaisseau ne se retourne avant que je sois arrivé dans le cockpit. A peine fus-je attaché qu'un craquement assourdissant nous indiqua que l'aile était partie en vadrouille sans nous. 
Déstabilisé, le vaisseau commença à tourner sur lui-même, malgré les efforts du pilote pour le maintenir. Un choc manqua de nous arracher à notre siège par sa violence. Le vaisseau cessa de tourner et des bruits en tout genre nous parvînmes. Je me détachai et courrai dans le cockpit, que Mike avait refermé pour être aussi concentré que possible. Une fois à l'intérieur, je vis que notre vaisseau avait percuté de plein fouet un bâtiment et glissai à l'intérieur, pulvérisant les façades trop fragiles. 
La vitre à l'avant avait éclatée, et je m'aperçus que Mike était enfoncé dans son siège, et ses jambes étaient presque encastrées dans une partie de la coque. Sa tête pendait mollement sur le côté, mais sa main serrait encore fermement les commandes, et son casque ne semblait pas trop endommagé. J'eus donc un espoir qu'il soit simplement tombé dans les pommes à cause du choc. 
« Carmen, viens, vite! » 
« Qu'est-ce qu'il y a? » 
« On a plus de pilote pour l'instant, et je sais absolument pas comment on va poser ce coucou! Et puis... Merde, la sortie du bâtiment est vraiment pas loin... » 
L'intéressée se précipita sur le siège du copilote en s'attardant un instant sur Mike qui gisait sur l'autre siège. Un instant après, le vaisseau brisait les vitres qui délimitaient le bâtiment, et entamait une chute assez déroutante. Les stabilisateurs de secours s'étaient mis en marche, et l'appareil volait droit, mais pour peu de temps. 
Carmen redressa l'engin et l'aligna par rapport à la route qui nous servirait de piste de crash. Je décidai de rejoindre Stéphanie et Matt, restés sur leurs banquettes, et m'attachai entre les deux. La porte étant restée ouverte, nous avions un magnifique aperçu de ce que voyait notre nouveau pilote à travers les fissures de la vitre. Le vaisseau descendait de plus en plus vite selon un angle précis, et la route s'approchait de plus en plus. 
Finalement, le bas du vaisseau entra en contact avec le sol. La jeune femme inversa la puissance des propulseurs afin de ralentir au maximum et nous éviter de repartir. Des fragments de béton volaient en tout sens, et un insupportable crissement ponctuait l'atterrissage. Après un temps interminable, la carcasse s'immobilisa, et nous poussâmes tous un profond soupir. Je me précipitai dans le cockpit, Carmen ayant commencé à dégager Mike. 
Nous parvînmes à l'extraire du cocon de fer qui entourait ses jambes, et le portâmes prudemment à l'extérieur du vaisseau. Après quoi, nous le déposâmes au sol. J'hésitai à lui retirer son casque, qui était malgré tout légèrement enfoncé. Un homme se précipita sur nous en agitant les bras. Il était assez grand, avec des cheveux coupés très courts, et ses vêtements étaient visiblement composés d'un mélange entre un vieux jean déchiqueté et le haut d'une combinaison militaire en piteux état.
« Eh beh, c'est un sacré atterrissage que vous nous avez fait là. J'm'appelle Sébastien, Ced' est allé prévenir les autres. Vous allez bien? » 
« Nous oui, mais lui, je sais pas, je suis pas spécialiste. 
« Bah on va vérifier ça tout de suite. » 
Du fait que nos combinaisons n'avaient plus de RIGs censés afficher notre état physique depuis quelques temps, il nous était impossible de déterminer précisément l'état d'un de nos compagnons. L'homme se pencha sur notre camarade et grimaça en palpant ses jambes. Il remonta au cou, surement pour vérifier le pouls malgré le col de la combinaison, puis déchira le tissu pour poser une main au niveau de son c½ur. 
Matt ne put tenir plus longtemps, et s'empressa de poser la question qui nous tourmentait tous. 
« Alors? » 
L'homme leva les yeux vers nous. J'y lus la réponse fatidique avant même qu'il ne dise un mot. 
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Titre : Dans l'oeil du monstre.
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Pour la troisième fois, tout notre univers s'écroula. Cette fois-ci, nous avions perdus deux amis en extrêmement peu de temps, et le choc n'en fut que plus difficile à encaisser. Le dénommé Sébastien ne prit même pas la peine de nous annoncer la mort de notre coéquipier, car notre réaction le laissait voir que nous avions tous compris. Les deux sœurs se serrèrent mutuellement, et Matt se laissa tomber sur le sol. Je me détournai du cadavre afin de laisser mon regard naviguer dans le vide. Je sentis mes yeux se remplir de larme et les laissai couler une à une, n'ayant plus l'envie de résister au chagrin. 
L'homme nous laissa nous remettre de notre peine pendant quelques minutes, puis il s'approcha doucement de moi. J'entendis ses pas alors qu'il avançait, puis sentis qu'il posait une main sur mon épaule pour me parler, mais mis un petit moment avant de réellement assimiler ces informations. Alors, je pivotai vers lui en essuyant les traces humides laissées par les larmes à travers la crasse et la poussière qui recouvrait en partie mon visage. 
« Je sais que ça doit être dur pour vous, mais on peut pas rester ici. La fumée va les attirer... » 
Je jetai un œil à la carcasse du vaisseau et vis en effet qu'une épaisse fumée s'en échappait et allait se perdre dans les cieux. Je remontai du regard le sillon laissé par l'atterrissage dans le béton, et m'aperçus qu'il faisait plusieurs dizaines de mètres de long. 
« Laissez-nous encore quelques minutes, il faut aussi qu'on récupère nos affaires. » 
« Allez-y, mais faites vite, ils sont toujours à l'affut. » 
L'homme avait l'air de commencer à paniquer un peu, et je m'en remis à ses craintes, car il connaissait bien mieux l'environnement et les créatures qui le peuplaient que nous. Voyant que mes coéquipiers ne bougeaient toujours pas, je me rendis moi-même dans l'épave pour récupérer tout ce qui pouvait l'être. Les affaires de Mike étaient encastrées dans le métal du cockpit et donc irrécupérables. Je regardai donc le filet dans lequel nous avions mis nos sacs durant le vol, mais n'aperçus aucune arme. 
Je vis alors qu'elles avaient été éjectées au quatre coins de l'appareil lors du crash, exceptés nos fusils, que nous portions en bandoulière. Si presque tous les Cutter plasma et Méga-PK s'étaient simplement offert un voyage pour l'arrière du vaisseau ou le dessous de la banquette, l'un d'entre eux avait décidé de se démarquer des autres, et de se coincer au-dessus d'une sorte de bloc qui longeait la paroi et reliait probablement le cockpit au reste du vaisseau. Malgré mes efforts, je ne parvins pas à le tirer de là, et du donc entasser quelques morceaux de ferraille pour le récupérer. 
En équilibre précaire sur ce tas instable, je parvins à mettre la main sur le fuyard, qui s'était sacrément bien coincé. Je tirai dessus aussi fort que possible, et réussis enfin à le déloger. Emporté par mon élan, je partis légèrement en arrière et perdis l'équilibre, debout sur le tas de ferraille entassé plus tôt. Je tentai de me raccrocher à l'endroit où s'était bloqué le Cutter, mais mon bras le heurta durement. 
Affalé sur le sol, j'entendis à peine le cliquetis d'un casier qui s'ouvre, et me pris un petite caisse sur le haut du crâne, qui me fit crier de surprise et de douleur. Une main plaqué sur la tête, je levai les yeux, et vis qu'un petit compartiment s'était ouvert, sans doute après l'avoir percuté dans ma chute. Je me demandai un instant pourquoi il y avait un compartiment secret dans ce vaisseau, puis décidai de m'attarder sur le caisson. 
« Eh Alex, ça va? s'inquiéta Matt en passant la tête par la trappe. Je t'ai entendu crier... » 
« Ca va, ça va... » 
« … C'est quoi ça? » 
« Aucune idée... » 
Matt s'approcha pour regarder l'étrange coffret. Je le secouai un peu, mais il semblait vide. Je décidai donc de l'ouvrir, en faisant coulisser un petit verrou. Comme je m'y attendais, la boite ne contenait rien, à part une petite plaque métallique collé sur le fond. 
« Échantillon artefact » 
Ce caisson avait donc apparemment contenu le morceau de monolithe rapporté de la base détruite dont parlait le rapport du chef de projet. Mais bien évidemment, il ne restait plus rien à part une fine couche de cendre, probablement venue avec le fragment. Je m'apprêtai à refermer le couvercle lorsqu'un petit éclat attira mon regard. Le fond avait un léger interstice. Je parvins difficilement à glisser un ongle dedans, et à le soulever. En dessous, un tout petit morceau de pierre noire brillait à la lumière qui entrait par le toit défoncé. 
Intéressant. Il était clair que le fragment de monolithe avait été le but de l'expédition, alors pourquoi avait-il été mis dans un double fond? A moins que l'un des hommes ai voulu dissimuler un petit morceau et le récupérer plus tard, chose qu'il n'avait pas pu faire.... 
Néanmoins, malgré le rapport, qui affirmait que cette pierre contenait une grande puissance, la curiosité l'emporta, et je m'en saisis, avant de le placer devant mon visage. Même si le fragment ne mesurait que trois ou quatre centimètres de long pour moins d'un de large, je parvins à voir les morceaux de signes gravés sur sa surface. Je me mis à le fixer d'une manière plus intense, en le rapprochant de mon œil, afin de mieux détailler les symboles. 
Ma vision se troubla peu à peu en un flou rouge, et le fragment fini par occuper entièrement mon champ de vision. Je sentis mes doigts trembler en essayant d'arracher cette pierre à mon regard, mais je ne pus rien faire, et restai totalement paralysé. 
L'artefact disparu brutalement, et je me retrouvai très, très loin de la carcasse fumante. J'étais perché au sommet d'un bâtiment, fixant sans cesse des directions différentes, pour analyser toute la surface de la ville. Sans que j'arrive à contrôler mon corps, ma tête bougeait d'elle-même. Puis mon regard se fixa sur une fumée qui dépassait d'entre deux bâtiments, beaucoup plus loin. Je voulus pousser un cri de surprise en reconnaissant le nuage formé par le crash de notre vaisseau, mais rien n'y fit. 
Mon corps avança alors avec un bruit effrayant, chaque pas étant ponctué d'un cliquetis sur le béton du toit. Mon cou se pencha au-dessus du vide, afin de regarder la distance qui me séparait du sol. Puis mon regard descendit de lui-même, et je vis alors une monstrueuse serre posée au sol. Tout mon corps se jeta en avant, et j'entendis deux ailes se déployer, tandis que le dessus d'une gueule apparaissait dans le bas de ma vision, et qu'un affreux hurlement emplissait l'air. 
Le monolithe réapparut alors au milieu de mon champ de vision, et je parvins enfin à cligner des yeux, pour voir que j'étais affalé contre une des parois déchiquetés de l'épave, en sueur. Matt était penché sur moi, inquiet, et le fragment de monolithe gisait un peu plus loin. 
« Alex! Merde, ça va? » 
« Ca va... Ca va... » 
« Putain, j'ai cru que je t'avais perdu, t'as commencé à avoir des spasmes, et t'as reculé vers la paroi en continuant de fixer ce... machin. Je te l'ai arraché et je l'ai balancé. » 
« Merci... Tu te souviens du rapport? Qu'ils avaient placé un fragment du monolithe pendant la fusion des bestioles? » 
« Euh... Oui, pourquoi? » 
« Je... Je crois que c'est dans son œil. Au dragon. Je... Je voyais ce qu'il voyait... » 
« Merde, sérieux? Qu'est-ce que t'as vu? » 
« Il sait où on est... Il arrive... » 
Matt me regarda d'un air apeuré, puis sortit en trombe de la carcasse, en emportant toutes les armes et les sacs. Je me relevai et titubai jusqu'à l'extérieur. Je fis une petite halte devant le fragment, le saisis et le jeta presque immédiatement dans le coffret, que je refermai. Mon coéquipier distribuait leurs affaires aux deux filles, devant le regard étonné de Sébastien, qui ne s'attendait pas à nous voir aussi armé. Il leur expliqua l'arrivée imminente de la créature, et notre nouvel allié nous précipita vers la porte d'un bâtiment. 
Une fois à l'intérieur, il nous guida à travers les salles, puis diverses ruelles et immeubles, jusqu'à arriver dans une sorte de supermarché dévasté. Lorsque nous franchîmes la porte, nous nous retrouvâmes devant une centaine de personnes, qui braquèrent tous leurs regards sur nous. 
« Bienvenus chez vous... » 
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La foule de rescapés nous fixait, sans doute en se demandant comment nous avions fait pour venir jusqu'ici. Enfin, lorsque nous étions dans notre ville, ce n'était pas spécialement la réaction qu'on avait en voyant des survivants... 
« Vous sentez pas gênés, intervint Seb'. On est tous ici depuis le même moment, c'est la première fois qu'on a des inconnus qui nous rejoignent. » 
« D'accord... Mais s'ils pouvaient éviter de nous fixer comme ça... » 
« Si ça vous perturbe tant que ça... Mais essayez de les comprendre, ça fait tellement longtemps qu'ils sont tous ensemble que voir des gens débarquer comme ça... » 
« Oui, je vois... Et vous dormez tous ici? demandais-je pour changer de sujet et oublier ces centaines d'yeux rivés sur nous. » 
« Non, le supermarché est directement collé à deux bâtiments. On loge que dans les étages inférieurs, le haut est trop fragile. » 
« Vous avez une chambre pour nous? » 
« Oui, vous en faites pas. Mais maintenant, je vais vous présenter, c'est la moindre des choses. » 
L'homme commença alors à raconter aux rescapés la partie de notre aventure à laquelle il avait assisté, puis les informa que nous venions de perdre un ami, et qu'il valait donc mieux ne pas trop nous brusquer. Il nous demanda nos noms, puis les répéta aux autres. Décelant sans doute une certaine gêne dans notre regard, il coupa court à cette petite cérémonie d'accueil et fendit la foule pour nous mener dans un bâtiment à proximité. 
Les gens reculèrent en nous voyant passer armés jusqu'au dents et en habits de soldat. Quelques femmes attrapèrent leurs enfants pour les éloigner de nous, et cette attitude me choqua profondément intérieurement. Finalement, il nous indiqua une pièce en rez-de-chaussée. Elle était suffisamment grande pour nous accueillir tous les quatre, nous et nos sacs, mais la porte avait depuis longtemps été arrachée, et nous laissait voir le couloir. 
« Voilà. Presque tout le monde préfère dormir à l'étage par peur qu'un nécromorph se ballade dans les couloirs, donc le rez-de-chaussée est presque vide. » 
« Ca ira parfaitement. On est pas bien loin de la porte qui mène au supermarché d'ailleurs. » 
« Effectivement. C'est l'endroit où on se rassemble pour les repas ou pour la journée. On a pas grand chose de plus. Je vous laisse, j'ai l'impression que vous les avez effrayé. » 
« Je crois, ouais... » 
Sebastien fit alors demi-tour et s'engagea dans le couloir. Un léger brouhaha entra lorsqu'il ouvrit la porte pour le supermarché dévasté, puis le battant claqua. La chambre dans laquelle nous nous trouvions comportait deux petits lits, une table, une fenêtre et une minuscule salle de bain, avec un lavabo et un miroir brisé. C'est tout naturellement que les deux femmes s'installèrent sur les lits, mais elles nous offrirent leurs couettes pour rendre le sol un minimum confortable pour Matt et moi, gardant juste leurs draps. 
Alors que je déposai mon sac et mes armes dans un coin, j'aperçus une partie de mon reflet dans les restes du miroir. Je compris alors un peu la réaction des rescapés. Ma combinaison étaient déchirée en plusieurs endroits, et laissait apparaître quelques cicatrices sanglantes. Du sang séché me couvrait une partie du front, et deux cernes noires s'étalaient sous mes yeux fatigués. En plus de la barbe de quelques jours, j'avais également quelques éraflures au niveau des pommettes. 
« Mais c'est qu'il est coquet le Alex. » 
Je me retournai, et vis que Stéphanie et Carmen me regardaient d'un air moqueur. 
« Pas de commentaires, vous devriez vous voir. » 
« Olala, on t'as vexé? » 
Je me détournai en prenant une expression affligée, puis ouvris mon sac pour en retirer le peu qu'il contenait. Nous alignâmes nos fusils le long du mur, aussi loin que possible de la porte, pour éviter qu'un petit malin vienne nous les prendre pendant la nuit. Le Soleil avait déjà disparu derrière les bâtiments, plongeant la rue derrière notre fenêtre dans une semi-obscurité. 
Alors que je m'étendais sur ma couverture, un ricanement s'éleva des ténèbres dans lesquels la ville se plongeait. Ce son devint de plus en plus fort, et de plus en plus profond. Un éclat de rire glacial se mêla au premier, un rire de fou. Le bruit se répercutait dans les ruelles, et il nous glaça le sang. Il s'intensifia, devenant de plus en plus froid, et de plus en plus incontrôlé. C'était un rire de dément, de démon, qui montait et descendait, hoquetait, terrifiant. 
Aucun de nous n'osait bouger, nous étions tous figés par ce ricanement grinçant, émanant sans doute d'une créature abominable. Sebastien nous trouva immobiles sur nos couches, et comprit instantanément la cause de cette immobilité. Le rire se poursuivait, et il me semblais qu'il s'approchait, puis s'éloignait. C'était un bruit insupportable. L'homme resta debout dans l'encadrement de la porte, sans prononcer un mot. Puis, petit à petit, le flot se tut, nous laissant dans un silence où résonnait encore l'écho de ce son. 
Je dressai la tête vers notre hôte, en quête d'explications. 
« J'ai oublié de vous prévenir à leur sujets, désolé. » 
« Qu'est-ce que c'est...? » 
« Des humains. Semi-transformés. On en a analysé un, apparemment la bactérie aurait eu un effet différent. » 
« Ce sont des humains qui font ce bruit? » 
« Oui, à peu près. Ils ont gardé un corps normal, mais le reste... Ils sont devenus complètement fous. Et ils ne ressentent plus rien. Aucune émotion, ni aucune souffrance. Totalement insensibles, autant physiquement que mentalement. » 
« Et ils sont... dangereux? » 
« Très. Si vous tombez en face de l'un d'entre eux en tout cas. Une fois qu'ils vous ont repérés, ils ne s'arrêtent que lorsqu'ils sont morts. La plupart du temps, ils se contentent de errer dans la ville quand la nuit tombe, mais ils localisent parfois nos guetteurs et les attaquent. Quant à ce rire... Il va falloir vous y habituer, chaque soir, c'est pareil. » 
« Très bien, merci du renseignement. » 
« Pas de quoi. Vous voulez manger? » 
« Non, on a de quoi, merci. » 
Sur ces mots, l'homme fit demi-tour. Nous étions encore tous sous le choc de ce rire glacial. Petit à petit, nous nous en remîmes, et fîmes un léger repas avant de nous mettre en position pour dormir. J'étais le plus près de la fenêtre, et je décidai donc de perdre mon regard à travers la vitre. Une ombre passa devant les carreaux, mais je crus tout d'abord à un guetteur. 
Brutalement, un visage et le plat de deux mains se plaquèrent contre la fenêtre avec un bruit sourd, nous faisant tous sursauter. De l'autre côté de la vitre, deux yeux blancs nous fixaient, au milieu d'une face blafarde. Les lèvres pâles de la créature se tordirent et laissèrent apparaître une sourire de dents jaunes et noires. Puis la bouche immonde laissa échapper un flot de rire grinçant. Le monstre pencha la tête en arrière et recommença à hurler de ce ricanement démoniaque, ses mains moites toujours collées au carreau. 
Puis, toujours en riant, l'humanoïde envoya son crâne dans la vitre, une, deux, trois, dix fois. La glace se couvrait peu à peu de sang, mais la créature continuait à se briser le boite crânienne, sans cesser de rire. Un dernier craquement répugnant retentit, et le ricanement se tut définitivement. Tremblotant, incapable de détacher mon regard de la fenêtre, je restai ainsi pendant un long moment. Les autres ne firent pas le moindre mouvement. 
Cette scène resta gravée dans ma mémoire, et je ne parvins pas à penser à autre chose. L'une des filles laissa échapper un sanglot sous sa couverture. Pour la première fois, une larme de peur roula sur ma joue. 
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Si la scène avait pris fin depuis déjà plus d'une heure, le sommeil, lui, ne vint que progressivement, et beaucoup plus tard. Et il n'apporta pas que du soulagement. Aucun rêve ne vint apaiser les situations vécues précédemment, et seuls des cauchemars affreux occupèrent ma nuit. Si la plupart ne représentaient que des scènes déjà vécues incroyablement exagérées au niveau de la violence, l'un d'entre eux s'avéra plus précis. 
Les cadavres de nos trois coéquipiers perdus au cours de notre avancée hantèrent donc la dernière partie de mon repos, me fixant de leurs yeux blancs, avant d'être brutalement déchiquetés par des nécromorphs. Ils se reconstituaient alors, puis périssaient à nouveau entre les lames de ces hideuses créatures. Max s'approcha à petit pas, en répétant que je l'avais tué d'une voix terreuse. 
Puis, ses pupilles se changèrent en monolithe, et se mirent à briller d'un intense éclat. La structure grossit jusqu'à inonder ma vision, puis j'aperçus la silhouette du dragon à travers la pierre, à laquelle se superposa une autre silhouette, plus humaine. Cette silhouette tenait un fragment du monolithe et se mit à rire aux éclats. 
C'est suite à cela que j'ouvris les yeux, et je m'aperçus que j'étais en sueur. Une pâle lueur passait à travers la vitre maculée de sang, de cervelle et de fragments d'os, signe qu'il commençait à faire jour. Je me redressai doucement, les cheveux légèrement en bataille. Matt était recroquevillé sur sa couverture, et les deux sœurs s'étaient endormis en se tenant la main, des traces de larmes visibles à travers la cendre qui recouvrait en partie leur visage. Prudemment, je me relevai, enjambai Matt, mis mes chaussures et m'engageai dans le couloir. 
J'ouvris la porte menant au magasin où se rassemblaient les rescapés, et m'immobilisai en voyant déjà une cinquantaine de personnes assises par terre, malgré l'heure matinale. Ils firent d'ailleurs tous de même, et leurs regards se braquèrent sur moi. Un homme s'avança vers moi en tendant la main. Je la serrai, tout en gardant un œil rivé sur la foule qui continuait de me dévisager, ce qui commençait sincèrement à m'agacer. 
« Ah, c'est donc vous les rescapés du crash? On s'est brièvement parlé à la radio hier, je m'appelle Cédric, enchanté. » 
« Pareil... » 
« Je suis en quelque sorte le chef de cette petite troupe, navré de ne pas avoir pu vous accueillir hier, j'avais quelques petites affaires à régler. Vous voulez manger? » 
« Peut-être tout à l'heure. Y a pas un endroit où on pourrait se laver un peu? Ça fait quelque jours qu'on est parti de notre ville maintenant, donc bon... » 
« Il faudra que vous nous racontiez ça. Sinon, oui, vous avez quelques salles de bains qui fonctionnent encore à l'étage. Pas d'eau chaude, mais vous vous y habituerez. » 
« On s'y est déjà fait, merci. » 
Je tournai les talons, la mâchoire serrée, toujours fixé par la cinquantaine de personnes présentes. Je montais à l'étage, et me laissai guider par le bruit de l'eau qui coulait. Une jeune femme, les cheveux encore humides, sortit d'une salle, et se figea, elle aussi. Je me retins de pousser un soupir de découragement, et l'abordai en tentant de conserver une voix normale. 
« Vous avez terminé? » 
« Hein? Euh... Oui, oui, vous pouvez y aller. » 
« Merci. » 
Je passai à côté d'elle, et elle me suivit lentement du regard, sans ciller. Je serrai tellement le poing droit que mes ongles s'enfonçaient dans ma paume. Si ces survivants ne changeaient pas d'attitude à notre égard et ne cessaient pas de nous considérer comme des bêtes sauvages, je finirais pas perdre mon calme. Heureusement que notre présence ici n'était que provisoire. 
Elle dut sentir mon agacement, car elle me retint au moment où je franchissais la porte. J'appuyai une main sur l'encadrement et pivotai vers elle, mais cette fois, sans tenter de paraître parfaitement calme. 
« Désolé si ça vous gêne qu'on vous regarde comme ça. C'est la première fois qu'on voit des soldats nous rejoindre. D'habitude, les autres ne font que passer, et se font massacrer par les nécromorphs embusqués. » 
« Et vous croyez que ça nous met à l'aise de nous faire regarder comme des animaux en cage? répliquais-je d'un ton provoquant. » 
« Non... Il paraît que vous êtes ici parce que vous vous êtes écrasés, c'est vrai? » 
Je sortis de la salle où je venais d'entrer et m'adossai au mur du couloir en laissant échapper un soupir. Ma douche allait apparemment être légèrement décalée. 
« Oui. On a été pourchassés par une sorte de dragon, notre aile a été endommagée et on a pas eu d'autre choix. » 
« Votre vaisseau peut fonctionner? » 
Je soupirai à nouveau, mais cette fois en songeant à la carcasse fumante et inutilisable du véhicule... 
« Pas vraiment, non. On risque d'être bloqués ici un moment, mais pas trop longtemps j'espère. » 
« Vous n'avez pas l'intention de rester? fit-elle, avec comme une lueur d'espoir dans les yeux. » 
« Non, on ignorait même l'existence de cette ville, on avait assez de carburant pour atteindre notre destination en paix, mais visiblement, on est de vrais aimants à ennuis. » 
« Et... Où est-ce que vous alliez? continua t-elle prudemment. » 
« Vous n'êtes pas au courant? m'étonnais-je. Un vaisseau est en construction quelque part au Sud, et il sera bientôt prêt, on avait prévu de le rejoindre. » 
Ses yeux se mirent à pétiller de bonheur, et je redoutai que nous ne nous offrions une centaine de compagnons dans notre quête. 
« On est au courant, mais personne n'ose quitter la ville, parce qu'on sait qu'on survivra pas à l'extérieur. » Elle sembla réfléchir un instant, son regard fixant le mur au-dessus de mon épaule, puis ajouta « Je pourrais venir avec vous? » 
La question me prit totalement au dépourvu. Cette jeune femme avait apparemment envie de saisir sa seule chance de s'en sortir, mais je devais tout d'abord en parler à mes compagnons, d'autant plus qu'elle n'avait pas la moindre expérience en matière de combat, et risquait surtout d'être un véritable poids mort. Et puis, il fallait encore trouver un moyen de partir... 
« Je ne sais pas, je ne peux pas prendre cette décision tout seul. J'en parlerais aux autres tout à l'heure, mais de toute façon, on doit réfléchir à un moyen de partir. » 
« D'accord. Je m'appelle Jessica. » 
« Alex... » 
« Ravie de te rencontrer. Fais moi signe quand vous aurez décidé... » 
Elle s'engagea dans le couloir d'un air enjoué. Je la suivis des yeux tandis qu'elle s'avançait vers l'escalier, observant ses cheveux châtains qui tombaient entre ses épaules. Dans quoi m'étais-je encore fourré? Il me fallait trouver un moyen d'aborder ce point avec les autres, ce qui me vaudrait surement quelques commentaires désobligeants. Et puis, comment refuser à cette personne une chance de survivre, surtout qu'elle paraissait absolument enchantée d'avoir cette occasion? 
Laissant ces réflexions de côté, j'entrai dans la salle de bain, me déshabillai et laissai couler l'eau froide le long de mon corps. Habitué à cette température depuis le début de l'Infection, je frissonnai malgré tout. Je profitai de cette douche pour regarder d'un peu plus près les nombreuses éraflures et cicatrices laissées depuis le début de notre périple. 
Finalement, j'arrêtai le liquide, me séchai et enfilai mes vêtements déchiquetés, avant de descendre dans la chambre où dormaient les trois autres. Tout du moins, l'endroit où je pensais les trouver, car ils n'y étaient plus. Je fis alors demi-tour pour aller dans le supermarché. Je les vis tous les trois, assis à l'écart, en train de discuter avec Cédric. Jessica était un peu plus loin, avec d'autres personnes. Elle leva la tête en me voyant entrer et me suivis du regard, voyant que j'allais vers mes coéquipiers. 
Ils me saluèrent lorsque je m'assis parmi eux, firent quelques commentaires sur l'humidité de mes cheveux, puis me proposèrent un petit-déjeuner sommaire. 
« On discutait avec Cédric pour savoir s'ils avaient des moyens de transport, mais apparemment... » 
« On a rien, les sentinelles vont à leurs postes à pieds. D'ailleurs, Seb' est pas encore revenu, j'espère qu'il va bien... Sinon, j'ai appris que vous comptiez aller au site de construction. Si vous voulez mon avis, c'est du suicide, mais vous avez l'air de savoir ce que vous faites. Ne le prenez pas mal, mais j'aimerais que vous évitiez de mettre des idées de bravoure dans la tête de ces survivants. Vous avez peut-être survécus, mais si eux tentaient l'aventure, ils n'iraient pas loin. » 
Je baissais la tête, sachant qu'il me fallait aborder le sujet de Jessica au plus tôt, et de préférence en présence du dirigeant de cette troupe. 
« Euh... Justement, à ce sujet... Tout à l'heure, j'ai croisé une jeune femme, et... Elle... m'a demandé si elle pouvait nous accompagner... » 
Sentant que les autres ouvraient de grands yeux, je me tournait vers l'intéressée et lui fis signe d'approcher. Elle se leva, et parcourut la distance qui nous séparait. Matt et les deux filles la regardèrent approcher, et le jeune homme me donna un petit coup de coude dans les côtés, en affichant un sourire narquois à mon intention. Je l'ignorai et me concentrai plutôt pour réfléchir à ce que j'allais dire. 
Quelque peu intimidée, la jeune femme s'arrêta devant nous et commença à rougir en voyant mes trois compagnons. Elle leva finalement la tête vers nous et se présenta. Je fis un résumé de notre discussion aux autres, tout en gardant un œil sur Cédric. Autour de nous, la soixantaine de rescapés présents n'avaient pas manqué le mouvement de la femme, et regardaient discrètement la scène. 
Le chef avait un air songeur, et mes trois amis tentaient de départager le pour et le contre. Leurs trois regards bifurquèrent alors vers moi, l'air de me demander ce que je voulais. Je hochai imperceptiblement la tête, mais le message passa. S'ils m'avaient demandé à moi, alors que j'étais presque l'auteur de cette proposition, c'était que la présence de la jeune femme ne les dérangeait pas. Cédric, en revanche, paraissait beaucoup plus dubitatif. Il fit signe à Jessica d'approcher, se pencha vers nous et parla dans un chuchotement. 
« Je ne vais pas, et je ne peux pas m'opposer à ça. Simplement, comme je vous l'ai dis, je préfèrerais éviter que d'autres prennent votre exemple. J'imagine que vous ne pourrez pas transporter beaucoup de monde. » 
« Effectivement. On a déjà eu un mal fou à survivre, alors nous entourer d'une dizaine de personnes qui pourraient difficilement nous aider nous handicaperais plus qu'autre chose. On pourrait emmener une, deux, peut-être quatre personnes avec nous, selon la taille du transport qu'on trouvera. » 
« C'est bien ce que je pensais. Ce que je vous propose, c'est que, le jour de votre départ, Jessie vous rejoigne discrètement, afin de ne pas ameuter tout le peuple. » 
« Compris, on sera discret. Jessica, tu peux rejoindre tes amis, on mettra du temps à trouver de quoi partir d'ici, si on y arrive. Mais t'inquiètes pas, on va pas te laisser là. » 
« D'accord... Merci. » 
La jeune femme retourna de là où elle venait, et je me surpris à la suivre discrètement des yeux, avant de me reprendre. L'exemple du choc subi par Carmen à la mort de Ben' devrait normalement me servir d'exemple pour ne pas regarder la jeune femme de cette façon, et pourtant.... Après avoir mangé, mes trois coéquipiers désirèrent aller se laver. Cedric leur indiqua où aller pour cela, et ils s'y dirigèrent, quand Matt s'arrêta, plongeant son regard dans le mien. 
« T'as prévu de faire quelque chose aujourd'hui? Qu'on sache si on doit se préparer, ou si on peut rester tranquille. » 
« J'ai réfléchis, et j'aimerais bien retourner au vaisseau. » 
« Pourquoi!? s'exclama t-il, faisant se retourner plusieurs personnes. » 
Je m'approchai encore un peu plus de lui, baissant la voix tout en surveillant un peu autour.
« Le fragment. J'aime pas toute cette histoire, je veux le détruire. » 
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Le jeune homme me regarda un instant, étonné, puis se détourna et avança vers la porte. Je me doutais que vouloir quitter la sécurité de ce lieu dans le seul but de détruire un morceau de caillou était un peu étrange, mais je préférais ne pas prendre de risque. Cette pierre possédait un immense pouvoir, malgré sa taille ridicule, et je ne voulais pas que quelqu'un la trouve. Si elle donnait au dragon le pouvoir d'envouter quiconque le fixait dans l'œil où reposait le morceau, elle pouvait aussi avoir l'effet inverse sur un être moins résistant. 
Je me remémorai les nombreuses fois où je m'étais retrouvé incapable de décrocher le regard des yeux rouges et secouai la tête, afin de faire sortir ces souvenirs. Le dirigeant du groupe de rescapés me regardait, quelque peu inquiet. 
« Vous allez bien? » 
« Oui... Juste des mauvais souvenirs. » 
« Vous savez Alex, je ne sais pas si c'est une bonne idée de sortir d'ici pour rejoindre les débris de votre vaisseau. Le jour se lève à peine, et les nécromorphs semi-humains trainent encore dans les parages. » 
« Les... rieurs? demandais-je avec une pointe d'hésitation. » 
« Ouais, vous pouvez les appeler comme ça. De vrais saloperies. Bon, j'imagine que je pourrais pas vous empêcher de faire quoi que ce soit, mais prenez au moins un ou deux hommes avec vous, au cas où. » 
« Merci, mais c'est pas la peine, on se débrouillera tout seul, c'est pas si loin. » 
« Comme vous voudrez, j'aurais au moins essayé. Et, si vous croisez Seb', prévenez moi, d'habitude il revient plus tôt. » 
Il s'éloigna et me laissa seul. Mes coéquipiers étant partis se laver, j'en avais pour une petite demi-heure de tranquillité. Je rejoignis notre chambre et attrapai mes armes, avant de retourner dans le magasin pour m'asseoir contre l'un des rayons encore intact. Ignorant le volume des conversations devenu anormalement bas à mon entrée, je me mis à compter les chargeurs et analyser chaque éraflures, afin de passer un peu le temps. 
J'avais conscience que mon arsenal mettait les rescapés légèrement mal à l'aise, mais ils allaient devoir faire avec. Nous n'étions pas de simple guetteurs, mais quatre survivants qui avaient connus les pires ennuis. Alors que je frottai une tâche de sang séché sur la crosse de mon Méga-PK, un groupe d'une dizaine d'hommes s'approcha. L'un d'eux s'accroupit pour se mettre à ma hauteur, et se racla la gorge, voyant que j'étais soudainement passionné par une minuscule éraflure. A contrecœur, je levai la tête et le fixai dans les yeux. 
« Euh... Il paraît que vous venez de très loin... commença t-il. » 
« Qu'est-ce que vous voulez? » 
« Ben... Un récit de votre trajet, histoire de vous connaître un peu plus... » 
Je haussai mentalement les épaules. Il fallait bien que cette requête arrive à un moment, et elle me permettrait de faire passer le temps plus vite. Elle pourrait aussi montrer à quel point nous étions devenus des tueurs, surtout moi, qui avait tranché la main puis abandonné un de nos coéquipiers, mais bon, autant montrer l'histoire telle qu'elle était véritablement. Je leur fit donc lentement le récit des évènements, en prenant mon temps pour tout décrire. 
Je parlai d'abord de la ville, des procédures, des défenses et du système de groupes, puis j'abordai l'attaque qui avait définitivement mis un terme à tout cela, en faisant une parenthèse sur la destruction du canon par la créature ailée. J'évoquai ensuite la traversée des souterrains et la mort de Benjamin, puis notre décision de retourner en ville chercher de quoi survivre. Je leur décris notre périple, puis notre départ, et l'attaque qui avait eu lieu sur la route. 
Je fis une pause en arrivant au moment où Max avait été empalé sur le mur, mais ne tentai pas de démentir le fait que j'avais moi-même tranché la main du blessé. Je fis un rapide résumé des rapports, puis notre poursuite du scientifique, et enfin, le décollage, l'abandon de Max et la terrible traversée aérienne qui nous avait mené ici. 
Lorsque je terminai enfin, je m'aperçus que ce n'était plus seulement les dix hommes qui m'avaient demandé un récit, mais bel et bien toutes les personnes présentes dans le supermarché détruit. Plus aucun son ne perturbait le silence dans lequel j'avais plongé la salle en cessant de parler, mais les rescapés avaient tous les yeux rivés sur moi. Petit à petit, ils se détournèrent et reprirent leurs conversations, mais un semblant d'admiration flottait sur un grand nombre de leurs visages. 
Apparemment abasourdis par toutes les situations que nous avions vécues, le groupe des dix hommes marmonna un merci et retourna d'où ils étaient venus. 
« Eh beh dis moi mon vieux, t'aurais pu nous attendre pour raconter tout ça, fit une voix, me faisant sursauter. Et en plus, c'est que tu te débrouille bien, tu devrais te convertir en conteur quand on aura quitté cette planète. » 
Je vis alors que Matt et les deux sœurs s'étaient appuyés contre un mur, et étaient probablement là depuis un certain temps. Ils étaient prêts et armés, et n'attendaient plus que moi. Un peu engourdi, je me redressai et récupérai tout mon arsenal, puis avançai vers eux. Après un rapide hochement de tête, nous fendîmes la foule pour rejoindre l'entrée, sous le regard de la centaine d'hommes et femmes. 
Parmi ces regards, deux semblaient plus inquiets, celui de Cédric, et celui de Jessica, qui comptait sur nous pour la sauver de ce merdier. J'adressai à chacun d'eux un signe de tête et un sourire confiant, et ils tentèrent de se détendre un peu. Nous sortîmes donc, et fûmes légèrement aveuglés par la lumière matinale. 
« Euh... Quelqu'un se souvient de l'endroit par où on est passé? questionnais-je en me couvrant les yeux d'une main. » 
« Le grand chef ne retrouverait-il plus sa route? » 
« Par où? repondis-je avec découragement. » 
Steph' afficha une expression moqueuse et avança vers une petite ruelle. Je la suivis en poussant un soupir, et les deux autres nous emboitèrent le pas. Elle nous mena à travers un dédale de petites rues, et je fus impressionné par la mémoire qu'elle avait du trajet parcouru une unique fois. Finalement, nous débouchâmes dans une longue rue, séparée en deux par un sillon creusé dans le béton. Je tournai la tête et vis les restes de l'épave, qui ne fumait plus. Le vaisseau était exactement dans le même état que celui où nous l'avions laissé. Nous tournâmes donc pour nous diriger vers lui. Arrivés devant l'entrée de la carcasse, nous regardâmes les alentours, afin de ne pas être surpris. J'allais entrer pour récupérer le coffret, lorsqu'un rire glacial me figea. 
Les trois autres braquèrent leurs armes dans la direction d'où provenait le son, soit l'endroit d'où nous venions. J'allais faire de même lorsque je vis une ombre humaine apparaître sur celle que faisait la carcasse. Instinctivement, je levai mon arme vers le toit, mais pas assez rapidement. Une créature humanoïde se jeta du tas de ferraille et atterrit sur le dos de Stéphanie, qui fut projeté sur le ventre. 
Elle leva ses griffes à peine formées et les abaissa pour labourer la chair de notre coéquipière. Le mouvement fut accueillit par une rafale de tirs, qui projetèrent le monstre sur le côté. Il roula sur le sol, mais se releva presque immédiatement et fonça à nouveau sur sa proie, malgré les trous qui s'étaient formés sur son torse. Cette fois, nous ouvrîmes tous le feu et le nécromorph s'effondra, définitivement mort. Carmen aida sa petite sœur à se relever, puis nous nous mîmes tous en position. 
Des éclats de rire nous parvenaient de toutes les directions, et il nous était impossible de tout surveiller à la fois. 
« Bon, vous vous souvenez de ce qu'on nous a dit à leur sujet. Ne cessez de tirer que lorsqu'ils sont morts. » 
Un groupe d'une dizaine de créatures semi-humaines jaillit d'une ruelle à gauche, et un autre d'autant de participants débarqua par celle de droite. Je fis passer mon fusil en mode lance-grenade et en tirai une, qui faucha les trois premiers du groupe de droite. Carmen et Matt ouvrirent le feu sur ceux de gauche, et Steph' vint me soutenir. Cinq autres créatures s'écroulèrent sous nos tirs, mais les deux dernières évitèrent les dernières balles de nos chargeurs en s'aidant des cadavres de leurs camarades. 
N'ayant plus le temps de recharger ou de prendre mon Méga-PK, je laissai tomber mon fusil et dégainai mon cutter plasma, avec lequel je tranchai méthodiquement les membres de l'un d'entre eux. Décidée à prendre sa vengeance au corps à corps, ma coéquipière envoya un coup de crosse dans le visage du mort-vivant, qui vacilla sous le choc. Elle en envoya un second qui fit tomber la créature à terre, puis arma son Méga-PK, avant d'envoyer une puissante impulsion vers la bête. 
Le tir le projeta contre un abri-bus métallique, qui s'effondra sur le bas de son corps. Incroyablement, il avait survécu, mais gigotai en vain pour s'extraire des décombres. De leur côté, les deux autres étaient eux aussi venus à bout de leurs adversaires. Mon cutter toujours en main, je m'approchai de la créature afin de l'achever. En me voyant approcher, elle s'agita avec force, mais ne parvint pas à dégager ses deux jambes. 
Ce que je vis alors me retourna l'estomac. Le nécromorph se redressa au maximum, puis, de deux vifs coups, il se trancha la jambe sans le moindre grognement. Il releva ses griffes, et sectionna la seconde. Puis, alors que je me remettais à peine de se spectacle, il se retourna sur le ventre et rampa vers moi en se trainant à la force de ses bras. Il ne fallut qu'un tir pour anéantir définitivement le monstre, mais ce que je venais de voir me choquais toujours. 
Je reculai pour rejoindre mes amis, qui avaient eux aussi assisté à la morbide scène. Aucune souffrance... Je me remis l'estomac dans le bon sens pour entrer dans le vaisseau et enfin faire le but de cette sortie. Le coffret était exactement là où je l'avais laissé, et le deuxième fond trainait toujours à côté. Je le saisis et l'emmenai à l'extérieur de l'épave. J'attrapai une de mes grenades et plaçai le doigt au-dessus du commutateur, prêt à l'enclencher et à la fourrer dans la boite. 
Je soulevai le couvercle et m'apprêtai à demander aux autres de s'éloigner. Je dus alors étouffer un cri de surprise. 
Le coffret était vide. 
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Je lâchai le coffret, qui s'écrasa à terre. Je retirai mon doigt, toujours suspendu au-dessus du commutateur, et rangeai la grenade. Une étincelle de rage mêlée à de la peur monta progressivement en moi. Aucun nécromorph n'aurait pu s'en emparer en remettant tout exactement dans la même position. Cela ne laissait plus beaucoup de possibilités. Les guetteurs qui avaient faits leur ronde, ou l'un de mes coéquipiers. 
Néanmoins, je refusais de les accuser, car j'étais le dernier à m'être approché du coffre, et aucun d'eux n'aurait pu se lever en pleine nuit, ni même prendre le risque de s'aventurer seul à l'extérieur. En relevant la tête, je m'aperçus qu'ils étaient aussi angoissés que moi à la vue de cette boite vide, surtout Matt, qui avait admiré de ses yeux les effets qu'avait eu le fragment sur moi. 
Je fis brusquement demi-tour et entamai ma route pour rentrer au supermarché, avec la ferme intention de poser quelques questions à Cédric. Si l'un de ses guetteurs avait fouillé la carcasse et récupéré ce morceau, il fallait qu'il nous le cède immédiatement. Je craignais également qu'il n'existe une sorte de lien entre ce morceau et celui présent dans l'œil du dragon. 
Nous croisâmes l'une des sentinelles dans une ruelle. Le pauvre homme n'eut pas le temps de se décaler pour me laisser passer que je l'écartai violemment de la main droite, le jetant contre le mur. J'entendis à peine Matt qui m'excusait auprès du malheureux, et ouvris brutalement les portes du magasin. Le battant cogna le mur avec un bruit tout sauf discret, et toute la foule tourna la tête vers la source de ce son. 
Je repérai Cédric un peu plus loin et m'engageai à grand pas en bousculant ceux qui se trouvaient sur mon chemin. Je me plantai devant lui en tentant de me calmer pour maitriser un minimum ma voix. Le dirigeant eu un mouvement de recul en me voyant fulminer ainsi, et tenta malgré tout de m'emmener dans un endroit plus à l'écart, afin d'éviter que je n'éclate devant tout ce beau monde. 
Une fois dans une petite salle annexe, je plantai mon regard droit dans le sien. 
« Je veux que vous rassembliez tous vos soldats, guetteurs, tous ceux qui sont sortis entre notre arrivée hier et notre départ de ce matin! » 
« Je vous demande pardon? » 
« Je crois que vous avez bien compris, Cédric, je ne plaisante pas. » 
« Mais bon sang, qu'est-ce qu'il y a? » 
« Il y a qu'hier, peu après le crash, nous avons découvert un fragment d'une pierre appelée monolithe. Ce fragment est dangereux, et il a disparu! » 
« Dangereux...? » 
« Parfaitement. Je ne connais pas ses effets précis, mais il est clair que cette pierre renferme un grand pouvoir. J'avais l'intention de le détruire, mais quelqu'un m'a devancé, et probablement pas avec les même intentions. » 
« Vous êtes sûrs qu'il ne s'agit pas d'un nécromorph? » 
« Tout était exactement dans l'état où je l'ai laissé hier. » 
« Ou d'un de vos amis? » 
Cette fois ci, je fronçai très nettement les sourcils, et ma mâchoire se crispa tellement fort que mes dents menaçaient de se fendre. Je fis un pas en avant en serrant les poings, et le dirigeant de la troupe de rescapés en fis quelques uns en arrière, tout en déglutissant. 
« D'accord, je retire ce que j'ai dis, vous avez une confiance aveugle en eux. » 
Je fis un autre pas, tout en continuant à lui jeter un regard assassin. 
« Disons, une confiance totale en eux..., se rattrappa t-il de justesse. Compris, je vais demander à tout le monde de se rassembler, si c'est ce que vous voulez. » 
« Parfait. » 
Je tournai les talons, laissant l'homme tremblant s'adosser à un mur. Il avait, comme tout le monde, entendu mon récit, et savait par conséquent que je n'hésiterais pas à procéder à des manœuvres plus radicales si je ne trouvais rien. Je sortis en trombe de la salle, ignorai les regards des rescapés et de mes coéquipiers, et allai droit à notre chambre, où je me laissai tomber sur ma couverture. Je me pris le visage dans les mains, et la rage disparut presque instantanément, en laissant place à une peur prenante. La peur qu'un homme se retrouve sous le contrôle de cette pierre. La peur que ce que j'avais vu en rêve ne se réalise. 
J'entendis à peine que quelqu'un entrait dans la pièce et s'asseyait sur le lit à côté de moi. Je laissai glisser mes mains sur mon visage et levai la tête. Je fus surpris de voir Jessica sur le matelas un peu plus en hauteur, qui me regardait d'un air plein de tristesse. J'essuyai les quelques larmes de colère qui avaient coulées malgré moi et appuyai ma tête contre le mur, les yeux fixés sur la lampe inutile qui pendait du plafond. 
La jeune femme se laissa tomber à genoux sur ma couverture. Elle passa son doigt sur ma joue pour essuyer une dernière larme qui poursuivait sa course, et attendit que je baisse la tête. Lorsque mon regard changea enfin de cible, je la vis commencer à se pencher vers mon visage. Ne sachant pas vraiment si j'étais près à m'engager dans une relation de ce type alors que le danger rodait partout, je détournai légèrement la tête. 
Elle recula doucement, et patienta quelques secondes. Enfin, elle se releva et sortit en douceur de la pièce, me laissant seul avec mes nouvelles pensées. Je fixai l'endroit par où elle était partie d'un œil vide, et me recroquevillai encore davantage, passant mes bras autour de mes genoux. 
J'avais commencé à me perdre de vue depuis que j'avais en quelque sorte pris les commandes de notre petit groupe, et cela s'était sans doute senti dans certaines décisions. Mais maintenant, alors que les yeux brillants de Jessica restaient imprimés dans mon esprit, je ne savais absolument plus du tout où j'en étais. 
La foule d'émotions qui m'avaient traversé depuis le crash, et plus précisément depuis la découverte du coffret vide se mélangeaient et brouillaient toutes mes pensées. Ce fut d'ailleurs dans cet état de confusion extrême que Matt me trouva. 
« Alex... Viens, Cédric a rassemblé tout ceux qui sont sortis depuis hier soir, ils t'attendent. » 
« D'accord, j'arrive... » 
Toujours dans un brouillard mental, je suivis mon coéquipier dans la grande salle, et vis que les rescapés s'étaient séparés en deux groupes, un, petit, qui semblait mal à l'aise, et l'autre, beaucoup plus important, qui observait la scène. Je m'approchai de mes deux coéquipières, qui patientaient à côté du dirigeant. Je vis aussi que Sébastien était dans le petit groupe, preuve qu'il était donc revenu. Dans l'autre groupe, Jessica me regardait, mais baissa la tête en rougissant lorsque je m'en aperçus. 
Le chef de la troupe prit la parole le premier. 
« Bon, je vais être clair. Nos nouveaux venus sont sortis tout à l'heure dans le but de détruire un fragment de pierre qu'ils estiment dangereux, qui était resté dans l'épave de leur navette. Cependant, ce morceau a disparu, et c'est pourquoi j'ai demandé à tous ceux sortis entre leur arrivée hier et leur recherche tout à l'heure de se rassembler. Si l'un d'entre vous a dérobé cette pierre, qu'il le dise, car cet artefact est très puissant. » 
Les hommes se regardèrent tous, comme pour démasquer le coupable. Hélas, aucun d'entre eux ne fit le moindre geste pour se désigner. Quelques questions prévisibles fusèrent cependant. 
« Et comment on sait que c'est pas juste des nécromorphs qui l'ont pris? demanda quelqu'un. » 
« Alex m'a affirmé que tout était exactement dans l'état où il l'avait laissé. » 
« Et pourquoi ce serait nous, et pas un d'eux justement? s'exclama un autre garde, sur la gauche. » 
Des remarques plus ou moins agressives nous furent destinées, jusqu'à ce que Seb', au milieu de ces accusés, prenne la parole. 
« Ne soyez pas idiots, dans l'état où on les a récupéré hier, ils auraient été incapables de sortir, et je pense que si cette pierre est dangereuse, ils l'auraient pas pris eux-même. » 
« Et qu'est-ce que t'en sais? Ces mecs sont des tueurs au final, merde! » 
« Stop, stop! » 
Cédric haussa le ton pour arrêtez toutes ces accusations, tout en me surveillant d'un œil, craignant peut-être que je ne m'emporte à nouveau. Mais il n'en fut rien, car je tentais encore de démêler mes pensées, et n'avais au final porté qu'une attention très superficielle à ce qu'il venait de se passer. Mes trois coéquipiers s'inquiétèrent un peu de l'état de zombie dans lequel je me trouvais, mais je leur fis signe que tout allais bien et pris la parole d'une voix lasse. 
« Comme vous voudrez. Que celui qui a pris cette pierre se rentre bien dans le crâne qu'il risque probablement de causer la perte de cette petite colonie. A vous de voir... » 
Je me décrochai des autres et me dirigeai vers le groupe d'hommes et femmes qui avait observé la scène. Je repérai Jessica, et la rattrapai en quelques enjambées. Alors qu'elle s'asseyait au sol, je tombais à genoux à côté d'elle, passant un bras sur ses épaules.
Elle sursauta légèrement, avant de se détendre en me voyant. Je plongeai mon regard dans le sien, avant de laisser échapper un pâle sourire. Puis je me penchai en avant, déposant un baiser sur sa joue.
Après tout, autant en profiter tant qu'on le pouvait...
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Le reste de la journée se déroula sans la moindre accroche ni événement, si ce n'était que les guetteurs accusés du vol prenaient soin de nous éviter et parlais souvent entre eux, pour se taire quand nous approchions. La nuit se déroula de la même manière, mais fut légèrement perturbée par la silhouette sombre de l'homme qui tenait le fragment du monolithe en riant. Mes compagnons ne faisaient aucune remarque sur ma nouvelle relation avec notre prochaine compagne de voyage, mais je voyais bien qu'il affichaient un petit sourire narquois quand mon regard bifurquait la cherchait dans la salle. 
Le lendemain matin fut un peu plus mouvementé. Un groupe de quatre guetteurs avaient disparus pendant la nuit, et personne n'avait retrouvé ni traces de sang, ni cadavre. Nous nous portâmes immédiatement volontaires pour aller à l'endroit de la disparition, désireux de nous faire pardonner des accusations de la veille. 
Nous préparâmes notre équipement pour l'excursion, et prîmes connaissance du lieu où ils patrouillaient. Deux autres hommes nous accompagnèrent pour cette petite mission, nommés respectivement Julien et Denis. Jessica m'embrassa rapidement avant le départ, et retourna voir ses amies. Je repérai instantanément l'expression de Matt. 
« Quoi!? » 
« Rien, je me disais qu'il était temps que tu laisse parler un peu tes émotions mon vieux. J'aurais juste jamais imaginé que tu profiterais de cet arrêt pour te retirer le balai que t'avais dans... » 
« Oui, c'est bon, j'ai compris. Tu devrais tenter ta chance avec Steph', ça m'épargnerait tes commentaires. » 
« Quoi? Attends, on va déjà avoir un couple de tourtereaux dans la voiture quand on quittera cet endroit, alors imagine deux! fit-il d'une voix légèrement indignée, mais qui n'était guère crédible. » 
Je lui assenai un petit coup sur l'épaule pour le faire taire et nous nous mîmes en route. Malgré tout, le jeune homme jetait de fréquents regards à notre coéquipière, et je dus réprimer un éclat de rire en le voyant agir de la sorte. Il me regarda en rougissant et se concentra plutôt sur les murs pendant le trajet. Nous atteignîmes finalement une carcasse de bus échouée sur les débris d'une façade de bâtiment. 
Les deux soldats qui nous accompagnaient nous expliquèrent qu'il suffisait de traverser le bus par l'intérieur pour atteindre le sommet de décombres, qui offrait un bon point de vue tout en restant en sécurité. Pendant que les deux s½urs allaient voir si elles trouvaient des traces au point de guet, nous étudiâmes les alentours. Il n'y avait aucune trace d'une quelconque agression, que ce soit une marque de lame, une goutte de sang, rien. Les quatre guetteurs avaient tout simplement disparus. 
Je me mis à étudier les environs, et mon regard s'attarda sur la porte d'un bâtiment, grand ouverte. En pensant que les hommes avaient peut-être remarqué quelque chose et s'étaient aventurés dans l'immeuble, je me dirigeai vers l'ouverture, arme prête. 
« Dis Alex, tu pourrais au moins nous laisser le temps de descendre d'ici avant de jouer les explorateurs urbains, cria Carmen depuis son piedestal. » 
« Vous avez rien trouvé? répondis-je sans quitter la porte des yeux. » 
« Non, tout le matériel est en place, s'ils sont partis, c'est volontairement. » 
Prudemment, je franchis la porte et m'engouffrai dans l'obscurité. J'activai ma lampe afin d'y voir un peu plus clair, et vis des empreintes de pas bien nettes qui se dessinaient dans la poussière qui recouvrait le sol. Je les suivis des yeux et m'aperçus qu'elles montaient à l'étage. Les cinq autres arrivèrent dans mon dos, et virent eux aussi les traces qu'éclairait le faisceau. 
Il se rangèrent derrière moi, et je gravis lentement les marches endommagées. A mon arrivée au premier étage, je sentis que mon pied s'enfonçait dans une substance visqueuse. Je le retirai vivement, et vis qu'une sorte de gelée rosâtre recouvrait toute la zone. Je pris le risque de marcher un peu plus longtemps dans la masse gélatineuse, puis, voyant que rien ne se produisait, j'entrai dans la salle suivante. 
Un grognement rauque me parvint, et, par réflexe, je braquai arme et lampe vers l'origine du bruit. Mon déjeuner du matin faillit bien aller se mêler à la chose visqueuse par terre. Accroché au mur par un amas de chair qui sortait de son dos, un homme, tranché en deux au niveau du buste, leva brusquement les bras devant son visage. 
Ses intestins pendaient librement sous son buste, et ses mains blanchâtres tentaient de dissimuler ses yeux laiteux à la lueur impitoyable. Il était habillé, et j'en arrivai à la conclusion qu'il s'agissait là de l'un des guetteurs. 
« Où sont les autres...? » 
« Alex... Y a quelque chose sur ce mur là. » 
Carmen m'indiqua une direction, et nous braquâmes tous nos lampes. Les faisceaux illuminèrent trois cocons de chair dans lesquels s'agitaient des formes vaguement humaines. Des veines palpitaient sous les couches translucides, et leur tête dépassaient légèrement de la masse, mais pendait sur leur torse. Les amas de chair, répugnants au regard, étaient eux aussi fixés au mur, mais par plusieurs tentacules dégoulinant de liquides vitaux. 
« On a trouvé ce qu'on cherchait. Venez, on peut plus rien faire pour eux. » 
Je m'apprêtai à faire demi-tour quand l'une des masses s'anima brusquement. La tête se mit à vomir une substance visqueuse, tandis qu'un trou se forait petit à petit dans l'abdomen de l'homme qui se trouvait dans le cocon. Le malheureux laissa échapper un hurlement de douleur qui nous glaça sur place, et d'autres tentacules se déployèrent. 
Par l'orifice qui s'était creusé dans son ventre, un hideux appendice jaillit, fusion d'os et d'intestins. Il se mit à fouetter l'air dans le vent, comme pour attraper quelque chose. Julien, qui était un peu trop près, voulut s'éloigner, mais ses semelles restèrent collées dans la masse gélatineuse au sol. Le tentacule claqua comme un fouet, et la tête de l'homme roula à nos pieds, ses traits figés dans une ultime expression de terreur. 
Nous étions hors de portée de la créature, ce qui nous laissa plus de temps pour nous décoller de la substance. Les deux autres cocons commencèrent eux aussi à muter, et la moitié d'humain accrochée au mur poussa un gémissement. Je sentis le sol gluant se déplacer sous mes pieds, et la masse rampa contre le mur pour recouvrir le buste. Je parvins à me séparer de la surface et entrepris d'aider les autres à se dégager. 
Lorsque nous fûmes tous tirés d'affaire, nous sortîmes au pas de course du bâtiment, désireux de s'éloigner de ce spectacle macabre au plus vite. Une fois à l'extérieur, nous ne nous fîmes pas prier pour rentrer aussi vite que possible au supermarché. Lorsque les rescapés nous virent entrer, essoufflés et à cinq, le silence se fit instantanément. Cédric réclama un rapport des évènements et Seb', légèrement en retrait, écouta attentivement. 
Ce fut Denis qui se chargea du récit, malgré son état de choc. Mais lorsqu'il aborda le moment de la mort de son ami, sa voix se brisa et il éclata en sanglots. Sébastien s'approcha pour le réconforter, et je vis une curieuse lueur dans ses yeux lorsqu'il s'attarda sur notre groupe de quatre. J'achevai ce que l'homme avait commencé en décrivant la mutation des autres guetteurs et notre fuite. 
Il était à peine midi, mais nous étions déjà légèrement épuisés. Tout en songeant que nous nous attardions de plus en plus dans ce lieu, je rejoignis Jessica et ses amies pour le repas. La jeune femme se blottit contre mon épaule, et je regardai mes trois compagnons aller bavarder chacun de leur côtés avec divers survivants. Le départ serait sans nul doute très difficile. 
Le reste de la journée passa normalement, avec une courte cérémonie pour la mort des cinq hommes, le maximum que l'on pouvait faire en ces temps. Je rejoignis notre chambre, dans laquelle se trouvaient déjà les trois autres. 
« C'est pas trop tôt, on se demandait quand est-ce que tu allais arrêter de roucouler pour ta belle. » 
Je jetai à Matt un regard assassin, et allait m'étendre sur ma couverture, que j'avais plus approché de la porte. Ce changement m'avait valu une blague sur le fait que je voulais être plus proche du couloir en cas de visite nocturne d'une certaine personne, mais j'étais une nouvelle fois passé à travers. Il fallait bien que je m'habitue à ça, mes camarades étant assez taquins lorsque nous n'étions pas en danger. Le concert de ricanements retentit à l'extérieur, et nous fermâmes tous les yeux pour tenter nous endormir. 
Une fois le rire glacial des morts-vivants terminé, je sombrai dans un profond sommeil, sans m'apercevoir que nos armes n'étaient plus dans la pièce. 
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J'ouvris brusquement les yeux en sentant une pression sur ma gorge. Une main s'écrasa sur ma bouche pour m'empêcher de réveiller les autres, et je vis clairement l'éclat d'une lame de couteau dans la lueur nocturne. L'arme était placée juste sous mon menton. Je tendis le bras pour attraper une de nos armes, mais m'aperçus avec horreur qu'elles n'y étaient plus. 
« Tu croyais vraiment que j'allais laisser tes jouets à ta portée cette nuit? » 
Je ne parvenais pas à discerner son visage dans la semi-obscurité, et sa voix ne me disait rien, sans doute parce qu'il chuchotait. Le tranchant s'enfonça un peu plus, et je sentis une pointe de douleur lorsque ma peau se perça à un endroit, laissant un minuscule filet de sang couler. Mon agresseur me donna un coup de crosse, surement de ma propre arme, qui me sonna sur le coup, manquant de me briser quelques dents et le nez au passage. 
Il me releva et me plaqua contre le mur du couloir, son couteau toujours collé à mon cou. Je me retournai brutalement en saisissant son bras pour diriger l'arme ailleurs, mais me retrouvai instantanément confronté au canon d'un cutter plasma. Le halo rougeâtre qui s'échappait du canon m'aveugla momentanément, et je détournai les yeux pour fixer un autre point. L'homme me poussa jusqu'à une petite salle vide et qui disposait encore de sa porte. Il ferma celle-ci et me jeta contre la fenêtre qui montrait la ruelle. 
« On sera peut-être un peu plus tranquille ici. T'inquiètes pas, je serais pas long. » 
Il baissa son arme, et je reconnus immédiatement Sébastien dans la lumière de la Lune. Une chainette pendait à son cou, et je devinai les contours d'une étrange petite pierre. Le fragment! 
Il suivit mon regard, et son visage se munit d'un sourire inhumain. Ses yeux lançaient des éclairs meurtriers, et ses doigts effleurèrent le morceau de monolithe. La personne que j'avais en face de moi n'était plus celle qui nous avait accueillie après notre crash. Le fragment avait donc laissé parler ses pouvoirs... 
« J'imagine que tu te demande pourquoi? » 
« Un peu, oui. Pourquoi alors? » 
« Les humains sont condamnés, ils ne doivent pas survivre. Ceux de ce camp périront bientôt, mais vous... Vous ne devez pas fuir... » 
« On croirait entendre un de ces cinglés d'unitologues! » 
Je me remémorai alors le rapport du chef de projet au sujet du dragon. Il avait mentionné un «ordre simple» auquel il espérait que sa créature répondrait. La manière de transmettre cet ordre était probablement l'insertion d'un morceau de monolithe dans le monstre. Or, l'homme en face de moi semblait lui aussi sous le contrôle de cette pierre... 
Je ne voyais aucun moyen de lui échapper, il me fallait gagner du temps. Cependant, Seb' ne semblait pas disposé à me laisser cette chance. Il leva le cutter, tandis que je cherchai frénétiquement un quelconque moyen de me tirer de ce mauvais pas. 
« Alex? » 
La voix de Matt nous parvint du couloir, et attira l'attention du possédé pendant une seconde. Je n'en attendis pas plus pour me jeter sur lui aussi vite que possible, détournant le canon vers le haut alors qu'il reculait vers la porte. Le tir partit tout seul et décrocha un morceau du plafond dans la foulée. Il heurta la porte avec un bruit sourd, et je l'entrainai au sol pour essayer de la désarmer. 
Je me pris alors un bon coup de cutter plasma dans les dents qui m'éjecta sur le côté. Encore au sol, il tira une décharge pour essayer de m'avoir mais, en raison de sa position, la rafale d'énergie alla plutôt briser la vitre. Des claquements de pas résonnèrent dans le couloir, mais ils semblaient beaucoup trop loin. 
Allongé moi aussi, je battis des pieds et les sentis heurter le bras de mon opposant, qui lâcha son arme avec un grognement. Le pistolet glissa dans un coin de la pièce, ce qui déclencha une course à quatre pattes pour le récupérer avant l'autre. Étant le plus éloigné, je ne gagnai qu'un coup de botte en essayant d'atteindre le cutter, qui me fit grogner de douleur. Une fois l'arme en main, il roula sur le côté pour me tirer dessus, mais une fois de plus, la rapidité de son geste ne fit pas la précision, au contraire. 
Je me mis à ramper à reculons tandis qu'il se relevait, ne lâchant pas le canon des yeux. J'aperçus la poignée de la porte qui s'agitait, en vain. Sébastien leva une ultime fois le bras, prêt à tirer. C'est à ce moment que Matt cessa de jouer avec la poignée en optant pour une méthode plus radicale. Il enfonça la porte, et le battant de cette dernière heurta violemment le dos de l'agresseur, qui lâcha le cutter une nouvelle fois. 
Il se remis rapidement du choc et se retourna vers son nouvel adversaire, en glissant la main vers un pistolet laser bien à lui. Sans la moindre hésitation, je me jetai sur l'arme tranchante qui était tombée au sol et dirigeai le canon vers l'homme. Le tir jaillit au moment où il s'apprêtait à faire feu. 
Je vis la décharge tranchante sectionner net le bras au dessus du coude, et un jet de sang accompagna la chute du membre. Le possédé poussa un hurlement de douleur et tomba à genoux en serrant son moignon de sa main libre. Mon camarade ne se fit pas prier, et son pied vola dans la mâchoire du malheureux, qui s'écrasa sur le dos, dans la mare sanglante qui se formait autour de lui. 
« Putain mec, c'était quoi ce bordel? Je me suis réveillé et t'étais plus là, alors je t'ai cherché, et j'ai entendu le tir... » 
« Ouais, merci... C'est lui qui a pris le fragment, c'est pour ça qu'il a essayé de me tuer. Il avait l'intention de faire la même chose pour nous tous, si j'ai bien compris. » 
« On en fait quoi? » 
« Je sais pas. On a du réveiller toute la colonie, et ils vont croire que c'est nous qui l'avons... » 
Tout en continuant à se tordre de douleur, l'homme à terre attrapa son pistolet, encore fermement serré dans sa main morte. Le tir me frôla et fonça droit dans la jambe de Matt, qui s'effondra sur le coup. Je pivotai, appuyai sur la détente, et la tête du possédé roula sur le sol dans une gerbe rouge. Je me précipitai vers mon coéquipier qui gémissait à terre, en se tenant la cuisse aussi fermement que possible pour limiter l'hémorragie. 
« Eh bah putain, heureusement que j'ai été plus rapide tout à l'heure que tu l'as été maintenant, sinon je sais pas dans quel état tu serais. » 
« Même blessé faut que tu trouve un moyen de l'ouvrir hein? Je reviens, je vais te chercher un kit de soin. » 
« Vas-y, je le surveille. » 
Je jetai un œil au cadavre décapité et me précipitai dans le couloir. Des pas parvenaient de l'escalier, et quelques têtes apparaissaient aux portes le long du couloir. Je m'engouffrai dans notre chambre sous le regard étonné des deux filles, qui s'étaient elles aussi réveillées. Avant qu'elles n'aient le temps de demander quoi que ce soit, j'avais saisi un minikit et me précipitai déjà dans le sens inverse. 
Un attroupement se formait déjà, et une femme hurla, sans doute en voyant le corps démembré de mon agresseur. Je jetai ceux qui me barraient la route sur le côté sans cérémonies et m'agenouillai devant mon coéquipier, dont le sang continuait de couler entre ses doigts devenus blanchâtres à force d'appuyer. Lorsque la seringue pénétra ses chairs, il se relâcha et poussa un soupir de soulagement. 
Cédric arriva bientôt, et tous les rescapés s'écartèrent pour le laisser passer. Il vit que j'étais sacrément amoché par les coups que je m'étais pris, il vit la blessure à la jambe de Matt, causée par l'arme de Sébastien. Hélas, il vit surtout le cutter plasma que je tenais encore, le bras et la tête de l'homme, et son cadavre qui serrait encore fermement un pistolet. Il nous fixa d'un air ahuri, et plusieurs voix s'élevèrent. 
« Je vous avait dit que ces mecs étaient des tueurs! hurla quelqu'un dans la foule. Ils vont tous nous buter un par un parce qu'ils pensent qu'on est contaminés, c'est sûr! » 
Ces gens connaissaient la victime depuis longtemps, et avaient donc une plus grande confiance en elle. Presque aucun élément ne jouait en notre faveur, car, au final, c'est nous qui étions à deux sur un seul homme, qui avait d'ailleurs rendu l'âme. Le fragment de monolithe avait joué son rôle à la perfection. C'était nous qui allions être la cible du courroux de ces gens. Comme je savais que nous étions vraiment dans une position délicate, je m'avançai vers le corps. 
Je me baissai au niveau du cou, et retirai la chaine au bout de laquelle pendait encore le morceau de pierre. En me voyant fouiller ainsi le cadavre de l'un de leurs anciens amis, quelques hommes explosèrent et tentèrent de forcer le passage. Cédric leur barra la route, mais cela ne m'empêcha pas d'esquisser un geste pour lever le cutter que je tenais encore. Je levai la chainette afin de bien montrer le fragment. 
« Voilà, c'est la pierre que nous cherchions il y a peu de temps. C'était lui qui l'avais prise, et il a essayé de me tuer en étant sous son influence. » 
« Menteur! s'exclama un autre garde. C'est toi qui l'a mise là, sinon comment tu savais qu'elle y était! Je vous le dis, c'est qu'un prétexte! » 
Décidément, je m'enfonçai au fur et à mesure que j'essayai de leur justifier notre action. Je repris la pierre à pleine main, en réfléchissant à un moyen de nous tirer de là. Matt se releva péniblement et vint se placer à côté de moi. 
Je ressentis une vive douleur dans le crâne et fermai les yeux. Lorsque je les rouvris, je vis que le groupe d'humains en face de moi se rapprochait lentement en sortant des couteaux. Je me mis à reculer en levant mon arme, glissant mon doigt sur la gâchette. 
« Alex! » 
Je sentis que quelqu'un me plaquai contre le mur et me forçai à baisser mon arme. Je clignai des yeux, et m'aperçus que Matt me retenait, mais que les rescapés étaient toujours devant la pièce, sans la moindre arme. Je glissai le fragment dans l'étui pour mon pistolet-laser, espérant être hors de portée de ses effets. 
« Vous me laissez pas le choix, marmonna Cedric avec lenteur. Meurtre et menaces... On est peut-être humains, mais on tient à rester en vie... » 
Nous fûmes poussés dans le couloir et croisâmes nos deux coéquipières qui nous interrogèrent du regard. Elles furent elles aussi saisies et emmenées dans notre chambre. Sous les ordres du dirigeant de la petite colonie, nous rassemblâmes nos affaires dans nos sacs. Je faisais des gestes secs sans chercher à dissimuler ma colère. Lorsque le chef refusa de nous laisser chercher nos armes qui avaient disparu, je crus pendant un instant que j'allais l'assommer sur place. 
Carmen jugea bon de s'interposer afin de réussir à négocier la récupération de notre arsenal. Cédric se montra conciliant et envoya quelques hommes fouiller les salles pour trouver nos fusils et munitions. Pendant ce temps, nous fûmes guidés à l'entrée du supermarché. 
« Partez, fit le chef du groupe. Si vous revenez, je vous jure que les guetteurs vous abattrons à vue. » 
Notre équipement nous fut enfin amené, et nous prîmes chacun nos armes. J'attrapai le fragment de monolithe, le fit rebondir dans ma paume, puis, finalement, le lançai aux pieds du dirigeant. 
« Allez-y, démerdez vous avec ça. Je regrette de pas voir le moment où vous vous entretuerez tous. » 
Alors que je parcourrais une dernière fois l'assemblée de la tête, je vis que deux yeux embués me fixaient encore plus intensément que tous les autres. 
La tristesse et la déception que j'aperçus dans le regard de Jessica achevèrent de mettre mon cœur en pièces. 
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Tous ceux qui avaient des armes les avaient braqué sur nous, car ma rage était parfaitement visible, et que nous restions malgré tout armés. Le chef de la colonie se pencha et attrapa le fragment. Il le regarda quelques instants, puis le glissa dans sa poche. L'air de dire ''C'est tout?'', il me fixa, et nous intima de partir. Mes trois coéquipiers franchirent la porte. Je restai quelques instants de plus, fixant l'homme d'un regard glacial, puis tournai les talons. 
Je franchis les portes à mon tour en jetant un dernier coup d'œil derrière moi. Les guetteurs abaissaient leurs armes, apparemment soulagés que j'ai accepté de partir. Les trois autres me regardaient tous d'un air triste. Ils savaient, surtout Matt, que ce renvoi était injustifié, mais cela ne changerait rien. J'avais espéré pouvoir profiter du répit de cette colonie pour chercher un véhicule dans la ville, mais visiblement, il faudrait le faire sans espoir de trouver un lieu sûr pour la nuit. 
Le Soleil ne s'était d'ailleurs toujours pas levé, et les environs étaient toujours plongés dans une semi-obscurité. Nous gardions en tête que les nécromorphs semi-humains sortaient principalement la nuit, même s'ils attaquaient parfois le jour, et restâmes prudents. 
Je choisis de rester dans les environs du supermarché, et nous trouvâmes la ruelle qui longeait notre ancienne chambre. Le cadavre de la créature gisait toujours sur place, pourrissante. Je risquai un œil à travers la vitre maculée de sang séché. Jessica était assise sur le lit de Carmen et fixait ses pieds, quelques larmes coulant sur ses joues. 
Soudain, elle leva la tête, s'apercevant qu'elle était épiée, et dirigea son regard vers la fenêtre. Elle ouvrit de grands yeux, se leva et s'engouffra dans le couloir. Nous allumâmes nos torches pour y voir un peu mieux, et continuâmes de progresser, jusqu'à arriver dans un coin de la ruelle. 
Au bout de quelques minutes, une porte s'ouvrit un peu plus loin, et nous entendîmes des pas précipités sur le béton. Je n'eus pas un seul doute sur le propriétaire de ces bruits, et mes pensées se confirmèrent en voyant la jeune femme faire irruption devant nous, un sac sur le dos. Elle vint instantanément se loger dans mes bras, manquant de m'écraser contre le mur. 
« Je croyais que tu allais rester avec eux... murmurais-je, le souffle légèrement court. » 
« Vous m'aviez promis de m'emmener, alors je viens, pas question que je reste ici. » 
« Tu nous crois alors? » 
« Je ne sais pas... Je pense que oui, je vois pas pourquoi vous auriez faits ça, tous les deux. » 
Je risquai un regard gêné vers les trois autres, mais ils s'étaient apparemment faits à ma relation avec notre nouvelle camarade de voyage. Je fis signe aux autres de s'asseoir, et ils comprirent que nous passerions le reste de la nuit là. La jeune femme resta blottie contre moi, et je sentis même qu'elle avait finie par s'endormir. Les autres firent de même peu à peu, sauf Steph', qui me fit un clin d'œil, m'indiquant qu'elle se chargerait de veiller. 
Le sommeil vint petit à petit, jusqu'à ce que mes paupières tombent d'elles-même. 
Lorsque la lumière du jour apparut entre les bâtiments, nous nous réveillâmes tous un par un. Stéphanie bâilla discrètement, puis sortit quelques barres de chocolat qu'elle avait dérobé à la va-vite avant notre départ. Nous en prîmes chacun une, puis nous levâmes. Je partis en tête pour m'assurer qu'aucun guetteur n'était dans les parages, puis fis signe aux autres de venir. 
La porte du magasin s'ouvrit, et deux hommes en sortirent, fusils à la main. Nous fîmes demi-tour en catastrophe pour nous abriter derrière un pan de mur. 
« Tu crois qu'ils sont partis? fit le premier. » 
« Surement, lui répondit l'autre. On leur a dit qu'on les tuerait s'ils revenaient, je vois pas pourquoi ils s'attarderaient dans le coin. » 
« J'sais pas, ptêt pour nous voler quelques munitions ou de la nourriture. Ca m'étonnes même qu'ils soient pas venus tuer Cédric pendant la nuit, surtout l'autre là, Alex... » 
« Exagère pas, il était en rogne, mais pas à ce point... » 
« Qu'est-ce que t'en sais, hein? Il va peut-être vouloir se venger. » 
Une nouvelle fois, la porte s'ouvrit, et je reconnus la voix du dirigeant. 
« Les gars, vous auriez pas vus Jessie? Ses amies l'ont pas trouvées, et personne ne l'a vu depuis cette nuit. » 
« Elle a du partir pour les retrouver marmonna l'un des gardes. Me semble qu'elle était pas insensible à l'autre assassin... » 
« Possible, concéda Cedric. Si on ne la retrouve pas, alors je pense qu'il faudra annoncer aux autres qu'elle est partie. D'ailleurs, on va emmener le corps de Seb' et le faire brûler, je pense que garder un cadavre ici ne va pas plaire aux autres... » 
« Ok, préviens nous quand vous l'emmènerez. » 
« Pas de problèmes, restez prudents, on sait pas ce qui peut vous tomber dessus. » 
Les deux guetteurs continuèrent leur route, et le chef retourna à l'intérieur. Nous avançâmes prudemment, puis traversâmes la route aussi vite que possible pour rejoindre une autre ruelle. En pivotant pour regarder la porte vitrée du magasin, je vis à travers un jeune garçon qui criait en nous pointant du doigt. Mon sang ne fit qu'un tour, et je pressai les autres de courir. 
Quelques appels retentirent dans notre dos, et j'accélérai le pas. Devoir tuer nos poursuivants n'arrangeraient pas nos affaires. 
« Essayez de choper un bâtiment ouvert, on va attendre qu'ils passent! » 
Je vis Matt, qui était en tête, tourner la tête en tous sens, puis s'arrêter devant une porte. Il força un peu, et la serrure céda. Il rentra, et nous suivîmes tous. Le hall était plongé dans l'obscurité, et nous nous abritâmes dans des coins. 
« Baissez vous. Je pense qu'ils vont remarquer que la serrure a été forcée, donc y a des chances qu'ils viennent. » 
« Et qu'est-ce qu'on fera? » 
La question émanait de Jessica. Je ne pouvais pas risquer une tentative pour assommer le guetteur qui rentrerait, surtout s'ils étaient plusieurs. Je détournai le regard et glissai la main vers mon arme de poing. De tout mon arsenal, c'était elle qui faisait le moins de bruit. 
« S'ils rentrent, alors on aura pas vraiment le choix... » 
« Alex, réfléchis bien, s'il te plait... » 
« J'ai réfléchis Jessie, ils sont là pour nous tuer. On ne peut pas simplement les convaincre de partir... » 
« Alex... » 
« Chut, ils arrivent. » 
En effet, des bruits de pas retentissaient dans la ruelle. Comme je le craignait, certains d'entre eux s'arrêtèrent devant la porte à la serrure forcée, pendant que les autres continuaient. La porte s'ouvrit doucement, et deux fusils apparurent dans l'embrasement. Je laissai le battant s'ouvrir jusqu'à me bloquer entre lui et le mur. Les deux hommes entrèrent prudemment à l'intérieur. 
Je pris ma torche dans une main, mon arme dans l'autre, et refermai la porte d'un coup de pied. Les deux guetteurs sursautèrent, et j'allumai le faisceau lumineux. Dès l'instant où je pus voir mes deux cibles, je tirai deux balles pour chacun, et ils s'écroulèrent sur le sol. Je m'immobilisai, attendant de voir si des pas allaient revenir, mais rien. 
Je fis signe aux autres, et ils sortirent de leur cachette, pour me suivre à l'extérieur. Jessica était encore sous le choc de ce qui venait de se passer, mais elle comprendrait que je n'avais pas le choix. Nous parcourûmes ainsi plusieurs ruelles, en tentant de rester discrets. Finalement, je décidai de nous arrêter pour nous reposer, à l'abri au milieu de carcasse de véhicules. 
Une heure après, un groupe d'homme apparut sur la route. Nous nous baissâmes tous pour rester hors de vue. Ils étaient sept, et je reconnus Cédric parmi eux. Les six autres étaient répartis en binôme de deux, qui portaient chacun l'extrémité d'une sorte de cercueil. J'en déduis que ces boites contenaient Sébastien et les deux guetteurs que j'avais abattu plus tôt. 
Ils déposèrent leur fardeau sur la route, et s'accroupirent autour. Chaque cercueil s'embrasa, et les six porteurs formèrent une ligne respectueuse. Le dirigeant, lui était quelques mètres derrière eux. Je vis que son bras glissait dans l'une de ses poches. Sa main en ressortit, puis saisit un pistolet qui pendait à sa ceinture. 
L'homme leva l'arme, puis son deuxième bras. Un jet bleu en jaillit, et les six hommes se retrouvèrent aussitôt entourés d'une aura de la même couleur. Il tentèrent de pivoter, mais leurs mouvements étaient considérablement ralentis. 
Alors, balle par balle, le chef les tua tous, et les six cadavre s'écrasèrent au sol, devant les cercueils qui continuaient de se consumer. Jessica plaqua une main devant sa bouche et glissa au sol. 
« Pourquoi il a fait ça! murmura t-elle, sous le choc. Pourquoi? » 
« C'est le fragment..., répondis-je d'une voix faible. J'aurais pas du leur jeter... » 
« Remet pas la faute sur toi Alex, tu les avais prévenu du danger que représentait cette pierre, tenta Matt. » 
« Peut-être, mais maintenant, il va revenir au supermarché en disant qu'on a abattus les porteurs, et ils vont finir par nous donner la chasse... » 
« Raison de plus pour trouver un transport et se tirer d'ici en vitesse, raisonna Carmen. » 
« Je les ai tous condamnés... » 
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Le possédé s'attarda un peu pour jeter les corps dans les flammes, puis regarda aux alentours. Il plaqua son pistolet légèrement au-dessus de son bras pour ne pas toucher l'os, et tira. Il poussa un hurlement de douleur, puis enroula la blessure dans un bandage. Après quoi, il jeta l'arme à terre, pris un couteau, et lacéra légèrement ses vêtements. Apparemment satisfait du résultat, il retourna dans la direction d'où il venait. 
« Qu'est-ce que je vous disais? sifflais-je, au bord des larmes. D'ici vingt minutes, toute la colonie va penser qu'on a attaqué leur chef. » 
« Et alors, cette ville est grande, ils sauront jamais où on est, tenta de me raisonner Steph'. » 
« T'oublies qu'il y a pas que des humains dans les parages, répondis-je en me passant une main sur les yeux. Et un affrontement passera pas trop inaperçu, surtout s'ils sont à notre recherche. » 
« Tu proposes quoi alors? » 
« Je sais pas... On se concentre sur la recherche d'un véhicule. Et puis... » 
« Quoi encore? soupira Matt. » 
« On est traqués par des humains, et par des nécromorphs. Mais il y a aussi notre compagnon volant, on sait pas où il est... » 
« Et lui non plus, stresse pas Alex, me rassura le jeune homme. » 
« Il nous a retrouvé quand on était dans le vaisseau. Et je te rappelle qu'il y a une sorte de lien entre le fragment qu'on a retrouvé, et celui qu'il a dans l'œil. » 
« Dans ce cas, c'est Cédric qui a du soucis à se faire. Arrêtes de te tourmenter, ok? » 
Acceptant ses arguments, je me relevai, essayant de reprendre un peu de contenance. Les flammes allaient probablement attirer du monde dans les parages, et il n'était pas très bon d'y rester. Nous sortîmes donc de notre abri pour aller nous réfugier dans un bâtiment. Nous grimpâmes au premier étage afin de pouvoir garder un œil sur la route. J'étais prêt à attendre que le bûcher s'éteigne, afin d'être sûr qu'aucune créature ne vienne pendant que nous étions encore dans les alentours. 
Cette crainte se justifia assez rapidement. Une dizaine de minutes après, deux chiens sortaient d'une ruelle pour s'approcher des corps. Ils tirèrent les cadavres hors du brasier à l'aide de leur puissantes mâchoires, et commencèrent à dévorer la chair calcinée. Ce spectacle dura un petit moment, car leur appétit semblait sans limites. 
L'un d'entre eux arrachait la jambe d'un des corps, qui céda dans un craquement répugnant, lorsque son compagnon tourna brusquement la tête. Le premier lâcha sa prise et regarda dans la même direction. Ils poussèrent tous deux un grognement, et se ruèrent dans l'allée. Je vis par la fenêtre qu'un groupe d'une dizaine de personnes avançaient sur la route. 
Ils s'arrêtèrent prêt du brasier et des restes de cadavres dévorés, et je reconnus sans peine Cédric et l'un des hommes qui nous avait accusé plus tôt parmi les guetteurs. Le dirigeant parlait à ses hommes, et leur indiqua du bras l'endroit où nous nous étions cachés lorsque nous avions vus la scène. 
« Le salaud, il nous avait vu! Il les a ramené parce qu'il est sûr qu'on est encore dans le coin... » 
« Tu crois vraiment? Dans ce cas, on ferait mieux de se faire discret en attendant qu'ils repartent. » 
Je redressai la tête une nouvelle fois pour regarder à nouveau ce qu'il se passait. Cédric avait son regard braqué sur nous, et ses hommes faisaient de même uns par uns. Je me plaquai contre le mur, par réflexe. 
« Je crois que c'est mort pour la discrétion, fis-je en déglutissant » 
« Comment il nous a vu? » 
« Aucune idée, il nous a peut-être entendu, ou alors il nous a vu dès le départ. » 
Matt s'approcha prudemment pour jeter un œil à son tour. 
« Merde, ils foncent vers le bâtiment, faut qu'on dégage, vite! » 
Déjà, le claquement de la porte résonnait dans le hall, et nous n'étions qu'au premier étage. Je les pressai de grimper les escaliers, en espérant qu'on trouverait un moyen de quitter le bâtiment plus haut. Alors qu'ils se précipitaient sur les marches, je saisis une de mes grenades et la jetai par dessus la balustrade. Un hurlement d'avertissement retentit sous nos pieds, et l'explosif s'enclencha. Des cris de douleurs résonnèrent pendant que nous grimpions les marches deux à deux. 
Nous atteignîmes ainsi le quatrième étage. Carmen, en tête, décida qu'il ne servait à rien de monter toujours plus haut, si ce n'était qu'on se retrouverait bloqués sur le toit. Nous nous engageâmes alors dans le couloir, priant pour qu'un mur soit suffisamment endommagé pour nous permettre d'atteindre un autre bâtiment. 
Je sentis alors mes pieds s'enfoncer dans une substance visqueuse. Les autres, sauf Jessica, qui n'avait jamais affronté cette situation, s'en rendirent compte et s'immobilisèrent en pointant leurs armes sur les murs. Un pan avait été brisé, et donnait accès au bâtiment suivant, mais cette brèche était encadrée par deux cocons de chair. Ma nouvelle partenaire devint extrêmement pâle, malgré la faible lueur, et je compris que cette vision n'était pas forcément agréable pour quelqu'un qui était restée dans un supermarché pendant des semaines. 
Matt pris les devants, et se jeta entre les deux créatures. Elles ne réagirent pas, et nous crûmes qu'elles étaient endormies. Des pas retentissaient dans le couloir, et les deux sœurs s'engagèrent elles aussi, sans faire réagir les nécromorphs. Cependant, Jessica appréhendait davantage ce passage. Je la poussai pour qu'elle traverse avant l'arrivée de nos poursuivants, et elle finit par le faire. 
Cependant, n'ayant plus autant de lumière que quand nous éclairions tous la zone, elle heurta le côté de l'une des bestioles, qui se mit à hurler. Le tentacule ventral se mit à fouetter l'air dans le vide, et son congénère ne tarda pas à faire de même. Je pris une grande inspiration, et me jetai littéralement dans l'ouverture. Je sentis les appendices tranchants cingler l'air au-dessus de mon crâne, mais ils ne me touchèrent pas. 
« Ils sont là-bas! Allez les gars, chopez les! hurla la voix déformée par la rage de Cedric. » 
Quelques secondes après ces paroles, un bruit de chair tranchée nous parvint, et j'imaginai parfaitement que l'un de nos poursuivants venait de vivre une déchirante séparation avec une partie de son corps. Je suivis les lampes de mes camarades, qui disparaissaient sur la droite. Peu de temps après, nous étions en train de dévaler les marches pour redescendre dans la rue. 
Lorsque nous franchîmes enfin la porte d'entrée, nous nous retrouvâmes nez à nez avec les deux chiens qui s'étaient remplis l'estomac une vingtaine de minutes plus tôt. Ils grondèrent d'une manière particulièrement explicite, et se ramassèrent sur eux-même. Nous allions faire feu quand l'un d'eux poussa un gémissement craintif et s'enfuit le long de la route, bientôt suivi par son partenaire. 
« J'imagine que c'est pas nous qui les avons effrayé, c'est ça? souffla Matt. » 
Le sol trembla brutalement, tandis qu'une gigantesque masse se posait en plein milieu de la route, en emportant un bâtiment avec elle. Le dragon poussa un rugissement à nous glacer le sang, et arqua le cou pour nous happer. 
« Tout juste... » 
Je repoussai mes camarades à l'intérieur de l'immeuble que nous venions de quitter, et la mâchoire du monstre enfonça le mur, nous aspergeant de poussière et de quelques morceaux de béton. Je les guidai dans un autre couloir vers une sortie de secours, qui nous fit arriver dans une ruelle. Des pas résonnaient dans l'escalier. Décidément, aucun des camps ne nous lâchait. 
« Putain, c'est quoi ce truc! cria quelqu'un. Reculez, reculez! » 
Un puissant coup de queue s'abattit sur la façade, la faisant s'effondrer à moitié. Pendant ce temps, nous parcourûmes la ruelle à toute allure. La gueule de la créature apparut dans notre dos, mais l'allée était trop étroite pour elle. Les deux yeux rouges nous suivirent jusqu'à ce que nous tournâmes à un angle. 
Notre course folle se poursuivit pendant plusieurs minutes, et je dus attraper le bras de Jessica pour qu'elle suive le rythme. Nous étions tous essoufflés, mais rien ne nous arrêtait malgré tout. 
« Alex.. T'as pas... l'impression... qu'on est... déjà... venu ici? » 
« Je sais pas... Tu crois... qu'on tourne... en rond...? » 
Je m'engageai dans une autre ruelle et sautai par-dessus un cadavre qui gisait au milieu du passage. Il était vrai que le lieu me semblait familier, mais tout se ressemblait tellement que je ne savais pas où nous étions. J'ouvris une porte et me plaquai contre le mur, à bout de souffle. Ma copine s'effondra à genoux, et les trois autres manquèrent de trébucher quand ils s'arrêtèrent. 
Le couloir où nous venions d'entrer me rappelait quelque chose, mais il était plongé dans l'obscurité. Nous reprîmes notre respiration pendant quelques minutes, puis je relevai la jeune femme. Il ne faudrait surement pas longtemps pour que Cédric et ses hommes, ou la créature ailée, ne nous retrouvent. 
Nous repartîmes au trot dans le couloir, et je repérai une porte qui ne menait pas à une petite salle comme toutes les autres. Je l'ouvris et m'y engouffrai, avant de me figer sur place. Je me souvins alors du cadavre que nous avions enjambés, et de la familiarité étrange des lieux. 
Une centaine de personnes s'étaient immobilisés en nous voyant entrer. Je déglutis péniblement en voyant que les guetteurs, qui s'étaient rassemblés pour discuter, avaient instantanément posé les mains sur leurs fusils. 
« Et merde... » 
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Tous les guetteurs à l'intérieur du supermarché se relevèrent et braquèrent leurs armes sur nous. 
« Alex, t'as vraiment un don pour nous mettre dans la merde, tu sais? gémit distinctement Carmen. » 
« M'en parles pas..., soupirais-je en fermant les yeux, consterné. » 
« Fermez-la et avancez, ordonna l'un des guetteurs, et vous avisez pas de toucher à vos armes! » 
Étant dans une situation plus que précaire, nous décidâmes d'obéir, en essayant de ne pas brusquer nos mouvements. Les autres rescapés s'écartèrent vivement de notre chemin, et notre groupe de cinq s'immobilisa au milieu de l'arc de cercle formé par les soldats. L'un d'eux pencha la tête de côté et ouvrit de grands yeux. 
« Jessie! Mais qu'est-ce que tu fais là? » 
« Je leur fais confiance..., fit-elle d'une toute petite voix. » 
« Elle s'est laissée corrompre vous voulez dire! s'exclama une voix familière. » 
Je tournai la tête, et vis Cédric, accompagné de seulement trois hommes, qui entrait par la même porte que nous. Je baissai la tête, certain que la mort de ceux qui l'accompagnaient à son départ allait nous retomber dessus. Les survivants s'aperçurent de l'absence des autres, et leurs regards se braquèrent sur nous. Si on faisait les comptes, ça faisait quinze hommes tués depuis notre arrivée, Sebastien inclus. 
La situation se dégradait de seconde en seconde, et je sentis que la jeune femme derrière moi commençait à s'agiter. Les guetteurs semblaient hésiter quant à ce qu'il fallait faire, car nous avions été informés qu'ils nous abattraient à vue, mais la présence de Jessica compliquait cette affaire. Je perçus un lointain bruit à l'extérieur du bâtiment, mais n'y prêtai pas attention. 
« Bon, ça suffit, clama Cedric d'une voix glaciale. Elle a choisi de les rejoindre. Abattez-les. » 
« Attendez! hurla l'interessée. » 
La jeune femme se plaça devant moi, les bras légèrement écartés. J'entendis à nouveau un bruit, et tendis davantage l'oreille. Je penchai la tête vers elle pour lui chuchoter quelques mots. 
« J'apprécie le geste, mais c'est pas la peine. » 
« Pourquoi? gémit-elle. Je peux pas les laisser vous tuer comme ça. » 
« C'est pas ce que je veux dire, soufflais-je. » 
« Quoi alors? » 
« Il arrive..., achevais-je en déglutissant, mes avant-bras se couvrant de chair de poule. » 
Elle eut un violent frisson, et commença à pâlir. Les hommes hésitaient toujours, mais Cédric ne tarderait pas à rompre l'attente. Je tournai légèrement la tête vers Steph', et lui répétai les deux mots que j'avais transmis à Jessie. La jeune femme le répéta aux deux autres. Dans le silence qui s'était installé, l'air soulevé par les deux puissantes ailes provoquait un bruit légèrement perceptible, qui le devint de plus en plus. 
Peu à peu, toutes les têtes se levèrent, tentant de déceler d'où provenait ce son. Le dirigeant de la communauté sembla comprendre ce qu'il se passait, car il arracha un fusil des mains de l'un de ses hommes. 
C'est alors que le plafond éclata.
Étant déjà préparés à ce qui allait se produire, nous fûmes suffisamment vifs pour esquiver les blocs de bétons qui se mirent à chuter du toit. L'homme possédé, lui, tenta de tirer sur nous, mais la poussière provoquée par l'effondrement réduisait considérablement sa vision, et rien ne nous atteignit. Les rescapés, eux, ne s'attendaient pas à voir le supermarché s'écrouler sur eux, et plusieurs furent immédiatement broyés sous les décombres. 
Moins de deux secondes après, la créature faisait irruption à l'intérieur du bâtiment, et sa présence acheva de terroriser les survivants. Elle écrasa impitoyablement les hommes et femmes sous ses pattes puissantes, et sa queue en balaya d'autres, qui furent projetés contre un mur, avant de retomber, inertes. 
Pendant ce temps, nous nous jetâmes sous un rayon posé en travers d'un mur, seule cachette à portée. De cet abri improvisé, nous pouvions voir toute la scène. Cédric recula et passa la porte qui menait aux chambres. Le dragon happa quelques personnes de plus et les dévora, puis il se mit à tuer tout ce qu'il voyait. Les rares survivants tentaient désespérément de fuir, mais leurs chances de survie étaient nulles. 
Jessica faillit éclater en sanglots, mais Matt plaqua une main sur sa bouche pour l'empêcher de faire trop de bruit. La jeune femme tentait tant bien que mal de contenir ses larmes, mais je voyais clairement les gouttes rouler le long de ses joues. Voyant que la créature nous tournait le dos pour avaler l'un des guetteurs qui lui tirait dessus, j'esquissai un geste pour m'extirper de cet abri. Mon coéquipier m'attrapa instantanément le bras. 
« Qu'est-ce que tu fais? » 
« Je vais choper cet enfoiré et détruire le fragment. » 
« T'es complètement malade mon pote fit-il en secouant la tête, effrayé. » 
« Non. Il nous lâchera pas, et même dans ce cas, imagine qu'il atteigne le vaisseau et qu'il refasse la même chose qu'ici? » 
« Alex, je t'en supplie... » 
« Laisses tomber Matt, ok? » 
Je sortis de ma cachette et me mis à sprinter vers la porte. Alertée par mes pas, la créature se retourna précipitamment en rugissant, délaissant momentanément sa proie actuelle. Elle pivota complètement, et sa queue éjecta le malheureux, qui alla se briser les os contre un mur. Elle tendit alors le cou pour me happer. Je parvins de justesse à me glisser dans le couloir, sentant les mâchoires claquer derrière moi. 
Une rafale de tirs m'accueillit, et j'eus le réflexe de me jeter en avant, dans l'une des chambres. Je sortis mon pistolet et me plaquai contre le mur. Je tendis le bras dans le vide pour tirer à l'aveuglette, mais ne touchai rien. En risquant un coup d'œil, je m'aperçus que ma cible n'était plus là, et s'était engagée dans les escaliers. Je me précipitai à sa suite afin de ne pas perdre sa trace. 
A peine arrivé au premier étage, un fusil jaillit de derrière le mur et me percuta en pleine face. Le choc me jeta en arrière, et je dévalai les marches, avant de m'écraser à plat ventre. Je pris appui sur mes mains pour essayer de me redresser, la vision légèrement troublée d'un côté. Malgré mes membres endoloris, je me relevai et grimpai en titubant l'escalier. 
L'homme semblait ne jamais vouloir s'arrêter, et continuait d'aller toujours plus haut. Cette escalade commençait à devenir vraiment épuisante. 
« Pfou, personne va en haut parce que les niveaux supérieurs sont trop fragiles hein? Putain, mon cul ouais... » 
Après encore plusieurs étages, je vis la cage d'escaliers était bloquée par des débris, et j'en déduis que Cédric avait été forcé de s'engager dans le couloir. Je ne savais pas réellement à quelle hauteur nous étions, mais il me semblait avoir parcouru des kilomètres. 
« Alex? demanda Matt dans mon oreillette. T'es où putain? » 
« Euh... Très haut, pourquoi? » 
« Il est parti, mais je sais pas où... » 
« Il y a des survivants...? demandais-je, me doutant de la réponse. » 
« J'ai pas l'impression. Jessie est inconsolable, tu reviens bientôt? » 
« Va falloir le temps de redescendre... » 
Je tournai à l'angle du couloir, et m'arrêtai, voyant que ma proie s'était immobilisée devant un pan de mur effondré. L'homme me tournait le dos, et fixait le sol à travers la brèche. Son fusil pendait au bout de l'un de ses bras, et le fragment de monolithe se trouvait dans son autre main. Il tremblait de tout son corps, et je m'approchai doucement, gardant mon arme pointée entre ses omoplates. 
Ses doigts s'ouvrirent brutalement, et son arme tomba au sol, rebondit, puis plongea en tournant dans la vide. Il resta ainsi, fixe, jusqu'à ce que j'arrive à moins de deux mètres derrière lui. La main qui tenait la pierre se releva lentement, et il la plaça devant son visage. 
« Qu'est-ce qu'il me prend...? murmura t-il pour lui-même. » 
Il se retourna vers moi, et je vis que ses yeux étaient cernés et injectés de sang. J'abaissai légèrement mon arme, voyant qu'il semblait être devenu momentanément lucide. 
« Qu'est-ce qu'elle m'a fait...? » 
Sa main libre glissa vers son arme de poing qui pendait à sa ceinture, et je me remis immédiatement sur mes gardes. Ses doigts se refermèrent sur la poignée. Les miens appuyèrent sur la détente sans que j'en pris conscience. Il fixa pendant quelques secondes l'impact creusé au milieu de son abdomen, puis la pierre lui échappa des mains, allant ricocher sur le sol. Il tituba en arrière, et je vis ses talons heurter les quelques graviers qui délimitaient le bord. 
La main qui tenait l'arme se leva vers moi tandis qu'il me fixait d'un regard mort. Trois tirs résonnèrent dans le couloir, et le cadavre bascula dans le précipice. Je m'écroulai contre le mur, haletant. Il y avait eu trois coups de feu.
Je n'avais tiré que deux fois. 
Je me laissai glisser au sol, fixant la tâche sanglante qui s'élargissait sur ma cuisse. 
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Je pressai mes deux mains sur les deux côtés de la blessure pour tenter de limiter l'hémorragie, mais le sang continuait de couler. Le laser ayant traversé la jambe, l'opération s'avérait délicate. J'appuyai mon dos contre le mur et fermai les yeux, en proie à une violente douleur. Je fis monter l'une de mes mains jusqu'à mon communicateur, et l'activai, avant de recommencer à écraser la plaie. 
« Matt... » 
« Alex! Qu'est-ce qu'il y a? » 
« Montez les escaliers... jusqu'en haut... Prenez un kit de soin... » 
« Qu'est-ce qu'il s'est passé? » 
« Vite, je t'en supplie... » 
Une mare sanglante se formait peu à peu autour de moi, tandis que je m'efforçai de limiter le flot. En désespoir de cause, j'utilisai mes dernières forces pour arracher un morceau de ma combinaison, et l'enrouler au-dessus de la blessure. Je pris une grande inspiration, puis serrai avec force, ce qui m'arracha un cri de douleur. 
Le tissu s'imbiba rapidement du fluide. Tenant toujours fermement les deux extrémités pour le maintenir serré au maximum, je sentais que mon énergie m'abandonnait rapidement. Les minutes passèrent lentement, et ma vision se troublait à la même vitesse. Mes doigts me faisaient mal à force de tirer sur le garot de fortune, et je trempai presque dans mon propre sang. Je savais que je n'en avais pas perdu assez pour y rester, mais malgré tout, je me sentais affreusement faible. 
Des claquements de pas m'alertèrent, et je vis débarquer les quatre autres, épuisés. Je tournai doucement la tête, mais Matt s'agenouilla près de moi, me forçant à le regarder dans les yeux. Il tenait un kit semi-concentré dans les mains, et le planta dans ma jambe. L'aiguille me fit pousser un gémissement étouffé. Le liquide se propagea dans mes veines et commença à faire cicatriser la blessure. J'eus le temps de regarder le fragment qui gisait au bord du vide, puis m'évanouis. 
Lorsque je rouvris les yeux, j'étais allongé sur un lit. Un seul coup d'œil à la vitre maculée de sang m'indiqua que j'étais dans notre chambre, sur le lit d'une des filles qui plus est. Ma cuisse blessée était enroulée dans un bandage, chose que je jugeais inutile, puisque le kit avait refermé la plaie. Puisque personne n'étais autour, je posai les pieds par-terre et me levai. 
Immédiatement, je sentis une violente douleur dans celle qui avait été transpercée, et elle céda sous mon poids. Matt surgit dans la pièce, et vit que j'étais affalé sur le sol. Il compris assez facilement ce qu'il s'était passé, et m'aida à remonter sur le lit. 
« Va falloir que tu reste là un moment. Le laser a touché l'os, donc il en a sectionné une petite partie, estimes toi heureux de pas avoir perdu la jambe entière, expliqua t-il. » 
« Et comment on va faire? demandais-je en essayant de ne pas gémir. » 
« Tu vas rester là quelques heures de plus, le temps que le kit fasse entièrement effet et qu'il le répare. » 
« Génial... » 
Je laissai ma tête retomber sur l'oreiller, dépité. Je n'avais pas envie de rester sans rien faire, surtout après ce qu'il s'était déjà passé peu de temps avant. Attirée par la conversation, Stéphanie passa devant la porte, me fit un sourire en voyant que j'étais réveillé, et repartit. Matt garda le regard fixé sur l'ouverture, et cette absence de réaction ne m'échappa pas. Je me redressai en position assise et lui attrapai le bras. 
« Qu'est-ce que t'attends vieux? » 
Il tourna un regard vide dans ma direction, puis parut se reprendre, et afficha une expression légèrement attristée. Il pouvait dire ce qu'il voulait, il était surement encore plus coincé et timide que moi... 
« Je sais pas... Imagine qu'elle refuse, ça serait assez compliqué pour moi, pour le reste du voyage... » 
« Dans notre situation, on est et on sera jamais assurés de vivre le jour qui suit. Je suis sérieux, tu devrais y aller... » 
« Tu me lâcheras pas avec ça, pas vrai? soupira t-il. » 
« T'as tout juste. » 
« Je vais... je vais y réfléchir... Laisse moi juste un peu de temps... » 
Il pivota vers la porte et sortit dans le couloir. Je me laissai tomber, fixant le plafond décrépi. Quelques minutes plus tard, de nouveaux pas se firent entendre. La personne qui rentra dans la chambre s'accroupit près de la tête de lit. Je n'eus pas besoin de tourner la tête pour deviner son identité. Jessica pris ma main et se pencha pour m'embrasser. 
Ce contact rassurant dura quelques secondes, qui me rappelèrent à quel point je m'étais perdu de vue quelques jours plus tôt. La jeune femme quitta la pièce à son tour après quelques minutes, me laissant seul avec mes réflexions. Je restai allongé pendant un quart d'heure, puis décidai de rejoindre les autres. Cette immobilité forcée était insupportable, et je devais absolument faire quelque chose. 
Doucement, je posai mes deux pieds au sol, puis appuyai une main contre le mur le plus proche. Je soulevai ma jambe meurtrie pour ne pas m'en servir involontairement, et me levai. A cloche-pied, je rejoignis le couloir, puis m'efforçai d'atteindre la porte qui menait au supermarché. Je l'ouvris doucement et me faufilai tant bien que mal à l'intérieur. 
La majeure partie du toit de l'édifice avait été fracassée par l'arrivée, puis le départ du dragon. Des dizaines de cadavres avaient été trainés dans un coin, mais le sol était couvert d'un sang qui commençait à sécher. Quelques membres arrachés et déchiquetés gisaient encore ça et là, mais mes coéquipiers avaient apparemment tout fait pour nettoyer un peu la salle. Ils étaient d'ailleurs assis dans un coin où le sol était parfaitement propre, à l'exception de la poussière qui le maculait. 
Je m'aperçus que Matt avait entrainé Stéphanie à quelques mètres des deux autres filles, et je dus réprimer un sourire. Toujours en claudiquant, je les rejoignis, sans détacher ma main du mur qui me servait d'appui. Elle se rendirent vite compte de ma présence, et s'approchèrent de moi pour m'aider à atteindre l'endroit où elles s'étaient installées. Je m'assis prudemment et les remerciai d'un mouvement de tête. 
Les deux femmes se détournèrent pour regarder furtivement nos autres coéquipiers. Comme ils n'étaient pas si loin, je posai ma question à Carmen à voix basse. 
« Alors...? » 
« Ça fait déjà quelques minutes qu'ils parlent. » 
« Et à ton avis, ça donne quoi? » 
« Steph' m'avait déjà glissé quelques mots au sujet de Matt, donc je pense qu'il devrait pas se faire trop de soucis. » 
Elle m'adressa un petit clin d'œil, et reporta son attention sur la répartition des armes et munitions qu'ils avaient trouvés un peu partout. Jessica faisait semblant de s'y intéresser, mais il était évident que les deux femmes avaient toujours leur regard braqué sur les deux autres. Alors que je regardais un fusil en bon état, Stéphanie eut un léger sourire, avant d'embrasser le jeune homme. Il afficha une expression particulièrement surprise, puis se remis rapidement de ses émotions pour rendre ce qu'elle venait de donner. 
Nous baissâmes tous les trois la tête pour nous reporter sur notre activité pendant que les deux tourtereaux revenaient timidement. Matt s'assit à côté de moi pendant que sa nouvelle compagne allait vers sa sœur. Il m'adressa un regard qui signifiait plus ou moins qu'il ne voulait pas de «je te l'avais dit». 
Comme tout le monde était désormais sur place, Carmen dit ce qu'elle voulait apparemment dire depuis un moment. 
« Bon, on a retourné le bâtiment, et on se retrouve avec un sacré paquet d'armes et de munitions. D'ailleurs Jessie, il y en aura aussi pour toi. » 
« Moi? s'étonna l'interessée. Mais... je sais même pas comment m'en servir... » 
« On a encore quelques heures avant qu'Alex soit en état de partir, il est jamais trop tard pour apprendre... » 
« D'accord... J'imagine que de toute façon, j'ai pas vraiment le choix... » 
Carmen commença alors à lui montrer les différentes armes, leurs caractéristiques, et les munitions qu'il leur fallait. La jeune femme parvint à tout retenir assez rapidement, et elles partirent toutes deux un peu plus loin pour passer à la pratique. Après avoir appris sommairement à tenir le fusil, elle pressa la détente. Ces armes étaient pourvues d'un mécanisme pour limiter le recul, mais la première salve alla malgré tout un peu dans tous les sens. 
Adossé contre le mur, je me souvins alors d'un petit détail. 
« Dis Matt... Le fragment, vous en avez fais quoi? » 
Il parut sortir de sa rêverie, et arracha son regard de Steph' pour se tourner vers moi. Il sortit une petite boite de munitions de sa poche, me la tendit, et je l'ouvris. La pierre reposait à l'intérieur. 
« J'ai essayé de la détruire avec une grenade, mais ça a pas fonctionné. On sait pas trop quoi en faire, c'est pour ça qu'on l'a conservé là-dedans. » 
« Il n'a aucun effet? » 
« Pas quand il est enfermé comme ça, t'as rien à craindre. » 
« Ok... Il faudra qu'on s'en débarrasse à un moment de toute manière. » 
Je reportai mon attention sur Jessica. Elle faisait son possible pour ne pas envoyer tous ses tirs n'importe où, mais les salves manquaient affreusement de précision. 
Qu'importe, il me restait encore de longues heures d'inaction... 





Chapitre numero 37
Titre : Un fardeau de moins.
Poste le 25/03/2012 a 19:18:29 par Spyko

Les heures passèrent lentement, avec pour seule occupation, l'observation des résultats de Jessica. La jeune femme faisait de nets progrès. Elle n'était pas encore aussi précise que nous, mais nous serait malgré tout d'un grand secours en cas de problèmes. Je m'étonnais également qu'aucun nécromorph n'ait été rameuté par les tirs, et que le dragon ne soit pas reparu, mais ce n'était pas plus mal. 
Lorsque je fus enfin sûr de pouvoir marcher en toute sécurité, à mon grand désespoir, la nuit tombait, nous condamnant à rester ici jusqu'à l'aube. Nous décidâmes alors d'aller nous coucher, jusqu'à nous rendre compte d'un léger soucis; il n'y avait pas assez de place pour tout le monde dans la chambre. Steph' ne voulait pas laisser sa sœur dormir toute seule sous prétexte que nous étions tous par couple sauf elle, et les deux filles plus Matt restèrent donc dans notre chambre. 
Il fallait donc que Jessie et moi trouvions une autre chambre pour nous deux. Nous quittâmes donc les trois autres à la recherche d'une autre salle. 
« Juste tous les deux? Fermez la porte et évitez de faire trop de bruit, on essaiera de dormir nous. » 
« Matt, la ferme tu veux? » 
Ignorant les commentaires désobligeants du jeune homme, nous trouvâmes une chambre non loin, pourvue de deux lits. Je m'allongeai sur l'un d'eux, tandis que ma compagne allait sur l'autre. Épuisée par les leçons de tirs, elle s'endormit presque instantanément. Je me mis à penser au petit fragment, caché dans une banale boite de munitions. Craignant la présence d'un lien entre lui et la pierre présente au sein du dragon, j'hésitai à le garder. Et pourtant, il ne fallait pas risquer de le laisser à portée de qui que ce soit. 
Finalement, je m'endormis d'un sommeil léger, ayant eu tout le temps de me reposer pendant la journée. Je rouvris les yeux peu avant l'aube. La jeune femme dormait toujours, et j'imaginais que les autres aussi. Je posai alors tout doucement les pieds sur le sol, et allai enfiler mes chaussures. Je sortis de la pièce à pas de loup. J'ouvris délicatement la porte qui menait au supermarché, et repérai immédiatement le tas de cadavre grâce à la lumière de la lune. 
Je m'en approchai, dégouté parce que j'allais faire. Les corps commençaient à provoquer une nauséabonde odeur, et je me demandais si je n'allais pas risquer l'infection. Je sortis la boite contenant l'artefact, que j'avais conservé après que Matt me l'ai tendue, et m'approchai du charnier. Le tas était constitué de plusieurs dizaines de cadavres en plus ou moins bon état. 
Fermant à moitié les yeux, je me mis déplacer les hommes et les femmes, jusqu'à ouvrir une brèche jusqu'au centre de cet amas. J'ouvris alors le petit coffret, et sortit le fragment. Sans perdre un instant, je le pris à pleine main, et découvris la tête d'un homme qui apparaissait au fond du trou. Je déglutis, avant de passer la pierre entre ses lèvres ouvertes lors de son ultime cri de frayeur. 
Après cela, je remis les cadavres en place, et m'empressai d'aller me laver les mains dans l'une des salles de bains. Ecoeuré, j'en profitai pour prendre ma douche, sachant qu'une fois que nous aurions quitté cet endroit, il nous serait impossible de le refaire avant d'atteindre notre destination. En sortant, je vis que ma combinaison était couverte de divers liquides que j'avais récolté lors de mon escapade dans le tas de cadavres, et fis de mon mieux pour les enlever. 
Finalement, le soleil finit par se lever, et je descendis, en attendant que les autre se réveillent. En atteignant ma chambre, je vis que Jessie était assise sur le bord de son matelas. 
« Où est-ce que t'étais passé? demanda t-elle. » 
« Me laver, pourquoi? » 
« T'as mis une heure pour ça? fit-elle en plissant légèrement le front. » 
Je déglutis en m'apercevant qu'elle était probablement réveillée quelques temps après que je quitte la salle. Je dus faire un rapide choix entre dire la vérité ou lui mentir. Ou alors, énoncer une semi-vérité... 
« J'ai été cacher le fragment, répondis-je après avoir réfléchis. Je savais pas quoi en faire, alors je l'ai planqué, comme ça personne tombera dessus... » 
« T'aurais au moins pu nous prévenir avant de faire ça..., murmura la jeune femme. » 
« Non, comme ça je suis sûr d'être le seul à savoir où il est, simple précaution... » 
« Compris... On va réveiller les autres? » 
« Je te suis. » 
Elle enfila ses chaussures et partit devant. Ses cheveux tombaient en désordre dans son dos, mais n'enlevaient rien à son charme. Je me secouai mentalement la tête pour me reconcentrer un peu, tandis qu'elle arrivait devant la porte où les trois autres dormaient encore. Elle entra discrètement, puis renonça et fis demi-tour. 
« Je vais aller me laver en attendant qu'ils se réveillent... » 
« Fais ce que tu veux, je vais commencer à préparer le p'tit déj'. » 
Elle me fis un petit clin d'œil avant de s'engager dans les escaliers. Entre ma jambe et les commentaires inévitables de Matt, pas question de la rejoindre, d'ailleurs... Sur la pointe des pieds, j'entrai dans la pièce où les trois dormeurs rêvaient encore, et m'accroupis pour rassembler un peu de nourriture. Alors que je fermai le sac, je perçus l'un léger déclic. 
En me retournant, je vis que Matt avait ouvert un œil, et braquait son arme sur moi. Il ouvrit le deuxième et baissa le pistolet immédiatement. 
« Désolé, réflexe..., s'excusa t-il. » 
« Pas de problème. Le soleil s'est levé, il faut qu'on parte bientôt. Tu les réveille? » 
« Les réveiller!? fit-il mine de s'appeurer. Tu veux ma mort ma parole... » 
« Eh, c'est ta copine maintenant, c'est à toi de te démerder. » 
« D'ailleurs, elle est où la tienne? » 
« Détournes pas le sujet... » 
« D'accord, d'accord... » 
Il se pencha sur le côté pour frotter un peu l'épaule de Stéphanie. Pendant ce temps, j'emportai la nourriture dans une chambre vide, où nous aurions la place de tous nous asseoir. Il était hors de question d'aller manger dans le supermarché inondé de sang et remplis de cadavres... Quelques minutes plus tard, les deux sœurs et le jeune homme me rejoignirent, encore un peu endormis. Il fallut attendre dix minutes de plus pour que Jessica arrive à son tour. 
Nous dégustâmes tranquillement notre repas, conscients que notre départ était imminent. La jeune femme vint se blottir contre moi, tandis que les autres allaient à leur tour prendre une douche. Elle était encore un peu somnolente, et j'appuyai ma joue sur ses cheveux encore humides. Je me mis à réfléchir encore un peu. Nous n'avions pas la localisation exacte du site de construction, une escale s'avérait donc nécessaire, mais encore fallait-il trouver des gens qui la connaissaient. 
Un bruit sourd nous fis sursauter. Un homme s'était écrasé contre la vitre, et ses yeux nous fixaient d'un air suppliant. Une main déchiquetée le saisis par la nuque, l'écartant de l'obstacle de verre. Ces fenêtres étaient renforcées, ce qui empêchait de les briser facilement. C'est pour cela que, lorsque la créature rabattit le crâne du malheureux sur la vitre, sa boite crânienne éclata littéralement, recouvrant le vitrage de cervelle. Jessie poussa un cri de frayeur et enfouit sa tête contre mon torse. 
La véritable question était de savoir si la créature responsable de ce meurtre savait que nous étions là, ou si elle avait simplement surpris le rescapé. Je tirai la jeune femme à l'extérieur de la pièce, où nous restâmes pendant deux minutes, mais rien de plus ne se produisit. Les trois autres dévalèrent les escaliers, cherchant la raison du cri qu'ils avaient entendus. 
« Qu'est-ce qu'il s'est passé? s'inquiéta Steph'. » 
« Il y avait quelqu'un à l'extérieur..., soufflais-je. Je pense qu'il y avait aussi une brute. » 
« Et donc? » 
« Plus rien. Elle devait pas savoir qu'on était là, elle aura juste vu le mec. » 
Après nous être mis au point en prenant chacun arme et munition, nous rejoignîmes le supermarché. Malgré l'ouverture béante du plafond, les cadavres commençaient à laisser échapper une répugnante odeur de putréfaction. C'était d'ailleurs peut-être celle-ci qui avait attiré le mastodonte, voire le survivant. Tout en songeant au fragment de monolithe dissimulé au milieu, je proposai innocemment d'incendier les corps. 
Carmen se souvint qu'elle avait trouvé une sorte de lance-flamme dans l'arsenal de la petite colonie, et fonça le chercher. Elle revint avec une arme assez peu imposante, composée d'une petite bombonne rouge et d'un canon semi-long. Elle la pointa vers le charnier, et envoya une salve de flammes sur les cadavres. Le feu commença alors à consumer la chair, transformant le tas en un imposant brasier. 
Sachant que la fumée attirerait sans doute des nécromorphs, nous nous hâtâmes de quitter les lieux. Le soleil n'étant pas encore très haut dans le ciel, nous risquions de tomber sur des créatures semi-humaines. Le dragon n'était pas visible, ni qui que ce soit d'ailleurs, même pas la brute qui avait massacré un homme peu de temps avant. Nous partîmes donc dans une rue que nous n'avions encore jamais pris, en espérant trouver un transport. 
La ville était étrangement déserte, si l'on exceptait quelques rares cadavres dans un tel état de décomposition que nous évitions de nous approcher. Tous les humains morts avaient été transformés ou dévorés, ce qui expliquait le manque de corps aussi longtemps après le début de l'Infection. Nous marchâmes pendant près d'une heure, sans croiser âme qui vive. A trois reprises, je me retournai avec l'impression d'être épié, mais comme d'habitude, il n'y avait rien. 
Je commençai à me décourager lorsque nous vîmes enfin la chose tant attendue, garé dans une ruelle, en face d'une autre allée. Ce n'était pas un camion militaire comme nous aurions préféré en avoir, mais la taille de cette camionnette était suffisante pour nous accueillir, tout en nous laissant de la place pour tirer en cas d'attaque. 
« Eh ben voilà, c'est parfait tout ça, jubila Matt. » 
« Et en plus, le moteur a l'air en bon état, aqcuiesça Carmen. Elle tiendra le coup jusqu'à notre destination, c'est sûr. » 
« Destination dont on ignore tout... » 
« Faudra qu'on ouvre l'œil. » 
Étant la seule qui savait encore parfaitement conduire ces vieux engins, Carmen sauta sur le siège du conducteur, aussitôt rejoint par sa sœur. Quant à Matt, Jessie et moi-même, nous ouvrîmes les portes arrières pour nous glisser à l'intérieur. De cette position, nous pouvions également voir ce qu'il se passait à l'avant. D'ailleurs, les deux filles s'étaient figées sur leur siège. 
« Merde, c'est quoi ça encore..., siffla Steph'. » 
« C'était trop facile, hein? fit Carmen dans un soupir résigné. » 
Je m'approchai de l'avant et tendis le cou pour mieux voir ce qu'elles regardaient. Effectivement, notre départ n'était pas passé inaperçu, et ne se déroulerait pas tranquillement. Au vu de la position de notre véhicule, nous étions placés en face d'une ruelle encore sombre, mais malgré tout plutôt large. 
Dans cette même ruelle, on distinguait une forme massive, au milieu de laquelle brillaient deux yeux jaunes. 





Chapitre numero 38
Titre : Une seule issue.
Poste le 26/03/2012 a 19:10:39 par Spyko

Je crus d'abord avoir affaire à une brute, mais il devint très vite évident qu'il s'agissait d'une toute autre créature. Deux pattes massives et terminées par des griffes noires et brillantes apparurent, suivies par le début d'un museau garni de dents. Lorsque toute sa tête fut sortie de l'ombre, nous pûmes voir les quatre os recourbés vers l'avant qui encadraient la mâchoire dont ruisselait encore plusieurs gouttes de sang noir. Ce fut ensuite au tour du reste du corps de sortir de la pénombre, les griffes cliquetant sur la route. 
De la taille d'un petit camion, la bestiole semblait être une sorte de fusion entre plusieurs chiens. Comme ses congénères plus petits, son épine dorsale transperçaient la peau de son dos, formant une ligne d'éperons mortels. Ses flancs étaient légèrement déchiquetés, mais cela ne l'importunait pas plus que ça. 
Carmen posa doucement le pied sur l'accélérateur tandis que sa sœur s'apprêtait à se pencher par la fenêtre, prête à attaquer. Alors que le véhicule démarrait, nous fûmes stoppés par un grondement terrifiant. Le chien tourna la tête vers sa provenance, et le sol commença à trembler. Nous étions tous figés, dans l'attente de ce qu'il allait se produire. Bientôt, une brute apparu à gauche, jetant un froid sur toute l'équipe. 
« Comme si un c'était déjà pas assez... » 
« J'avoue... Tiens toi prête à démarrer ou à faire marche arrière, parce qu'ils vont surement pas nous regarder filer sans broncher... » 
Contre toute attente, le chien s'élança, non pas sur notre véhicule, mais sur la créature qui venait d'arriver. Le colosse réagit de la même manière, et les deux mastodontes se heurtèrent de plein fouet, provoquant un claquement assourdissant. Bien que plus petite, la brute était malgré tout beaucoup plus épaisse que le canidé, et ce fut lui qui subit le plus de dégâts suite à cette collision. 
Il roula sur le sol, mais se redressa rapidement sur ses quatre pattes et, vif comme l'éclair, passa derrière le bloc de muscle et d'os, avant de sauter sur son dos. Ses griffes avant s'enfoncèrent dans la jonction de l'armure du nécromorph au niveau des épaules, et la gueule garnie de dents tranchantes chercha à mordre les zones dénudées. 
Toute cette scène se passa en quelques secondes à peine, mais cela faisait autant de temps gagné pour notre fuite. Carmen démarra notre camionnette pour sortir de la ruelle, et tourna immédiatement dans la direction opposée. Attiré comme une mouche par ce spectacle, je ne pus m'empêcher d'ouvrir les portes arrière pour voir le combat. Les deux adversaires s'éloignaient rapidement, mais l'affrontement pris fin avant que nous ne soyons trop loin pour le voir. 
Le chien sauta pour atterrir devant la brute, qui semblait mal en point suite aux blessures subies par ses épaules. La créature fonça alors, et la tête du mastodonte disparu dans la gueule du canidé. Ses crocs se refermèrent sur le cou du monstre, puis il tira, arrachant l'intégralité du crâne de son opposant, avec une partie de colonne vertébrale en prime. 
La bestiole recracha la boite crânienne, et, tandis que le cadavre de la brute s'écrasait, elle poussa un rugissement de gloire. Il ne lui fallut cependant pas beaucoup de temps pour qu'elle s'aperçoive que le repas pour lequel elle s'était battu était en train de s'enfuir. Elle s'élança à notre poursuite, affreusement vive pour une créature de cette taille. 
« Merde, Carmen, plus vite! s'exclama Matt. » 
« Je fais ce que je peux, cet engin est encore un peu rouillé! » 
La ligne droite semblait mener directement à l'extérieur de la ville, mais cette destination semblait infiniment loin. En moins de trente secondes, le monstrueux canidé arriva à notre hauteur. Son premier coup de mâchoire se referma sur la porte ouverte à l'arrière, et l'arracha instantanément. Il se débarrassa du morceau de métal, et se ramassa sur lui-même. 
Le bond qu'il fit l'emmena sur le toit, qui s'écrasa d'un bon mètre au passage. Ses puissantes griffes tailladèrent le métal comme du beurre, et il ne tarda pas à faire passer sa gueule dans le trou qu'il avait créé. Alors qu'il essayait de happer Matt, il fut accueilli par une rafale de tirs, qui le firent retirer la tête en couinant. Un nouveau choc sur le sol nous indiqua qu'il avait quitté son perchoir pour reprendre une manière d'attaque plus classique. 
Le premier coup sur le flanc du véhicule faillit d'ailleurs le retourner directement, mais un coup de chance nous permit de nous retrouver momentanément sur deux roues. Alors que la créature s'apprêtait visiblement à nous mettre sur le dos pour de bon, Carmen freina violemment, stoppant net le véhicule et nous projetant tous les trois sur le plancher. Le chien ne s'arrêta pas aussi facilement, et continua sur une bonne dizaine de mètres avant de glisser sur la route, ses griffes laissant de profond sillons dans le béton. 
Il fit demi-tour pour nous faire face, et gronda en nous fixant de ses deux yeux jaunâtres. Carmen redémarra, et la créature en fit de même. Comme avec la brute, il se jeta de toutes ses forces sur notre véhicule, et le contact arracha une bonne partie du toit, tout en explosant la vitre avant, projetant des morceaux de verre sur les deux sœurs. Le monstre s'écrasa sur le sol, roula deux ou trois fois, et se remis sur ses pattes pour recommencer à courir. 
Alors que nous tirions sur la créature, je sentis que le transport prenait un virage assez sec, et je dus m'appuyer contre la paroi enfoncée pour me stabiliser. 
« Eh Carmen, appelais-je, tu fais quoi là, c'était tout droit pour la sortie. » 
« Je sais, mais y avait un tunnel sur la droite. On pourra peut-être s'en débarrasser là-dedans. » 
« Bonne idée, fis-je en essayant de me maintenir, si on survit jusque là. » 
« Si c'est le même tunnel qu'on a traversé en vaisseau, alors ça ira tranquille, il suffira de quelques explosions pour que tous s'écroule. » 
« Et nous avec... » 
« Soit pas aussi pessimiste Alex, on a fait pire non? » 
« Rarement. » 
En quelques secondes, le ciel fut remplacé par le plafond fissuré et sombre du tunnel. Inconscient de ce que nous avions l'intention de faire, le chien se lança à l'intérieur, focalisé sur son objectif. De nombreux piliers étaient fracturés, voire tout simplement inexistants, et des blocs parsemaient la route. Le canidé était légèrement trop imposant, ce qui le força à ralentir l'allure pour ne pas se manger purement et simplement l'un des pylônes. 
Steph', Matt et Jessie armèrent leur lance-grenade - tout du moins, cette dernière essaya pendant de longues secondes de passer en tir secondaire - et je fis de même. Lorsque ma copine parvint enfin à activer son arme, nous pointâmes tous nos canons vers le plafond. Les quatre grenades heurtèrent à peu près le même endroit, les explosions étant décalées de moins d'un mètre. Plusieurs piliers volèrent en éclat, et des pans entier du tunnel commencèrent à s'écrouler. 
Nous plaçâmes une autre charge dans nos armes, et recommençâmes. Le déflagration acheva de fragiliser l'endroit. Aveuglé par la fumée, le nécromorph ponctua nos effort en percutant de plein fouet cinq piliers, qui cédèrent instantanément. 
Puis, petit à petit, les fissures s'élargirent, rejoignirent celles déjà formées, les pylônes s'effondrèrent sur ceux qui les précédaient, et la réaction en chaine provoqua un éboulement total du tunnel. Toute la longueur du boyau émettait des bruits très peu rassurants, et des craquements résonnaient dans les environs. Carmen avait le pied collé à l'accélérateur, mais devait en même temps éviter certains blocs qui s'écrasaient au milieu de la route. 
Quelques secondes plus tard, un morceau d'une vingtaine de mètres de long se décrocha du plafond. Notre véhicule passa de justesse en dessous, mais la créature qui nous poursuivait n'eut pas cette chance. Le couinement de douleur qu'elle poussa se répercuta contre les parois. Finalement, la lumière apparut à quelques centaines de mètres, grossissant toujours plus. 
Alors que nous n'étions qu'à une cinquantaine de mètres, je vis avec horreur l'ombre du chien apparaître derrière nous. Le canidé courrait aussi vite qu'il le pouvait, ne se souciant cette fois plus de percuter quoi que ce soit. La route remonta alors brutalement, et le camion fit un petit saut en sortant du tunnel. Afin de m'assurer que le nécromorph n'en réchapperait pas, j'eus le réflexe de tirer une dernière grenade à l'entrée, scellant définitivement le tunnel. 
« Carmen, freines, sinon on va finir dans un mur! » 
« Je fais ce que je peux, de toute façon, va falloir qu'on fasse demi-tour, la sortie, c'est pas par là... » 
Elle s'arrêta, puis manœuvra pour nous rediriger dans la bonne direction. Notre véhicule repassa donc à côté du boyau complètement effondré. Des blocs d'acier et de béton bouchaient complètement la sortie. 
Je fus tout de même soulagé de voir une immense patte, inerte, dépasser d'entre deux rochers. 
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Une fois le problème du chien réglé, nous prîmes la direction de l'une des sorties de la ville. Le reste du trajet se passa de manière incroyablement calme, et nous nous engageâmes assez rapidement sur les restes d'une route. Le soleil avançait lentement dans le ciel, mais nous poursuivions notre route continuellement, sans que rien n'interrompe notre voyage, même pas le moindre nécromorph. 
Le paysage changea légèrement, devenant de plus en plus montagneux. Nous passâmes dans un val, surmonté de deux hautes falaises. La luminosité tomba d'un coup, mais le véhicule continua sa route, imperturbable. Ou en tout cas, jusqu'à la sortie du passage rocheux. 
Un camion militaire déboucha de derrière la falaise et nous bloqua le passage. Quatre hommes jaillirent de l'arrière, et braquèrent leurs armes sur nous. Carmen fut forcée de s'arrêter pour ne pas leur rentrer dedans. 
« Eh bah putain, pour un pays ravagé, il reste encore du peuple à ce que je vois..., commenta la conductrice à mi-voix. » 
« Ouais, sauf que ceux là on l'air de savoir se battre, acquisca Matt. Je serais curieux de savoir ce qu'ils nous veulent... » 
« Crois moi, on va pas tarder à le savoir. » 
Les soldats s'approchèrent de nous, puis se dirigèrent vers la portière. Pour un peu, on aurait cru un contrôle de routine... Ils nous firent signe de sortir, ce que nous fîmes sans broncher. A la vue de nos armes, et de ce qu'il restait encore de nos combinaisons, ils se détendirent de manière perceptible. Mais en voyant les diverses blessures que nous arborions, il se remirent instantanément sur leurs gardes. Beaucoup trop de réactions en quelque secondes. Je ne savais plus trop que penser d'eux. 
Débuta alors le traditionnel interrogatoire du «vous venez d'où? », auquel Matt répondit en faisant un rapide résumé des évènements. L'un d'entre eux nous demanda un échantillon de sang pour s'assurer qu'il n'y avait aucune trace d'infection. Nous nous pliâmes à leur demande sans broncher, afin de ne pas présenter de comportement négatif. 
Ils rangèrent chacune des fioles dans une petite malle, et l'un d'eux demanda que l'un d'entre nous les accompagne dans leur camion, pendant que les autres suivraient en restant à bord de notre camionnette. Lorsque mes camarades firent discrètement un pas en arrière, je compris le message. Je donnai mes armes à Matt suite à une ènième demande des militaires. 
« Merci du soutien les mecs... » 
« Y a pas de quoi, on est tous avec toi mon pote. » 
Il m'adressa un petit sourire narquois, et je m'approchai des soldats. Nous montâmes dans le camion, qui se dirigea en tremblant sur les cailloux le long de la paroi. 
« Alors comme ça, vous cherchez le vaisseau, hein? commença l'un des soldats. » 
« On essaie en tout cas... » 
« Vous essayez? s'étonna t-il. Pourquoi? » 
« On a pas la moindre idée d'où il est, répondis-je, mis à part qu'il est près de la mer... » 
« Si ce n'est que ça, on peut vous filer sa localisation exacte. » 
« Vrai? m'exclamais-je, ravi. » 
« Oui, on sait où il est, mais personne dans le bunker ne veut y aller, c'est trop risqué. » 
« Nous, on est preneurs. Ça fait une semaine qu'on a été forcés de quitter notre ville, alors c'est notre seul objectif... D'ailleurs, on va où là? » 
« C'était un tunnel il y a des dizaines d'années, mais il a été changé, c'est un genre de bunker maintenant. » 
« Pratique... J'imagine que vous avez pas souvent de compagnie » 
« Ça arrive que des nécromorphs nous trouvent, mais ils font pas long feu. Notre seule occupation, c'est de surveiller le val, pour intercepter tout ce qui le traverse, allier ou pas. » 
« Et y a jamais aucun d'entre vous qui a eu l'idée de partir? » 
« Si, quelques uns. On sait pas s'ils ont réussis par contre... » 
« Et vous êtes nombreux dans ce... bunker? » 
« Non... Pas plus d'une soixantaine, et tous soldats, à peu près, on s'est réfugié là quand notre base a été infectée. D'ailleurs, j'espère pour vous que vos tests d'infection seront négatifs, parce que sinon, on vous laissera dehors. Si on ne vous abats pas... » 
Il cessa de parler, et je vis que sur la falaise se dessinait une épaisse porte métallique. Elle était surplombée de ce qui semblait être une minuscule vitre dissimulée au milieu d'un peu de végétation, et qui permettait certainement de voir si du monde arrivait. Le véhicule s'immobilisa, et deux hommes sortirent d'une porte sur le côté du portail. L'un d'eux jeta un rapide coup d'œil au petit convoi, puis retourna à l'intérieur. Le panneau géant coulissa lentement, dévoilant l'entrée du ''tunnel''. 
« Ouah! Et vous dites que c'était un tunnel ce machin avant? » 
« Oui. Bon, j'avoue qu'on dirait plus du tout ça, mais bon... » 
« Ah ben ça, c'est clair... » 
Je fis mine de faire un pas en avant, mais l'un des hommes qui était sorti du bunker m'arrêta net. Le soldat avec qui j'avais discuté lui tendis la mallette où ils avaient rangés les échantillons. L'autre fit demi-tour sans plus me regarder, et disparu à l'intérieur. 
« Pas très causant. C'est qui? » 
« On peut dire que c'est un genre de scientifique, c'est lui qui procède aux analyses, et il se méfie tant qu'il a pas les résultats. Vous allez devoir rester dans le sas où on gare les camions, en attendant. » 
« Ça va prendre longtemps? » 
« Aucune idée, le matos est pas très élaboré dans le coin, surement une petite heure » 
« Dis, entre nous... Y aurait pas moyen d'obtenir la localisation du site de construction? On avait pas l'intention de s'arrêter en route... » 
« J'dois pouvoir faire ça, z'avez pas l'air méchants. En attendant, tes amis devraient sortir de la camionnette... » 
Il tourna les talons, ouvrit une porte et s'engagea dans un couloir. Je rejoignis mes compagnons, qui semblaient un peu perdus. Ils descendirent tous, et je leur fis un rapide résumé de la situation. Carmen avait placé notre transport de manière à pouvoir repartir facilement. Nous allâmes nous asseoir dans un coin, sous l'œil attentif de plusieurs personnes. L'une d'entre elle se trouvait dans un autre petit sas transparent, qui contenait apparemment les commandes du portail, et l'accès à l'extérieur par la petite porte latérale. 
Une dizaine de minutes plus tard, le soldat revint. Il nous repéra, et s'accroupit devant nous, en parlant assez bas, pour éviter de se faire prendre. 
« Bon, j'ai regardé un peu. Le site de construction se situe grosso modo à une vingtaine de kilomètres à l'ouest d'une ville, comment elle s'appelait déjà... Ah oui, Narbonne. Dès que vous aurez atteints les ruines, ça voudra dire que vous êtes plus très loin. Et, aussi, prenez ça... » 
Il me tendis une petite sphère, qui correspondait à l'un des emplacements présents dans le tableau de commande de notre transport. 
« Evitez d'y toucher, c'est pas spécialement discret tant qu'elle est pas reliée à un véhicule. C'est un système, un traqueur, ça vous montrera la route à suivre jusqu'à Narbonne. Une fois là-bas, suivez mes indications, vous trouverez le site assez facilement. » 
« Merci, vraiment. Il y a pas quelque chose qu'on puisse faire pour... » 
Une alarme stridente sonna dans toute l'entrée. Une voix grésillante surgit des haut-parleurs. 
« Attention, du mouvement a été détecté à proximité. Soyez près à repousser les nécromorphs. » 
« Merde, bon, faut que j'y aille. S'ils s'approchent trop, vous avez autorisation de rentrer dans le bunker, infectés ou pas... » 
Il disparu dans une cage d'escalier, qui menait probablement à la vitre qui se situait au-dessus des grandes portes. Nul doute que les nécromorphs nous avaient suivis de loin. Je soupirai et jetai un regard las à mes coéquipiers. 
De vrais chats noirs... 
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Nous prîmes nos armes en main afin d'être prêts en cas de percée. L'homme qui commandait le portail le verrouilla et se plaça face à la porte, fusil braqué. Aucun autre soldat n'était en vue, et je commençai à me demander s'il n'y avait pas plusieurs accès pour l'étage. Arme toujours en main, je me dirigeai vers les escaliers qu'avaient emprunté notre ''informateur''. 
« Woh, Alex, tu vas où comme ça? me demanda Matt. » 
« J'reviens! » 
Je grimpai les marches deux à deux, jusqu'à atteindre une porte ouverte. Cinq personnes étaient là, regardant tous par la petite vitre. Ils semblaient particulièrement déconcertés. Je m'approchai doucement, ne sachant pas très bien si j'étais autorisé à être là. 
« Trois...? murmura l'un d'eux. Pourquoi y en a que trois...? » 
« D'habitude ils sont au moins une vingtaine, acquiesca l'un de ses collégues, je comprend rien. Et ça a pas l'air d'être des brutes... » 
« Bon, tant mieux, ils pourront pas rentrer comme ça... » 
« Il vaudrait mieux prévenir les autres que c'est pas tr- » 
La vitre explosa, projetant des éclats dans tous les sens. L'un des cinq hommes porta les mains à sa gorge et recula en titubant. Une sorte de pieu en os traversait son cou de part en part. Il tenta de s'accrocher à quelque chose, mais s'écrasa à genoux, en ne laissant échapper que des gargouillis répugnants. Il s'affala finalement en avant, noyé dans son propre sang. Une seconde plus tard, un autre soldat avait un autre projectile enfoncé dans l'épaule droite, qui le jeta en arrière. 
Les autres eurent le réflexe de s'éloigner, tandis qu'un nouveau javelot se plantait au plafond. Je décidai de ne pas rester ici plus longtemps, et franchis la porte à reculons, avant de foncer rejoindre mes coéquipiers. 
« Et merde, c'est quoi ces... Putain, reculez! hurla un soldat. » 
Un corps bascula du haut des escaliers et s'écrasa à mes pieds. Il avait un pieu planté au milieu de l'estomac. Le pic commença alors à s'agiter, et des dizaines de tentacules microscopiques s'agitèrent à sa surface. A force de bouger, il finit par s'extraire du cadavre, et, prenant appui sur les appendices, l'os se jeta sur moi. Il me frôla le bras, et s'empala dans l'acier, suffisamment profond pour ne plus réussir à s'en sortir, malgré les gigotements des petits tentacules. Si maintenant, les parties de leurs corps se battaient de manière indépendante... 
Craignant que d'autres pieux ne viennent nous rendre visite, je verrouillai manuellement la porte, avec un pincement au c½ur en pensant que le soldat qui nous avait aidé se trouvait là-haut. Les quatre autres s'étaient regroupés à proximité de la porte qui menait à l'intérieur du bunker, prêts à l'utiliser en cas de pépin. J'étais à mi-chemin quand un choc me fit tourner la tête. 
La petite porte qui menait à l'extérieur venait presque de se plier en deux, au grand désespoir de la sentinelle, prisonnière de son sas, qui commençait à trembler. Au second coup, le panneau métallique appris à voler, et s'écrasa contre le vitrage blindé. Un nécromorph massif et couvert d'une carapace noire et luisante entra. Le soldat ouvrit le feu sur la jambe de l'abomination. 
Nous avions déjà croisés des nécromorphs couvert de ce genre de cuirasse, qui étaient plus résistants que les autres, mais pourtant bien moins gros que celui-ci. Malgré tout, notre surprise fut totale en voyant les tirs ricocher sur l'armure de la créature. Elle fut cependant moins importante que celle du malheureux, qui n'eut pas le temps de l'exprimer ouvertement. 
Une lame fendit l'air en diagonale, déchirant tout l'abdomen du soldat. Le coup le retourna, et il se retrouva plaqué contre les vitres du sas, les intestins et côtes pendant à travers sa peau en lambeaux. Deux lames le transpercèrent, et il cracha immédiatement un jet de sang, qui aspergea le vitrage. La créature le souleva lentement dans les airs pendant qu'il se débattait, puis écarta brutalement les bras. Les deux morceaux du cadavre s'écroulèrent au sol. 
L'abomination nous fixa alors de ses yeux rouges, et une cavité apparut au milieu de son ventre. Un nouveau pieu en jaillit, et s'empala dans le verre blindé, qui résista au choc malgré les fissures qui le craquelèrent. Nous nous pensâmes en sécurité jusqu'à ce qu'il décide de commencer à enfoncer la deuxième porte. Je fis demi-tour en vitesse pour rejoindre mes coéquipiers, qui avaient déjà commencé à entrer dans le bunker. 
Un choc surpuissant me fis accélérer le pas. Arrivé dans l'encadrement, je risquai un coup d'½il en arrière. Contrairement à ce à quoi je m'attendais, ce n'était pas la porte du sas qui venait de céder. Non, c'était plutôt le gigantesque portail métallique qui venait d'être enfoncé sur toute sa partie droite. Un autre coup, et la partie gauche se tordit. Les deux autres nécromorphs ne mirent qu'un seul coup supplémentaire pour que le gigantesque panneau d'acier s'écrase sur le sol. 
Effrayé par la puissance incroyable des créatures, je verrouillai la porte et pressai les autres d'avancer. 
« Ah quoi ça sert qu'on aille par là Alex? s'inquiéta Carmen. Si on veut sortir, il faudra bien qu'on retourne au garage. » 
« Pas tant qu'ils sont là, il est pas question que je vous perde tous pour une connerie! » 
« Je sais qu'ils ont l'air plus résistants que les autres, mais on s'en est déjà fait un paquet de ces machins, non? » 
« Pas de ceux là, répondis-je en parlant très vite, c'est encore autre chose, et c'est pas pour rien qu'il y en a que trois! » 
« Mais on va aller où!? explosa Matt. » 
« J'en sais rien! M'exclamais-je. Pour le moment on s'éloigne de ces trucs, tu la fermes et tu m'écoutes! » 
Il ne fit aucun autre commentaire, mais je me doutai que ma remarque ne lui avait pas fait plaisir. Une petite alarme orange tournait dans le couloir, et plusieurs soldats armés sortaient de diverses pièces sur les côtés. Ils nous accordaient un bref regard, avant de se reconcentrer sur la porte que nous venions de fermer. Porte qui ne resta pas en place très longtemps. 
Le panneau métallique sortit de ses gonds et alla projeter un homme au sol, tandis que les trois horreurs entraient dans la zone. Autant de pieux acérés et vivants fusèrent, et plusieurs gémissements de douleur résonnèrent. A l'angle suivant, un détachement de dix hommes débarqua, nous bousculant légèrement au passage. 
« Non, attendez, n'allez pas par là! » 
Il disparurent de notre champ de vision avant que j'ai terminé ma phrase. Un cadavre fut éjecté sur le mur, le torse labouré et transpercé. Sa tête le rejoignit bientôt en roulant, ses yeux morts encore exorbités de terreur. Les bruits de laser cessèrent totalement, et nous recommençâmes à courir. Il n'y avait aucun moyen de savoir où nous allions, exceptés que nous foncions droit à l'extrémité du bunker, et donc dans un cul-de-sac. 
A moins que la seconde sortie de l'ancien tunnel soit encore en état... En débouchant dans une salle, nous vîmes trois hommes, dont celui qui avait pris nos échantillons de sang, terrés dans un coin, prêt à faire feu. Ils baissèrent leurs armes en nous voyant entrer, mais restèrent sur leurs gardes. 
« Est-ce qu'il y a une autre sortie? demandais-je immédiatement. » 
« Non, répondit le ''scientifique''. L'autre entrée s'est effondrée il y a très longtemps. On ne peut ressortir que par le garage. La situation est si terrible que ça? » 
« Oui. On a absolument aucune idée de ce que sont ces bestioles, mais vos soldats tombent un par un, et pas moyen de savoir comment les tuer. » 
« Ce bunker est vaste, fit l'homme en hochant la tête avec espoir, il n'y a pas que ce couloir qui donne accès à l'entrée. Si vous en croisez d'autres, dites leurs de ne pas se jeter dans la gueule du loup... » 
« Vous allez rester ici? » 
« Même si on partait, pour aller où? » 
« Comme vous voudrez, nous, on se tire. » 
Nous retournâmes dans le couloir. Malgré la proximité des nécromorphs, je demandai aux quatre autres de fouiller les pièces, que ce soit pour trouver d'autres soldats, ou un passage qui nous mènerait à notre véhicule. Je parcourus quelques mètres et pénétrai dans l'une d'entre elle, pour voir ce qu'elle contenait. 
Plusieurs machines étaient alignées le long du mur, disposant d'un écran, d'un clavier et d'une sorte de compartiment circulaire. Dans cinq de ces machines, on distinguait le sommet d'un tube transparent, qui contenait un liquide rouge. Certainement les machines qui analysaient notre sang. Aucun des écrans ne portait de nom, ce qui rendait impossible l'identification de tel ou tel échantillon. 
Malgré cela, j'eus l'impression que mon c½ur avait sauté un battement, et un flot de larme me monta au yeux. 
Des cinq échantillons, seuls quatre étaient négatifs. 
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Je posai les deux mains sur le bord de la console, essayant de reprendre un peu de contenance. Le message rouge affiché sur l'écran semblait me narguer, me disant que, peu importe ce que nous ferions, l'un d'entre nous apporterait la mort là où il irait. Tentant tant bien que mal de refouler mes larmes, j'étudiais le résultat. Pour autant que je pouvais le voir, l'infection était encore très faible. Si nous avions été dans notre ville, nous aurions eu l'antidote contre ce début de contamination, mais ce n'était hélas pas le cas. 
Pire encore, de nous cinq, nous étions deux couples, ce qui renforçait les chances d'avoir non pas un, mais deux futurs nécromorphs... Je retirai la capsule du compartiment et observait le liquide à l'intérieur. Le «positif» se volatilisa instantanément, laissant une image noire et fixe. 
« Alex? » 
La voix me fit sursauter, et le flacon m'échappa des mains. Il alla se briser sur le sol, répandant le fluide rouge. Je me retournai, le cœur battant. Carmen me regardai depuis l'encadrement de la porte, et ses yeux allèrent vers les diverses machines. 
« Désolé, je pensais pas que j'allais te faire peur, s'excusa t-elle d'une voix douce. C'est avec ça qu'ils ont analysés nos échantillons? » 
« Ouais, répondis-je. Et faut croire qu'on est tous négatifs, ajoutais-je sans la moindre hésitation. » 
« C'est le sang de qui que tu viens de foutre par-terre? » 
« Aucune idée, y avait pas de nom, je voulais juste les retirer, mais bon, on va laisser les autres là... » 
« Ok, bon, ramènes toi, ils arrivent, et on a trouvé un escalier pour monter à l'étage. » 
Je soupirai intérieurement. La jeune femme n'avait apparemment pas vu le résultat du test que j'avais malencontreusement mis par terre, et il ne restait plus de moyen de vérifier. Comme quoi, le hasard faisait quand même bien les choses. Je continuai de m'interroger sur qui avait contracté cette infection, et comment. Jessie était restée au contact d'une centaine de personnes, dont plusieurs dizaines allaient et venaient à leur postes de gardes, mais nous même avions été blessés à plusieurs reprises... 
Sur ces sombres pensées, je suivis ma coéquipière d'un pas vif, et elle s'engagea dans un escalier. Un os se planta juste sous mon nez, me faisant déglutir et foncer vers les marches. Déjà le pieu commençait à s'agiter, et j'accélérai le rythme. Arrivé à l'étage, je vis que mes partenaires avaient déjà quelques soucis. 
L'un des nécromorphs avait pris l'initiative d'aller jeter un petit coup d'œil en haut, et massacrai des soldats impuissants à la chaine. Autant dire que la population du bunker piquait vers le bas de manière assez alarmante. Je refermai le panneau, au cas où l'ossement vivant arrivait à se dégager du mur. La créature acheva de déchiqueter le malheureux qu'elle tenait entre ses lames, et se tourna vers nous. 
« Lance-grenade, dis-je en arrivant derrière mes coéquipiers. Si on parvient à l'immobiliser quelques secondes, on pourra tracer. » 
« Ok. Prêts? » 
« Prêts. » 
Cinq projectiles partirent à peu près en même temps sur l'abomination. La déflagration la jeta à terre dans un nuage de fumée bleuâtre, et fut ponctuée d'un craquement. L'endroit où avaient eu lieu les explosions se craquela, et s'effondra, précipitant le monstre à l'étage du dessous. Nous n'attendîmes pas plus longtemps pour nous précipiter dans le couloir, en faisant attention à longer prudemment le trou nouvellement formé. 
La créature prit appui sur ses lames pour se relever, et regarda en l'air. La cavité de son abdomen s'ouvrit à nouveau, et je plongeai en avant pour achever la traversée, et éviter le pieu. 
« Putain, mais ils ont pas bientôt finis avec leurs trucs? crachais-je en me relevant. » 
« Vois le bon côté des choses, fit Steph' avec un sourire, s'ils continuent à nous balancer leurs côtes, ils vont bien finir par plus en avoir. » 
« Ouais m'enfin bon, d'ici là... Et puis merde quoi, leurs os sont presque plus dangereux quand ils sont livrés à eux même, c'est n'importe quoi! » 
« C'était pas toi qui soutenais que la mutation constituait le principal avantage des nécromorphs y a quelques mois? demanda Matt avec le même sourire que sa copine. » 
« Si... » 
« Eh ben voilà, on a encore l'occasion de vérifier tes théories, de quoi tu te plains? » 
« C'est bon, j'ai compris... » 
L'os en question dut se sentir bien seul, isolé dans son morceau de plafond, car il tenta de venir nous tenir compagnie. Il manqua le crâne de Matt de quelques centimètres, et alla se loger dans un mur, où il resta définitivement planté, et inerte. Nous poursuivîmes notre course dans les couloirs, jusqu'à arriver à l'endroit où les premières victimes avaient été faites. 
Les cadavres de plusieurs soldats, dont celui qui m'avait donné le système de traqueur, gisaient au sol. Une petite salle annexe s'ouvrit, et un homme en sortit à reculons, plié en deux. Nous nous mîmes instantanément sur nos gardes. Des déchirements de chair provenaient du malheureux, et il vomissait d'immondes gerbes de sang. Dans une ultime tentative, il parvint à appuyer sur le verrou de la porte, sans doute pour y enfermer la créature qui l'avait attaqué, et plaqua son dos contre le mur. 
Un épieu était plantée dans sa cage thoracique, et les tentacules qui fourmillaient à la surface avaient disparus. Le pic était enfoncé d'un bon tiers, et on voyait des ondulations sous la combinaison de l'homme. Ce qu'il subissait le maintenait immobile, les yeux écarquillés. La peau de son cou se tordit comme si quelque chose rampait en dessous, et il fut saisi de violents spasmes. Il eut le temps de pousser un ultime gémissements, avant que deux tentacules ne jaillissent de ses orbites, lui arrachant les yeux sur le coup. 
Les appendices se rétractèrent, et le soldat s'écroula en avant. Sous le poids de son corps, le pieu s'enfonça encore plus profondément dans les chairs, avant de finalement transpercer la peau de son dos. La porte qu'il avait fermé fut brutalement courbée, et nous décidâmes d'emprunter les escaliers, qui devaient normalement mener au garage, et à notre véhicule. S'il en restait quelque chose... 
Un immonde craquement me figea au moment où je passai l'encadrement. Je me retournai, arme levée. Le pieu qui avait empalé le soldat roulait doucement sur le sol, comme s'il avait été jeté. Paré à faire demi-tour en quatrième vitesse, je pivotai lentement vers le cadavre. Il était enveloppé d'une membrane couleur chair, et quelque chose semblait s'agiter à l'intérieur. 
La porte où se trouvait l'une des créatures quitta son encadrement, et la bestiole apparut devant moi. Le cocon se perça, et une lame noire s'agita pour découper la fine couche. L'abomination qui venait d'enfoncer la porte s'arrêta pour fixer le nouveau nécromorph de ses yeux jaunes. Lorsque la créature posa ses lames au sol pour s'appuyer dessus et se lever, je m'aperçus qu'elle était strictement similaire à celle qui se tenait à côté d'elle. 
Une main se posa sur mon épaule. 
« Alex putain, ramènes toi! hurla Matt en me tirant en arrière. » 
« Ouais, j'arrive. C'est quoi encore que cette merde... » 
« Je sais pas, mais s'ils se forment de cette manière, y a des chances pour qu'il y en ait plus quatre, mais une vingtaine dans ce bunker maintenant, il faut qu'on y aille! » 
Je suivis mes coéquipiers dans les marches, et nous arrivâmes à l'endroit où se trouvaient les véhicules garés bien en ordre. Enfin, avant... 
Sur les cinq camions, deux étaient renversés, et un autre n'était guère plus qu'une carcasse inutilisable. Notre propre camionnette, auparavant bien amochée par le chien, n'aurait pas été dans un pire état si une brute lui avait sauté dessus du dixième étage d'un immeuble. Il restait encore deux camions en état de marche, et la carte pour démarrer était certainement à bord. L'ouverture du portail métallique ne poserait aucun soucis, puisque ce dernier gisait au sol. 
Les deux nécromorphs apparurent dans les escaliers, et nous nous hâtâmes de grimper dans l'un des véhicules. Carmen prit une nouvelle fois les commandes, sa sœur alla à ses côtés, et nous rejoignîmes tous trois l'arrière. Je jetai un œil à toutes les autres portes. 
« Et si il y avait des survivants? » 
« Laisses tomber Alex, y a aucune chance qu'il y en ait, on est les plus chanceux depuis que la ville a été attaqué, et je pense que c'est toujours le cas. Et au pire, il leur reste un camion. » 
« Si tu veux... Bon, prend ça, ça nous mènera à destination. » 
Je lui tendis le petit globe transparent bleu. Elle l'inséra dans une console, et une mini-carte apparut au dessus, affichant un tracé coloré. Elle commença donc à le suivre pour atteindre les ruines de Narbonne. Je regardai vers les immenses portes métalliques, et y aperçus du mouvement. Un homme courrait pour fuir les atrocités. 
« Il reste quelqu'un... » 
« On peut plus rien pour lui Alex. C'est toi qu'a pris certaines décisions de ce type récemment, alors m'en veux pas de le faire aussi. » 
Je me remémorai difficilement ces évènements, en particulier l'épisode Max, que j'avais moi-même amputé puis abandonné dans un bâtiment en train de s'écrouler... Ces souvenirs m'agressèrent assez férocement, et je détournai mes pensées. La minuscule silhouette ne tarda pas à s'écrouler sur la terre sèche. Nous nous assîmes tous sur les banquettes, et Jessie vint se blottir contre moi. 
Le trajet se déroula lentement et fut totalement monotone. Les vastes étendues désormais désertes du pays défilèrent les unes après les autres pendant plusieurs heures. Aucun nécromorph ne vint troubler le voyage, et nous continuâmes, imperturbables. 
La nuit tombait lorsque nous atteignîmes enfin les ruines. 
« On approche du site de construction, fit Steph' en se retournant, il va falloir rester prudent maintenant. Les nécromorphs doivent être au courant que cet endroit est très important désormais, ça doit surement pulluler. » 
« Il a dit une vingtaine de kilomètres à l'ouest, c'est ça? demanda sa soeur. » 
« Exactement. Tu te sens de continuer encore un peu Carmen, ou tu préfères qu'on fasse une pause pour la nuit? » 
La jeune femme réfléchit quelques secondes, mais la réponse se lisait sur son visage. Elle était certes fatiguée par le trajet et les récentes attaques, mais savoir que nous étions presque arrivés n'allait surement pas la décourager. La laissant à sa réflexion, j'analysai distraitement les ruines de la ville. Les immeubles étaient à l'abandon depuis plusieurs dizaines d'années, et l'Infection n'avait surement rien arrangé. Des dizaines de petites lumières apparaissaient ça et là, mais je n'y prêtait pas attention. 
Ce fut Steph' qui nous tira de notre torpeur. 
« Bon, si ça vous dérange pas, je préfèrerais qu'on dégage d'ici vite fait. » 
« Pourquoi, y a un truc qui va pas? » 
« Vous allez me dire que vous avez pas vu toutes ces lumières? » 
« Si, mais bon, on est tous crevés, donc bon... C'est surement des lucioles, tu sais bien que ces bestioles sont devenus assez grosses, et qu'elles grouillent dans les endroits abandonnés. » 
« J'y avais pas pensé, convint la jeune femme, mais bon, je préfèrerais qu'on reste pas dans les parages, un endroit comme ça, avec plein de planques et proches du site, c'est surement une bonne zone pour nos amis à lames... » 
« T'as raison, Carmen, tiens le coup encore un peu. » 
Je vis que Jessie regardait l'arrière avec beaucoup d'appréhension. 
« Euh, ça vous perturbe pas qu'il y ait ces insectes que dans le champ des phares, et pas derrière? » 
« Qu'est-ce que tu veux dire par là? » 
« Que c'est peut-être nos lumières qui se reflètent dans quelque chose d'autres... » 
« Tu te fais trop d'illusions, et de toute manière, on va pas s'attarder dans le coin. » 
Quelque chose atterrit brutalement sur le capot de notre véhicule, mais on ne distinguait guère plus que deux lumières jaunes au milieu d'une masse noire. 
« On est tous d'accord, ça, c'est pas une luciole! » 
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Par réflexe, Carmen enclencha la marche arrière, déséquilibrant la créature, qui s'écrasa sur le dos. Elle ne se fit pas prier pour réaccélérer et passer sur le nécromorph dans un craquement assez écœurant. 
« Fais gaffe où tu roules quand même, c'est pas le moment de crever un pneu...., remarquais-je. » 
« Pour quelqu'un qui pensait regarder des lucioles depuis tout à l'heure, t'as l'air bien inquiet. » 
« Oh, ça va hein... » 
Plusieurs des lumières jaunes se mirent d'ailleurs à se déplacer assez rapidement, et notre pilote fut bien obligée de faire demi-tour, repassant une nouvelle fois sur le cadavre de la créature. Une lame s'enfonça brièvement dans le flanc du camion, mais son propriétaire ne resta pas bien longtemps. Le véhicule pris lentement de la vitesse, et sortit finalement des ruines de la ville, une petite troupe de monstres à peine visibles dans l'obscurité à nos trousses. 
« Il a dit 20 kilomètres à l'ouest, mais putain, c'est où l'ouest, il fait nuit!? s'exclama la conductrice. » 
« On venait du Nord non? Ça devrait être sur la droite, répondis-je Steph', hésitante. A peu près... » 
« Vive la précision! » 
Elle tourna cependant dans la direction indiquée par sa sœur, et poussa notre transport dans ses dernières limites. Je crus à plusieurs reprises que nous allions tout bonnement nous retourner ou nous planter dans le décor, mais il resta collé au sol. Nous nous mîmes en revanche en position de tir, afin de repousser la horde qui nous pourchassait. 
La faible lueur de la Lune ne permettait pas de voir clairement nos assaillants, et ce n'était pas nos torches qui allaient changer quoi que ce soit. Nous vidâmes donc désespérément quelques chargeurs dans le vide, en sachant pertinemment qu'il s'agissait d'un gaspillage de munitions. Néanmoins, si cela pouvait ralentir les créatures et nous permettre d'atteindre le site de construction entiers, c'était au moins ça de gagné. 
Dans le même temps, je me posai une question. Nous avions du faire un test sanguin en arrivant dans un bunker d'une cinquantaine d'habitants. Qu'allions nous subir dans une base qui abritait le seul espoir de survie de milliers de rescapés? S'ils bénéficiaient de machine d'analyse, ou pire, d'un scanner, la survie de l'un d'entre nous serait compromise. C'était hypocrite de vouloir conserver un futur nécromorph avec nous par amitié, et ainsi risquer de condamner tout le monde. Et pourtant, je ne pouvais pas me résoudre à dévoiler cette infection... 
Nous luttâmes durant de longues minutes avec nos poursuivants, les munitions partant toujours vers une horde qui semblait infinie. Jessica se débrouillait de mieux en mieux, et maitrisait presque autant son arme que nous. Si quelques tirs manquaient encore de précision, elle visait souvent dans le mille. Ou en tout cas, ce que la faible luminosité nous permettait de voir. 
« Courage, je vois des lumières plus loin, nous informa Carmen par-dessus son épaule, on doit s'approcher, tenez le coup! » 
Je glissai la main vers l'une des poches de ma combinaison pour attraper un nouveau chargeur, mais je constatai avec horreur que mes doigts ne touchèrent rien. Je me mis à chercher frénétiquement, et mis enfin la main sur des munitions. Je les chargeai avec hâte dans l'arme. 
« Et merde, c'est mon dernier chargeur..., sifflais-je entre mes dents. » 
« Pareil pour moi, fit Matt, ça risque d'être tendu... » 
« Les filles? » 
« Je suis à sec, affirma Steph'. » 
« Pas moi, fit Jess en regardant son arme, mais je dois pas en avoir beaucoup plus que vous. » 
« Ok. Steph', vu que t'as plus de munitions, regardes si il y a pas autre chose qui pourrait servir. » 
« Comme tu voudras, acquiesca la concernée. Carmen, on y est presque? » 
« Bientôt, je vois des projecteurs... » 
Ainsi, Jess', Matt et moi-même continuâmes à tirer avec précaution sur les créatures, sachant que chaque tir devait compter. Stephanie, elle, cherchait vainement quoi que ce soit qui pourrait être utile, mais nos derniers chargeurs étaient partis dans les monstruosités. Elle revint bientôt avec un étrange objet dans les mains. 
« J'ai trouvé ça, mais rien d'autres. Je crois que c'est une pelle. » 
« Une pelle? fit Matt avec une pointe de sarcasme. On veut se défendre contre ces trucs, pas ouvrir un magasin d'antiquité. » 
« Bah, ça peut toujours servir. » 
Un nécromorph tenta de se hisser à nos côtés. Prouvant l'efficacité de son outil, la jeune femme lui en asséna un violent coup, qui le précipita par dessus bord en lui arrachant la tête au passage. Elle enchaina en jetant l'arme de fortune, qui fit trébucher une autre créature, laquelle s'écrasa dans la poussière. Je la fixai avec de grands yeux. 
« Tu vois que ça peut servir. » 
De puissantes lumières éclairèrent le camion, ainsi que la masse de nécromorphs qui nous suivaient. Soudainement à découvert, les créatures se dispersèrent, et disparurent. Carmen arrêta doucement le transport, tandis qu'une voix commençai à parler. 
« Ici la sécurité du site de construction 3A. Descendez de votre véhicule et déclinez votre identité! » 
« Je crois qu'on a pas trop le choix. » 
« Ça fait beaucoup en un jour quand même. Bon, je les comprend remarque... » 
Nous obéîmes donc à l'ordre afin de nous présenter devant le véhicule. Il ne se passa rien, puis, quelques minutes après, plusieurs hommes arrivèrent par la gauche. Ils venaient certainement de l'entrée la plus proche. Ils restèrent vigilants, bien qu'ils ne semblaient pas avoir de mauvaises intentions. Notre récent combat prouvait certainement que nous cherchions juste un abri. 
Pour la deuxième fois de la journée, nous dûmes faire un court résumé de notre aventure, afin qu'ils sachent à qui ils avaient à faire. Il était assez délicat de fixer les soldats dans les yeux à cause des aveuglants projecteurs, mais je fis de mon mieux. Finalement, ils nous demandèrent de les suivre jusqu'à la porte, avec notre transport. Carmen grimpa à bord et démarra, pendant que nous restions tous les quatre à leur côtés. 
« Vous aviez un sacré paquet de bestioles au cul, avança l'un des hommes, portant un uniforme déchiqueté, mais qui semblait néanmoins être une sorte de chef, ça devait être juste, non? » 
« Et comment. On a plus la moindre balle... » 
« Plus rien? s'étonna t-il. Effectivement, ça commençait à être chaud. » 
« Ça fait une semaine qu'on parcourt le pays, et c'est la première fois qu'on tombe complètement à sec, fis-je en soupirant. Bon, vu qu'on savait qu'on était presque à destination, on s'est lâché pour repousser cette horde, mais au final... » 
« Vous en faites pas pour les munitions, me rassura t-il, on vous en fournira. Si vous rentrez, en tout cas... » 
Je sentis un frisson me remonter le long du dos. 
« Si on rentre...? » 
« Je sais que vous avez l'air d'être efficaces, et que vous voulez juste être en sécurité, mais si un de vous est infecté, vous serez tous jetés dehors. On a une sorte de scanner pour ça, mais vous le verrez en temps voulu. » 
Évidemment. Il ne fallait pas me faire d'illusions... Le simple fait de penser qu'on avait fait toute cette route pour rien, juste parce que l'un d'entre nous était condamné, me dégoutait. Néanmoins, il restait une chance d'être accepté parmi eux, mais c'était risqué, et très incertain... Sans compter que, tôt ou tard, un nouveau nécromorph apparaitrait, mais cette fois, au sein même du site. 
Mais ma décision était prise... 
« Je crois qu'on avait le même genre dans notre ville, expliquais-je en prenant un ton parfietemtn neutre. Les rescapés passaient à l'intérieur, et ça décelait les traces d'infections. Si elle était pas trop prononcée, on avait un antidote. Sinon... » 
« Un antidote? Vous aviez réellement trouvé un moyen de contrer cela? » 
« Juste les débuts, il était pas assez puissant pour une infection trop avancée, et de toute façon, je sais pas comment ils l'ont trouvé. » 
« Dommage. Tous ceux qui ne sont pas chargés de garder les remparts aident à la finition du vaisseau. Il est tard, mais je pense qu'on vous le montrera demain. » 
Nous franchîmes finalement deux grandes portes métalliques, surmontées de deux puissantes tourelles derrière le soldat. Il portait des cheveux très courts d'un noir de jais, et sa carrure laissait deviner qu'il ne s'agissait probablement pas d'un simple commerçant avant l'Infection.
Apparemment, on ne rigolait pas avec la sécurité là-dedans. Tout dans cette façon de protéger me rappelait notre ancienne ville, qui n'avait malgré tout nos efforts pas survécu à un unique assaut mieux organisé que les autres. Une fois l'immense portail traversé, nous nous retrouvâmes dans une sort de camp. 
Des centaines de petits bâtiments semblaient avoir poussé par-ci par là, et, au loin, on distinguait la forme gigantesque du vaisseau. Sa silhouette laissait penser qu'il était presque terminé, mais le départ n'était pas pour maintenant. De part et d'autres des portes, deux bâtiments étaient plantés. L'un d'eux semblait être une armurerie, ou quelque chose du genre. Le second, je ne tardais pas à le deviner, abritait le sas de scan. 
Carmen gara le camion là on le lui avait indiqué, et en descendit, titubante. Les affrontements, et le long trajet, l'avaient épuisés. 
« Putain, j'en peux plus. J'espère qu'on va rien faire de plus, je me sens vraiment pas en forme... » 
L'homme avec qui j'avais parlé nous indiqua un petit abri, assez grand pour tous nous accueillir. Il nous y mena lui-même, et nous expliqua que ce serait probablement notre ''maison'' définitive. 
« On va vous laisser jusqu'à demain, vous avez pas l'air d'être en état de passer par le scanner. Au passage, pour le moment, vous êtes sous ma responsabilité jusqu'à ce qu'on vous ai accepté. Je suis le chef de la sécurité, Tony. » 
« Enchanté. Et merci pour la chambre, je suis pas sûr qu'on pourra faire un pas de plus. » 
« De rien. On se reverra demain matin, d'accord? » 
Il sortit sans rien ajouter de plus, et nous déposâmes nos affaires au sol, avant de tous nous affaler sur nos lits respectifs. Mes coéquipiers s'endormirent assez rapidement, mais pas moi. Ce scanner risquait de sceller notre destin. J'avais repéré une lame de nécromorph plantée dans le flanc de notre véhicule. Ça suffirait bien, je connaissais ce genre de machines. Le plus dur serait de ne pas me faire repérer avant d'avoir atteint mon objectif. 
Une manipulation adéquate, et cet appareil serait hors service... 
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Je rouvris les yeux une heure plus tard, d'après le réveil incrusté dans l'une des tables. Il était moins de trois heures du matin. Je m'étais endormi involontairement, mais il était encore largement assez tôt. Je me redressai prudemment, et posai les pieds sur le sol, en tâchant de faire le moins de bruit possible. Les quatre autres dormaient paisiblement, et rien ne les réveillerais. 
Je mis mes chaussures, et ouvris doucement la porte métallique, qui glissa silencieusement. Je m'engouffrai à l'extérieur, dans l'obscurité. La Lune était cachée derrière des nuages et, pour des raisons de confort, les seules lumières provenaient des projecteurs qui éclairaient l'extérieur des murailles. Je pourrais donc certainement faire ce que j'avais à faire sans attirer tous les regards. 
Tout en restant prudemment penché en avant, je commençai à me diriger vers l'endroit où Carmen avait garé le camion. Hélas, cet endroit était parfaitement éclairé, et je m'arrêtai derrière un petit abri. Les soldats sur la muraille n'avaient pas l'air de s'occuper de ce parking, mais deux hommes patrouillaient malgré tout dans les environs. 
« Putain, pourquoi est-ce qu'il veulent absolument qu'on surveille ces machins? se plaignit l'un d'eux. Ils croient vraiment que quelqu'un va essayer de partir? » 
« Je sais, que c'est débile, mais on a pas le choix. Au fait, t'as vu le camion des nouveaux là? fit son collègue. Il est sacrément amoché... » 
« T'as pas entendu leur histoire? s'étonna le premier. » 
« Non, j'étais sur le sommet de la muraille à ce moment là. » 
« Ça fait une semaine que leur ville a été détruite, ils sont les seuls survivants et ils cherchaient le site depuis tout ce temps. Tu m'étonnes que leur bidule ait morflé. » 
« Ah ouais, quand même! s'exclama l'homme. » 
« Eh les mecs! appella un troisième soldat, plus loin. Venez jeter un œil, on a pris leurs armes provisoirement, et ils ont du sacré matos, même s'ils ont plus de balles. » 
Je me fis aussi petit que possible alors que les deux gardes rejoignaient leur coéquipier dans l'armurerie. C'était le moment ou jamais... Tout en m'assurant que personne ne m'épiait, je traçai rapidement jusqu'à notre transport, dans lequel je me hissai. La lame de nécromorph était toujours plantée juste au bord, mais elle ne serait pas simple à déloger. Je trouvai quelques morceaux de tissu assez épais, et m'enveloppait les mains dedans. 
J'attrapai ensuite le pieu, et, ignorant la morsure de ses bords, tirai dessus avec force. Je sentis qu'elle en sortait peu à peu, et, finalement, l'arrachai, me faisant tomber à la renverse au passage. L'épée tranchante entre mes mains légèrement entaillées, je sautai hors du véhicule, et me précipitai derrière ma précédente cachette. Les soldats n'étaient toujours pas sortis, je profitai donc de leur absence pour me diriger vers le scan. 
Arrivé derrière le sas, je m'assurai que personne ne se trouvait dedans, et y entrai. Le lieu était exactement comme celui de notre ville. Une salle de contrôle était située juste à côté de la zone d'analyse, et on pouvait y accéder par une porte. Je m'y engouffrai sans hésitation, et commençai à étudier le système. 
Repérant le panneau d'alimentation, je glissai l'extrémité de la lame dans le petit espace, et pesai de tout mon poids dessus pour l'arracher. Il s'ouvrit brutalement, mais sans se briser. Laissant le pied de biche de fortune de côté, je me baissai pour regarder à l'intérieur. Repérant la batterie, je parvins à l'extraire, et toutes les consoles s'éteignirent. Le sas, lui, resta allumé, mais tout le reste était mort. 
J'ouvris la pile, et plantai la lame à l'intérieur, arrachant plusieurs câblages. Le symbole à l'avant devint rouge, indiquant qu'elle était inutilisable. Je la remis doucement en place, afin de ne pas trop éveiller de soupçons. Pour m'assurer qu'ils ne pourraient pas le remettre en marche, je plongeai mon bras aussi loin que possible, jusqu'à atteindre les endroits où personne ne pouvait voir ce qu'il se passait sans démonter l'engin, et arrachai quelques fils supplémentaires. 
Satisfait, je remis le panneau en place, le bloquai, et repris mon ouvre boite géant. La porte du sas s'ouvrit, et je me jetai à plat ventre. Un homme entra, fis quelques pas, puis s'arrêta. 
« Eh, qu'est-ce que tu fous? demanda une voix. » 
« Je venais juste jeter un coup d'œil... » 
« Pourquoi? » 
« Ben, j'ai cru entendre... C'est pas important, laisse tomber. » 
Il ressortit tranquillement, et je restai allongé quelques minutes supplémentaires, afin d'être sûr qu'il était loin. Je quittai le scanner et courus plié en deux pour rejoindre mes coéquipiers. Une fois sur place, je rentrai en douceur, afin de ne pas les réveiller. Je soulevai doucement mon matelas pour dissimuler la lame en dessous en attendant de m'en débarrasser, et me brûlai les doigts. Je me rendis alors compte que l'extrémité du pieu avait fondu, probablement lorsque je l'avais plongé dans la batterie. 
Je m'allongeai, et, soulagé, m'endormis pour de bon. 
Quelques heures plus tard, nous nous réveillâmes tous à peu près en même temps. La lumière du jour entrait de manière assez douce dans le petit bâtiment, et je me redressai. Pendant que mes coéquipiers sortaient doucement de leur sommeil, je fis un rapide tour de la pièce. Mes yeux s'arrêtèrent sur les traces de terre que j'avais laissé devant la porte d'entrée, et je me souvins alors de mes bandages de fortune. 
Je retirai discrètement le tissu, et vis que les entailles sur mes paumes étaient assez peu profonde, et donc pas trop voyantes. Je fourrai en revanche les morceaux légèrement tâchés de sang dans mes poches, pour ne pas éveiller de soupçons. Nous prîmes une rapide collation, avant de sortir à l'extérieur. Je repérai instantanément le petit attroupement autour du sas de scan'. Tony s'approcha de nous, l'air soucieux. 
« Qu'est-ce qu'il se passe? demandais-je le plus naturellement du monde. » 
« On avait prévu de vous faire passer là-dedans ce matin, mais on dirait que quelque chose a grillé, et impossible de savoir quoi, répondit-il sans vraiment me regarder. La batterie est morte, mais c'est pas tout. On dirait que vous allez y échapper, drôle de coïncidence, pas vrai? ajouta t-il en braquant son regard vert sur moi. » 
Je fis de mon mieux pour garder une expression totalement étonnée et innocente, même si la culpabilité me rongeait intérieurement. Jess' intervint rapidement dans la conversation, de manière naturelle. 
« Au pire, vous avez surement d'autre scanner, non? » 
« Effectivement, mais on a d'autres occupations que de vous emmener à l'autre bout du site pour ça. » 
« De toute façon, on sort d'un bunker, et on avait subis des tests de sang, intervint Matt. Bon, il a été attaqué, mais... » 
« J'ai vu les résultats, coupais-je immédiatement, ils étaient tous négatifs, pas vrai Carmen? » 
« Oui, je suis entrée à ce moment là, que du négatif, affirma la jeune femme. » 
« Bon, je vais passer par-dessus pour vous, parce que vous pourrez surement nous être très utiles si vous avez fait un aussi grand voyage que vous le dites. Néanmoins, j'espère que ça ne vas pas nous retomber dessus. » 
Gardant délibérément les mains dans les poches, je me tournai vers la silhouette du vaisseau en construction. Dans la lumière du jour, il était beaucoup plus visible. Ce site de construction semblait incroyablement vaste, mais ne devait pourtant pas l'être tant que ça. Pas plus de quelques kilomètres de diamètre surement. 
« Bon, je vais vous amener aux dirigeants de ce petit paradis. Ils vont voir un peu à quoi vous pourrez servir, et ils vont surement vous faire visiter la zone. Et puis, y a une petite histoire de paperasse à régler, vu qu'on a pas d'analyse concrète, vous aurez besoin d'un papier qui montre qu'on vous a accepté, ça évitera les malentendus. » 
« Comme vous voudrez. » 
« Je vous fait confiance, estimez vous heureux de pas être foutus dehors ou scannés ailleurs. Vous êtes absolument sûrs de pas risquer de contaminer quelqu'un? » 
Je détournai le regard, particulièrement mal à l'aise. 
« Aucun risque. » 
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Tony partit quelques minutes, histoire d'aller chercher de quoi assurer les dirigeants que nous étions acceptés comme membres à part entière. Puis il nous guida vers une jeep, à peine assez grande pour tous nous contenir. Une fois tout le monde inconfortablement installés, il se mit en route vers le vaisseau, à côté duquel se dressaient plusieurs bâtiment plus massifs. Nous nous arrêtâmes rapidement à proximité de l'un d'entre eux, le plus proche du vaisseau. 
J'attardai un instant mon regard dessus, mais, étant entouré également par de hautes murailles, on ne pouvait en voir qu'une partie d'aussi près. Le chef de la sécurité nous guida à l'intérieur, puis dans des escaliers. Finalement, il entra dans une pièce, avec une grande vitre d'observation qui donnait sur le chantier. Un homme assez massif était assis, et regardait la progression. 
Notre guide s'éclaircit la gorge, arrachant le dirigeant à sa contemplation. Il se leva pour se tenir en face de nous. Contrairement à notre ancien ''maire'', qui n'avait été bon qu'à laisser crever des soldats avant de se faire déchiqueter bien comme il le fallait, il semblait au moins être capable de se bouger en cas de soucis. Les fusils posés dans un coin de la pièce en témoignaient autant que sa carrure. Son crâne rasé était aussi légèrement intimidant. 
« Les nouveaux arrivants, c'est ça? lâcha t-il en nous regardant les uns après les autres. » 
« Ouais, répondis Tony. Bon, le scanner a lâché, on sait donc pas vraiment s'ils ont été infectés, mais je leur fait confiance. Et si j'ai bien compris, Alex n'avait pas hésité prendre certaines mesures radicales vis-à-vis de certains de ses coéquipiers... » 
Il tendis une petite feuille, qui servait surtout histoire de rassurer tout le monde, mais je me sentis assez mal à l'aise en entendant implicitement citer ce que j'avais fait subir à Max, empalé sur le mur. L'homme y jeta un rapide coup d'œil, puis la laissa dans un coin. 
« Je crois que j'ai compris. Bon, à ce que j'ai entendu, vous savez vous battre tous les cinq? demanda t-il en me regardant droit dans les yeux. » 
« Depuis le temps, ouais, répondis-je avec un sourire confiant. On en a affronté un paquet des bestioles. Et certaines plus grosses que d'autres... » 
« Des brutes j'imagine? » 
« Non, beaucoup, beaucoup plus gros, fit Matt à mi-voix, avant de se rendre compte qu'il avait parlé tout haut. Un genre de dragon, c'est lui qui nous as condamné en arrachant le seul moyen de défense efficace de notre ville... » 
« Eh bien espérons qu'il soit loin. » 
Ça, pas de risque, aux dernières nouvelles, il était dans la ville de Jess' lorsqu'on l'avait croisé pour la dernière fois. Je me mis alors à penser à cet homme, qui avait créé cette créature. Nevers, si je me souvenais bien. Il avait parlé du site de construction dans ses rapports, bien que son vaisseau ait été grandement amoché lors de notre unique rencontre... 
« Il est quand même possible qu'il revienne, et si c'est le cas, ça risque d'être assez compliqué de s'en débarrasser. D'autant plus qu'il a l'air de se régénérer assez rapidement, enchaina le jeune homme. » 
« Il se régénère? Et comment vous savez ça? » 
« La première qu'on l'a vraiment affronté, on l'a laissé avec l'intérieur de la gorge arrachée, les deux ailes et la queue brisées. Et au final, moins de deux jours plus tard, il volait derrière nous. » 
« Si vous l'avez amoché à ce point dès votre premier combat... » 
« C'était un coup de chance, intervins-je auprès de mon coéquipier, une grenade l'a blessé dans la gorge, il a été dévié et il s'est pris une colline. Sans ça... » 
« Je vois. Bon, en tout cas, vous savez vous débrouiller, donc je vais surement vous affecter à la muraille la plus proche de votre nouvelle demeure. En attendant, qu'est-ce que vous dites d'une rapide visite? » 
« Pourquoi pas. » 
Il s'engagea dans le couloir, et nous le suivîmes tous. Quelques minutes après, nous étions dehors, prêts à franchir le portail qui séparait le vaisseau du reste du site. Nous passâmes dans un sas, mais, en voyant l'homme qui nous accompagnait, les soldats en poste se gardèrent de faire un contrôle pour voir si nous y avions accès ou non. 
Une fois cette zone passée, nous restâmes ébahis, fixés devant le majestueux vaisseau. C'était presque difficile de croire qu'ils aient réellement pu construire cela. Il était quasiment terminé, et tous les travailleurs semblaient vérifier absolument toute la structure, tandis que d'autres achevaient certaines parois de la coque. La forme de ce vaisseau éveillait quelques très vagues souvenirs. 
« Il me rappelle quelque chose... » 
« Normal, il existe très peu de vaisseaux aussi gros. On a repris vaguement les plans des brise-surface, mais en les modifiant de manière à pouvoir transporter énormément de monde. On a aussi modifié l'arrière, trop volumineux pour pas grand chose. Aux dernières nouvelles, il y a plus de 20.000 rescapés dans ce site, dont une bonne moitié de gardes, le reste étant des techniciens ou des personnes trop faibles pour s'occuper de quoi que ce soit. » 
« Personnes âgées et enfants j'imagine? devinais-je. » 
« Exactement. Mais il ne doivent même pas représenter 5% de la population, répondit l'homme. Le trajet jusqu'ici est généralement très périlleux, et ces personnes, en plus d'être fragiles, avaient tendances à contracter l'infection plus facilement. » 
« Je vois... Malgré tout, 20.000, ça me paraît assez peu... » 
La mine du dirigeant devint instantanément assez sombre, comme si ma question réveillait de mauvais souvenirs. Je regrettais presque de l'avoir posé lorsqu'il recommença à parler. 
« Je sais pas si vous en avez croisés... Des nécromorphs... Noirs, plus grands, plus résistants, et plus forts... » 
« On s'est déjà rencontré récemment, oui... Il y en avait trois, ils ont réduit à néant un bunker d'une soixantaine de soldats. Pourquoi? » 
« Ils sont venus ici aussi, il y a cinq jours. On pensait avoir affaire à des nécromorphs normaux. Comme vous l'avez remarqués, on les a vaincus, mais à quel prix... » 
« On a du fuir quand on les a affronté, vous avez du subir beaucoup de pertes. » 
« Et comment. Quand on les as enfin abattus, on a comptés environ 150 cadavres, plus tout ceux qui avaient été transformés par ces bestioles, on doit donc arriver à 500. Il y avait plus de deux milles hommes parés à les repousser sur la muraille qu'ils ont attaqués. Cent cinquante nécromorphs contre deux milles soldats. Et ils ont faillis entrer ici-même... » 
Nous ouvrîmes tous de grands yeux, presque choqués qu'ils aient pu parvenir aussi loin dans le site. Il s'en était apparemment fallu de peu que le vaisseau et nos chances de survie ne disparaissent. Oubliant un point essentiel, je tentais d'enchainer sur une note plus joyeuse. 
« Bon, sinon, la construction en est où? » 
« Il est presque terminé. A vrai dire, il est en état de voler, mais bon, on va tenter de calquer notre départ avec le vaisseau qui se situe au Quebec, autrement dit, une dizaine de jours. On restera près de la surface pendant un jour ou deux, puis on partira pour rejoindre l'une des stations spatiales. » 
« Est-ce que d'autres vaisseaux partiront dans les environs de cette date, ou sont déjà partis? » 
Il s'immobilisa à nouveau. Décidément, j'avais le chic pour ne pas poser les bonnes questions... 
« A peu près tous les sites dispersés dans le monde ont subis un assaut similaire au notre. Quasiment au même moment. Après avoir découvert le point faible des ces créatures, on s'est chargé de prévenir tous les sites restants. C'était déjà trop tard... Sur toute la planète, il ne reste désormais que deux vaisseau d'évacuation, le notre, et celui qui se situe au Québec. » 
« Et merde... Vous avez parlé de... point faible? » 
« Comment est-ce que vous croyez qu'on les a tué? Tony vous en dira plus à ce sujet lorsqu'il vous raccompagnera. » 
« Morgan! » 
Un soldat, apparemment essoufflé, arriva en courant. Le dirigeant - Morgan si j'avais bien compris - pivota vers lui. Le garde s'arrêta pour reprendre son souffle, mais son visage n'affichait aucune trace de crainte. Ou en tout cas, c'était plutôt un mélange de joie et d'anxiété. 
« Nos radars indiquent du mouvement à plusieurs kilomètres. Ça à l'air d'être d'autres survivants, mais ils sont pas seuls... » 
« Très bien, quelle muraille? » 
« La Est, répondit-il immédiatement. » 
« D'accord. Tony, emmène nos nouveaux protégés là-bas, puisque c'est leur poste désormais. Et, essayez de récupérer ces rescapés en un seul morceau, pas comme la dernière fois, ajouta t-il avec un gestepour nous intimer de partir. » 
« Qu'est-ce qu'il s'est passé la dernière fois? demandais-je au chef de la sécurité. » 
« Ils étaient tombés sur un os... » 





Chapitre numero 45
Titre : Nouvelle escorte
Poste le 29/03/2012 a 20:06:49 par Spyko

Nous franchîmes à nouveau le portail qui séparait le vaisseau du reste du site, et allâmes nous entasser dans la jeep. Une fois tous correctement empilés sur les sièges, Tony démarra et le véhicule se lança sur le chemin qui menait à la muraille Est. Un petit détail me tourmentait. 
« Vous aviez parlé d'un point faible... C'est vrai? » 
« Ouais, on l'a découvert par hasard, mais aux dernières nouvelles, c'est le seul moyen de buter ces saloperies. » 
« Tu pourrais être plus précis? » 
« Je pense que vous avez vu ce qu'il font de leur côtes? Y a deux moyens de les voir crever, soit il se sont débarrassés de toute leur cage thoracique, mais à ce moment là, on a autant de nouvelles bestioles sur les bras que de pieux balancés. Soit vous tirez sur la cavité qui s'ouvre. » 
« Dans leur abdomen? » 
« Ouais. Suffit de bien placer quelques tirs là-dedans, et ça suffit à les mettre hors d'état de nuire. Je sais pas pourquoi ça les tue aussi directement, mais c'est le seul endroit sans carapace, hormis les yeux, et encore. » 
« C'est bon à savoir. » 
« Et vous, votre... dragon, comment on pourrait le tuer? » 
« Bonne question. Peut-être de l'intérieur, ça a l'air d'être le seul endroit non protégé, mais bon,... » 
« Ouais, y a plus simple à atteindre, c'est ça? » 
« Tout juste... » 
En quelques minutes, nous atteignîmes le portail par lequel nous étions rentrés. Il y avait une grande agitation, et trois jeeps étaient déjà prêtes à partir pour aider les rescapés. Tous les autres soldats du secteur s'étaient massés sur le mur, parés à faire feu sur les créatures. Tony arrêta le véhicule derrière les trois autres, et en descendit. 
« Vous y allez, ok? fit-il en indiquant le portail d'un geste. On vous couvrira de là haut si ces saloperies approchent trop. » 
Il se dirigea au pas de course vers les escaliers, fusil en main, en criant des ordres pour que ses hommes se mettent en position. Carmen se précipita au volant, tandis que nous nous préparions. Un léger détail me revint en mémoire. 
« Merde, on a pas de balles! m'exclamais-je. » 
« Attends, tu déconnes, ils nous en ont pas filés? s'étonna Matt en cherchant stupidement son fusil autour de lui. » 
« Non! Putain mais qu'on est cons! » 
Je jaillis littéralement hors du transport, et courut aussi vite que possible à la petite armurerie. Sans que personne ne puisse réagir, je m'emparai de cinq fusils, que je portai tant bien que mal, en fourrant des chargeurs dans toutes mes poches. Je jetai mon butin sur mes coéquipiers, qui se retrouvèrent enterrés sous les armes et munitions. Les portes métalliques étaient presque ouvertes, et les jeeps avaient déjà commencé à avancer. 
Lorsque les panneaux géants dévoilèrent entièrement le nuage de poussière que soulevait le transport des rescapés au loin, tous les véhicules démarrèrent au quart de tour. La situation me rappelait grandement les missions d'escorte que nous menions dans notre ancienne ville. Les quatre véhicules formèrent une petite ligne, qui se dirigeait à toute allure vers leur destination. Nous chargeâmes nos armes, et je me penchai par la fenêtre, cherchant à apercevoir le petit convoi. 
Tout bien réfléchi, le nuage de poussière n'était pas provoqué par le camion, mais plutôt par ce qu'il y avait derrière. Très rassurant. 
« Carmen, prépares toi à faire demi-tour un peu avant qu'on arrive à sa hauteur, je veux même pas imaginer ce qu'il va se passer si on s'arrête pas avant l'armée de bestioles. » 
« T'inquiètes pas pour ça Alex, je sais ce que j'ai à faire. » 
Déjà l'avant du transport se dessinait, tout comme la trentaine de créatures diverses lancée à ses trousses. A vue d'½il, il devait y avoir une dizaine de chiens, une majorité de nécromorphs basiques plus vifs que les autres, mais surtout, une unique brute. A vue d'½il. 
Quelque chose qui n'était ni un chien, ni un nécromorph basique, ni une brute vola par-dessus le camion et s'écrasa sur la jeep à notre droite. La créature responsable de cela s'engouffra à l'intérieur de l'habitacle, un cri terrifiant retentit et le pare-brise fut recouvert d'une giclée de sang. Le véhicule perdit le contrôle, se pencha sur la droite, fit une embardée et partit dans un tonneau destructeur. 
Le convoi de rescapés parvint à éviter ce nouveau projectile, qui disparut au milieu de la masse des bestioles. Ses occupants n'eurent pas le temps de crier que déjà la carcasse entrait en collision avec la brute, qui la jeta sur le côté sans même s'arrêter. Quatre nécromorphs furent broyés par ce simple geste, mais cela ne sembla pas les gêner. 
Carmen amorça son demi-tour, et nous dépassâmes rapidement le camion, avant de nous mettre derrière lui, évitant de faire une rencontre brutale avec les assaillants. Les deux autres jeeps encore en route se placèrent à chaque flanc du véhicule, et leurs occupants ouvrirent le feu sur les monstruosités. Quelques nécromorphs volants jaillirent de derrière la horde, et fondirent sur nous. 
Des tirs provenant du transport de rescapés abattirent les créatures avant qu'elles ne puissent faire quoi que ce soit. 
« Eh beh, ils savent se battre ceux-là, fit Steph' d'un air admiratif, ça m'étonnes pas qu'ils soient arrivés jusqu'ici. » 
« Y en a qu'un seul qui a tiré, marmonna Matt, à croire qu'il y en a qu'un qui manie les armes. » 
« Bah, au moins ça nous laisse le champ libre, enchaina la jeune femme. On arrive bientôt à portée des murailles. » 
Les chiens, plus rapides, arrivèrent à notre hauteur, et l'un d'eux sauta sur le toit de l'un des escorteurs. Nous ouvrîmes le feu, et la créature s'écrasa sur le sol avant d'avoir pu donner le moindre coup de mâchoire pour déchirer le toit. Une nouvelle salve de tirs venant du transport découpa l'une des pattes antérieure d'un autre canidé, et le faisant tomber face contre terre. Le rayon était rougeâtre. 
« Cutter plasma on dirait. Et comme les notre, vu la couleur. » 
« D'ailleurs, les notre sont vides, faudra qu'on y pense. » 
« Ouais... Merde, la brute se rapproche trop, on est bientôt à portée de tir? m'inquiétais-je » 
« Quelques centaines de mètres, répondit Carmen sans lâcher la piste des yeux. Autant dire qu'on y est déjà. » 
En effet, une multitude de lasers tirés avec précision pilonnèrent la voie derrière nous. Les créatures poussèrent des rugissements de douleur, tandis que plusieurs s'écrasaient sur le sol. La brute stoppa sa course et recula pour se mettre hors de portée. Le petit convoi parcourut la distance restante avec facilité, et les gigantesques portes se rouvrirent, nous permettant de nous engouffrer à l'intérieur du site. 
Tony était déjà là, et ordonna au conducteur du camion de s'arrêter. Les soldats qui composaient les deux autres jeeps en sortirent, abattus. Il allèrent vers leur camarade, la tête basse. Le transport se plaça contre le mur de façon à permettre à ses passagers de descendre, alors que le chef de sécurité s'approchait de nous. 
« Ça vous dérange de vous occuper de ceux là? demanda l'homme à voix basse. Selon les sections, les soldats sont très proches, alors, la perte de ceux-ci va être assez difficile à encaisser, surtout après les évènements de ces derniers jours. » 
« Je comprend, dis-je en hochant la tête. On va les accueillir. Vu que le scanner est hors-service, comment on va s'y prendre? » 
« Ça devrait pas être très long pour le réparer. Mettez les dans les bâtiments les plus proches, ils passeront le test dès que possible. » 
« Ok. » 
Alors que l'homme partait vers les escaliers, nous nous approchâmes du transporteur, dans lequel les rescapés s'étaient tassés, dans l'attente de ce qu'ils devraient faire. Carmen alla voir les deux qui se situaient dans la cabine à l'avant, et Matt et Steph' allèrent voir dans quels habitations ils pourraient être envoyés. Alors que notre pilote emmenait les deux survivants avec elle, Jessie et moi nous plaçâmes près de la porte arrière. 
Il y avait une dizaine de personnes entassées ici, hommes et femmes. Nous les fîmes descendre un par un, en leur demandant de nous céder les armes qu'ils pourraient avoir en attendant le test. Leurs visages étaient couverts de cendre, de poussière et de sang séché, et leurs vêtements étaient en lambeaux. L'un d'entre eux avait l'air d'un militaire, avec sa combinaison en piteux état. Au milieu du groupe, je voyais juste dépasser le canon rouge d'un cutter plasma à travers les autres membres de ce petit groupe. 
Malgré la saleté qui le recouvrait, il me semblait incroyablement familier. Son regard s'arrêta sur moi, et son visage se crispa, tandis qu'une étrange lueur apparaissait dans ses yeux. J'eus un mouvement de recul, craignant qu'il ne s'agisse d'un rescapé de la ville où avait habité Jess, et qu'il ne m'ait reconnu comme l'un de ceux qui avait condamné leur colonie. Ce premier contact visuel nous figea tous deux, lui au milieu des rescapés, moi à deux mètres du flanc du camion. 
Jessica demanda aux malheureux de la suivre, ce qu'ils firent tous. Sauf lui. Je continuai de détailler cet homme, si familier, mais qui pourtant ne me disait absolument rien. Mon regard descendit une nouvelle fois sur l'arme qu'il tenait dans sa main droite, tellement serrée que ses jointures en étaient blanchies. Puis, presque naturellement, je bifurquai sur l'autre bras. 
J'eus alors l'impression de recevoir une énorme coup de massue dans l'estomac, et je reculai contre la paroi du véhicule, sous le regard désormais flamboyant de rage de l'inconnu. Le souffle court, je tentai tant bien que mal de reprendre un peu de contenance devant cette situation à laquelle j'aurais préféré ne jamais être confronté. 
Sa main gauche avait été tranchée. 
Net. 
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S'apercevant que je l'avais enfin identifié, Max rangea son cutter d'un geste rapide et, de son unique main, m'empoigna sauvagement par la gorge, m'écrasant davantage contre le flanc du camion. Il passa ensuite son avant-bras gauche pour me maintenir contre la paroi, et attrapa l'arme qu'il venait juste de ranger. Il la pointa sur mon front, ses yeux laissant échapper des éclairs fulgurants de rage pure. 
Il serrait les dent à les fendre, et tous ses traits étaient crispés, ses muscles contractés. J'avais déjà vu toutes ces expressions corporelles lorsque Seb' avait tenté de me tuer, sauf que ce n'était pas l'influence d'un quelconque artefact qui les causait aujourd'hui. Il m'enfonça un peu plus le canon de l'arme dans le front, le doigt posé sur la détente. 
Il pesait de tout son poids contre moi, et je n'arrivait pas à faire le moindre mouvement, d'autant plus qu'un geste trop brusque pourrait s'avérer fatal. Et quand il parla, ce fut dans un chuchotement, comme s'il était tellement enragé qu'il ne pouvait faire plus. 
« Vous êtes partis sans moi... Tu m'as mutilé, puis tu m'as abandonné... Pourquoi t'as fait ça, j'étais qu'un fardeau? » 
« Max... » 
Sa voix s'élevait de plus en plus, devenant toujours plus forte à chaque mot. 
« Je recevais plus rien! commença t-il à crier. J'arrivai plus à vous parler! J'ai cru que vous y étiez passés aussi! Mais avoues, t'as isolé ma fréquence, tu voulais pas m'entendre, hein, espèce de salopard! » 
« On pouvais pas rester plus longtemps... » 
« Tu crois que je t'aurais abandonné, moi!? On était amis, mais t'as préféré sauver ta peau plutôt que de m'attendre! » 
« Le bâtiment s'écroulait, et on allait faire de même...! me défendis-je vainement. » 
« Et alors! hurla t-il à pleine voix. J'ai bien remarqué que ça s'écroulait, putain, j'ai faillit le prendre sur la gueule! J'ai pu m'en tirer de justesse, et j'ai passé une putain de demi-heure à chercher vos corps dans les décombres, mais rien, que dalle! » 
Le canon m'écorchait la peau au niveau du front, et un filet de sang me coulait dans les yeux. Il ne criait plus, il hurlait, et je craignais que cela n'ameute trop de monde. 
« Mais bon, de toute manière, j'vois que vous m'avez vite remplacés? Z'avez encore récoltée une malheureuse rescapée sur votre route, histoire de pas vous sentir trop coupable, hein!? » 
Le canon d'un pistolet laser se posa sur la tempe de mon ancien coéquipier. Jess fixait le survivant d'un air totalement froid, et plusieurs soldats s'étaient arrêtés à distance respectable, gardant l'homme en joue. A travers le sang qui coulait, je vis que Matt et les deux sœurs s'approchaient également. Malgré tout cela, il n'eut pas le moindre mouvement, gardant son regard glacial posé sur moi, maintenant son arme contre mon crâne. 
« J'espère au moins que les autres vont bien, hein? siffla t-il entre ses dents. Matt, Steph', Carmen, Mike? » 
A l'annonce de ce dernier nom, je tressautai légèrement, et mon expression changea de manière perceptible. Il interpréta cela de la bonne manière, et je sentis que quelque chose se brisait en lui. Il poussa un hurlement de rage en s'éloignant et jeta son cutter à terre, où il ricocha sur quelques mètres. La voix brisée par des sanglots de dépit, il pointa sa main valide vers moi, baissant quatre doigts dans un geste accusateur. 
« T'avais juré que tu nous protègerais quand tu as pris les commandes! Que tu ferais tout pour qu'on s'en sorte! C'est dans cette optique que tu m'as coupé la main, pour que je m'en sorte! Et pourtant... T'avais pas le droit de nous laisser mourir Alex... acheva t-il, d'une voix brisée par les sanglots. Pas le droit... » 
Des larmes glissèrent sur ses joues, traçant des sillons dans la saleté qui recouvrait son visage. Les personnes qui nous entouraient avait baissé leurs armes, complètement désemparées. Parmi eux, seule ma copine, qui avait entendu toute cette histoire dans le supermarché, était capable d'identifier cet homme et de comprendre pourquoi il était dans un tel état. Mes trois autres compagnons fendirent la ligne de soldats, et s'arrêtèrent. 
Je lus l'interrogation dans leurs yeux avant même qu'ils n'ouvrent la bouche. Max se tourna vers eux, les yeux débordant de larmes, secoua légèrement la tête, et se laissa tomber à genoux en fermant les paupières. Mes coéquipiers s'étaient figés, et je devinai qu'ils l'avait à leur tour reconnu. Je ne pouvais pas remuer un muscle, devant le spectacle de cet homme bouleversé. 
Constatant notre immobilité, deux soldats se séparèrent du rang et s'approchèrent de lui. Il leva la tête, mais ne fit pas mine de résister lorsqu'ils le relevèrent doucement. Ils le guidèrent vers l'endroit où ses nouveaux amis avaient été emmenés, l'éloignant de nous par la même occasion. Cela ne l'empêcha nullement de m'envoyer un regard assassin avant de passer le groupe de gardes. 
Je sortis de ma torpeur, et fendis moi aussi la ligne de protecteurs. Mes amis me regardèrent partir, puis m'emboitèrent le pas. Je me rendis non pas à l'endroit où nous dormions, mais à l'armurerie. Après le sauvetage du convoi, elle était déserte. Je m'engouffrai à l'intérieur, et allai m'asseoir dans un coin. 
« Alex... tenta Steph' d'une voix douce. » 
« Oubliez-moi. Un moment... » 
« Écoutes, on sait tous pourquoi t'avait fait ça. Même lui le comprendra à un moment. » 
« Lâchez-moi... S'il vous plait... » 
Ils abandonnèrent, et sortirent tous du bâtiment. Jessica resta encore quelques secondes, hésitante, puis fit demi-tour. J'ignore combien de temps je restai là, assis, à tenter d'effacer de ma mémoire tous ces évènements. Mais rien n'y fit. L'index accusateur de Max, tendu dans ma direction, continua de me hanter pendant de longues heures. 
Finalement, j'entendis la porte s'ouvrir, et je me relevai, préférant éviter qu'on me retrouve ici. Un soldat arriva, me jeta un coup d'œil, puis s'attarda sur les armes alignées le long du mur. Je sortis, en prenant quelques munitions pour mon cutter histoire de donner l'impression que j'étais juste venu faire le plein, et m'aperçus que le soleil avait bien progressé dans le ciel. Ce devait être le milieu de l'après-midi. Persuadé que mes coéquipiers étaient sur les murailles, je me dirigeai vers notre bâtiment personnel. 
En arrivant à proximité, je vis que Tony était juste devant la porte. Il tenait un objet assez long et fin dans les mains, et semblait attendre quelqu'un. Lorsqu'il me vit arriver, il s'approcha. Mon regard s'attarda sur l'étrange chose qu'il tenait, et je sentis un frisson me parcourir le dos. Il s'agissait de la lame de nécromorph que j'avais utilisé pour saboter le scanner, et que j'avais totalement oublié. La lame dont l'extrémité avait fondu. 
Je m'arrêtai à quelques mètres, lui laissant le soin de parcourir le reste. Une fois à ma hauteur, il plongea son regard dans le mien. 
« On voulait juste vérifier que vous aviez rien qui représentait un risque, vu qu'on a pas eu le temps de le faire. Mes hommes sont tombés là-dessus. » 
« Je crois que j'ai remarqué... » 
« En temps normal, j'aurais pas fait attention. Sauf que là... Nos ingénieurs ont commencé à réparer le scan'. Apparemment, certains câblages ont été sectionnés, y compris ceux de la batterie. » 
Je déglutis. Cette fois, il n'y avait aucun doute quant à ce qu'il allait dire... 
« Écoutes Alex, continua t-il en s'approchant, baissant la voix, depuis le début de l'Infection, je fait bien attention à ne plus jamais croire aux coïncidences. J'ai voulu essayer de passer au-dessus quand on a découvert la ''panne'' du scanner au moment où vous deviez y aller, mais finalement, on dirait que tout finit par se rejoindre. J'imagine que je me trompe pas...? » 
« Non... concédais-je à mi-voix. » 
« Alors, réponds-moi. Si c'est bien toi qui l'a saboté, c'était pas pour rien. Qui est infecté? » 
« J'en sais rien..., murmurais-je. » 
« Comment ça!? s'étonna t-il en haussant légèrement le ton. » 
« On a subi un test dans le bunker, mais y avait aucun nom sur les résultats. Je sais juste qu'il y en a un qui était positif... » 
Il recula, tentant apparemment de tout démêler, et d'appliquer une sanction qui y correspondait. 
« Je suis censé tous vous jeter à l'extérieur, voire même vous abattre pour avoir tenté de faire rentrer un infecté ici..., marmonna t-il, presque pour lui-même. Néanmoins.. Je te laisse une chance, Alex, une seule. T'as jusqu'au départ du vaisseau pour trouver lequel d'entre vous c'est. Après ce délai... Vous resterez tous les cinq ici. » 
J'encaissai la sentence sans un mot. C'était logique, même si c'était compliqué à accepter. Commençant à me dire que cette journée tournait tellement mal que ma tête risquait d'exploser, je rentrai dans notre ''maison'' en me disant que ça ne pourrait pas être pire. Hélas... 
Une demi-heure plus tard, Carmen entra, épuisée. Elle se figea en me voyant assis sur mon lit, la tête basse. 
« Désolée Alex, je pensais pas que t'étais ici... » 
« C'est rien... » 
« Je récupère juste un truc et je te laisse, t'en fais pas. » 
Elle se pencha sur son sac pour le fouiller. A ce moment, tout ce qui restait de stable en moi se désintégra, cédant la place à un immense vide, un vide qui aspirait toutes mes pensées positives. Oui, à ce moment, je crus que j'allais définitivement basculer dans la folie. 
Parce qu'à ce moment, quand elle tenta de prendre une quelconque barre de chocolat, elle hoqueta, et un petit jet de sang s'écrasa sur le plancher. Elle posa un genou à terre, tremblante, et s'essuya la bouche. Horrifiée, elle se redressa et appuya une main contre le mur. 
« J'ai vraiment du prendre un mauvais coup, je devrais aller à l'infirmerie... » 
« Oui, tu devrais...., murmurais-je, le souffle court. » 
Légèrement oscillante, elle passa la porte et disparut à l'extérieur. 
Je me recroquevillai sur le matelas, le regard vide, flottant dans un brouillard grisâtre. Je revis l'attaque finale de la ville. Les innombrables corps dans les tunnels. Benjamin, notre chef, disparaissait dans la pénombre d'un couloir, au milieu des hurlements et des lames tranchantes. Une créature ailée manquait de tous nous dévorer. Une main, empalée au mur par une lame, restait, seule, tranchée par un unique tir. Un bâtiment s'écroulait derrière nous, tandis que nous décollions. Un homme, encastré dans le cockpit du vaisseau, gisait, mort. Un fragment de roche. Des cadavres. 
*T'avais pas le droit de nous laisser mourir Alex...* résonna la voix de Max. 
Un échantillon de sang. Cinq consoles étaient alignées contre le mur. Seules quatre affichaient un message ''négatif''. Le dernier, lui, clignotait en rouge, chacune de ses apparition heurtant mes pensées, frappant avec la force d'un marteau. Mes mains se crispèrent sur les draps, tandis que des larmes innombrables coulaient, inondant mes joues avant de finir leur route sur le tissu. 
« Carmen... » 
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Tous les évènements passés et leurs conséquences se mélangèrent, fusionnèrent, jusqu'à former un tout, agressant mon esprit, dévorant le peu qu'il restait de normal en moi. Je ne m'aperçus pas que je me laissai tomber sur le sol, avant de ramper dans la salle de bain. Je ne me rendis pas non plus compte que je m'étais assis dans un coin de la petite pièce, après l'avoir soigneusement verrouillée de l'intérieur. 
Il s'en fallut de peu que je ne m'aperçoive pas que je pointai doucement mon cutter sur ma tempe. Je fus pris d'un violent spasme en reprenant conscience de ce que je faisais, et la vue du canon de l'arme faillit me faire vomir de dégout. Mes doigts se déserrèrent, et l'outil tomba au sol dans un petit bruit métallique. Un nouveau choc mental m'attaqua, et je me pris la tête entre les mains. 
Le fragment de monolithe gisait au sol. Je l'attrapai, les yeux écarquillés. Je fermai les paupières, secouai la tête, et les rouvris. Mes doigts étaient juste devant mes yeux, tenant un fragment de roche imaginaire, qui de toute manière se trouvait au milieu d'un tas de cadavres probablement réduits en cendre à l'heure qu'il était. 
« Pas le droit... » 
La voix de Max résonnait dans ma tête, en écho, mais ne semblait pas vouloir s'arrêter. La salle n'était pas bien grande, mais suffisamment pour pouvoir me mouvoir sans difficulté, malgré ce mal de crâne qui me donnait envie de me le fracasser contre un mur. Je me relevai, et fis quelques pas hésitant. Un nécromorph brisa le conduit d'aération, et se jeta sur moi en hurlant. 
Je plongeait vers mon cutter, pivotai, et tirai plusieurs rafales de plasma sur l'abomination, qui continuait d'avancer en agitant ses lames. Elle me percuta de plein fouet, et se volatilisa. Je m'écrasai contre le mur, en sueur. L'évier avait volé en éclat, et les serviettes avaient été déchiquetées par les tirs. De l'eau s'écoulait lentement par les canalisations explosées. 
Tremblant, je m'écartai de la paroi, tenant toujours mon arme à pleine main. Une petite statuette en forme de monolithe, délicatement ouvragée en pierre noire, était posée dans la douche. Voyant rouge, je m'en saisis à pleine main et, dans un cri de rage, la jetai contre le mur. Le miroir éclata lorsque l'objet le percuta de plein fouet. Le support de savon métallique totalement lisse que je venais de lancer tomba au sol, aussi inoffensif que le savon qu'il contenait auparavant. 
Je serrai les dents et m'assis une nouvelle fois sur le sol. 
« Tu avais juré...., murmura à nouveau la voix. » 
« La ferme! criais-je en me tenant la tête. Dégages, fous moi la paix! » 
« Que tu ferais tout... » 
Le fragment... Combiné à tous ces évènements déstabilisant... Oui, c'était ça, il avait laissé une empreinte, et tout ça..... L'avait réveillé. C'était la seule explication. La seule... 
Je pivotai la tête. Le rideau de la douche était tiré, et une forme s'agitait derrière. Il était pourtant ouvert juste avant... A quatre pattes, je rampai doucement vers lui, plaçant mes mains avec difficulté. J'empoignai le tissu, et, d'un geste vif, le tirait. 
Carmen était là, à genoux. Elle vomissait d'abondants jet de sang, qui ruisselaient dans l'évacuation, repeignant tout le carrelage en rouge. Elle hoqueta, ses yeux se révulsèrent, et elle s'écroula dans le liquide. Je me rejetai en arrière, me trainant jusqu'à la porte. Deux puissantes lames déchiquetèrent la peau de son dos, et celle de son crâne se fendit de haut en bas, laissant apparaître la chair qui se cachait en dessous. 
Elle roula sur elle-même, et la combinaison qui couvrait son ventre s'arracha, laissant apparaître deux petits membres qui s'agitaient au milieu de ses intestins. Les deux yeux se rouvrirent, faisant apparaître deux éclats jaunes. S'aidant de ses lames, la jeune femme se releva, et sortit de la douche, les griffes qui dépassaient de ses chaussures cliquetant sur l'acier. 
Sa mâchoire inférieure pendait librement, seulement retenue par quelques filaments de chair. Ses canines, devenues quatre fois plus longues et tranchantes, dépassaient sur son menton. Finalement, le peu de chair qui retenait encore les dents du bas cédèrent, et le bas du visage s'écrasa au sol en éclaboussant les environs de fluide. 
Je me pressai davantage contre le panneau métallique, ne pouvant me résoudre à tirer sur cette créature, qui approchait doucement, les lames levées. 
« Non... Non... Va t-en... » 
« Et maintenant Alex? siffla l'atrocité. Maintenant que tu me sais condamnée. Vas-tu faire la même chose que pour Max? » 
« Ta gueule! hurlais-je. Fermes-la! » 
« Alex? demanda quelqu'un. » 
La voix provenant de derrière la porte me fit sursauter, mais n'arrêta nullement la créature aux traits de Carmen, qui était désormais debout devant moi. L'une de ses lames s'abattit sur mon bras, et je ressentis une vive douleur qui m'arracha un cri. Du sang coula sur le sol, et le hideux nécromorph se volatilisa. Mon cutter était par-terre. Dans la main droite, je tenais désormais un éclat de verre, provenant du miroir. Le morceau ruisselait de sang. Une longue coupure courait sur mon biceps gauche. 
« Merde, qu'est-ce qu'il fout là-dedans! » 
*T'avais pas le droit...* 
« Matt, enfonce moi cette saloperie de porte, ou pirate la, je sais pas moi! » 
*Tu avais juré...* 
« Putain, il l'a complètement verrouillée, pas moyen de l'ouvrir, même avec cette merde de boitier! » 
*Que tu ferais tout...* 
« Putain! Alex, ouvres cette porte! Ouvres la bordel! » 
« Bon, on a plus le choix. Reculez... » 
*Pour qu'on s'en sorte...* 
Je tendis machinalement la main vers le cutter. Mes doigts saisirent la crosse, et dirigèrent lentement l'outil vers mon crâne. Je le plaquai contre le dessous de ma mâchoire, à peine conscient de ce que je faisais. 
Une détonation retentit, pliant la porte et me faisant lâcher mon arme. Le panneau métallique ne tenait plus très bien, et un simple coup de pied pourrait le faire tomber. Les nécromorphs.... Oui, c'était surement ça. Ces créatures étaient rentrées dans le site, et maintenant, elles tuaient tout le monde et venaient me déchiqueter moi aussi. Je distinguai une silhouette à travers l'entre-bâillement. Ils allaient entrer. Je me devais de les accueillir comme il le fallait. 
Je me jetai sur le cutter, ignorant la blessure sur mon bras, d'ailleurs causée par l'un d'entre eux. Oui, son cadavre était là, affalé dans la douche... Une créature difforme enfonça complètement la porte, faisant tomber le panneau sur le sol couvert de sang. Avec un cri de rage, je vidai tout mon chargeur sur l'être répugnant qui venait d'entrer. 
Les décharges de plasma s'écrasèrent toutes contre l'encadrement car le nécromorph, emporté par son élan, évita sans le vouloir tous mes tirs. Voyant que mon chargeur était vide, je me jetai sur lui, et, avec l'énergie du désespoir, lui assénait un violent coup de l'outil sur le crâne. Le monstre tituba en arrière, et je lui envoyai un nouveau coup dans la mâchoire, qui le jeta par terre, dans la salle d'à côté. 
Instantanément, je me jetai sur le cou de l'abomination, espérant lui arracher la tête avant qu'elle ne se relève. Alors que mes mains se serraient avec force autour de ces chairs mortes, je ressentis un choc dans la nuque, qui m'éjecta sur le côté. D'autre nécromorphs étaient là... 
Je rampai désespérément vers mon cutter vide, qui avait glissé à quelque distance de là, prêt à défendre chèrement ma vie. Je tendis la main, mes doigts effleurèrent la poignée, mais une vive douleur m'emprisonna, faisant virer ma vision au noir. 
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Je rouvris les yeux avec l'impression d'avoir servi de passage piéton à un troupeau de brutes. Le brouillard gris laissa bientôt place à un plafond blanc immaculé. N'ayant pas le moindre souvenir des évènements, je me redressai en sursaut. Deux main m'attrapèrent solidement et me forcèrent à rester allongé. Je tentai de réguler ma respiration, et analysai la salle, tout en restant immobile. 
Un homme, un médecin apparemment, était debout juste à côté de ce qui semblait être une couchette sur laquelle je me trouvais. A gauche, à l'entrée de la salle, mes coéquipiers étaient là, immobiles. Je m'aperçus rapidement que Matt avait deux bandages sur le visage. Alors que je me demandai pourquoi il avait été blessé, je vis avec horreur que deux soldats me pointaient de leur fusil. 
« Du calme Alex, du calme, tenta le médecin en s'efforçant de me retenir. » 
« Laissez-moi... Qu'est-ce qu'il se passe... Pourquoi vous me visez... Lâchez-moi, bon sang! » 
« Restez calme! Je vais vous expliquer la situation... » 
L'homme commença alors à résumer ce qu'il m'était arrivé. Il m'affirma sans détour que j'avais agressé Matt et tenté de l'étrangler, après m'être moi-même entaillé le bras. Je l'écoutai avec de grands yeux, incapable d'exprimer autre chose. 
« Ça fait deux jours qu'on vous a plongé en état de stase, continua t-il. Après cette... crise... on ne savait pas trop quoi faire de vous. On vous a réveillé aujourd'hui, pour être sûr. D'où la présence de ces soldats. » 
« Vous allez me laisser, pas vrai? demandais-je d'une voix étouffée. Je sais pas ce qu'il m'a pris, mais ça devrait aller. » 
« Je préfèrerais vous garder encore un jour ou deux en observation, pour être sûr. » 
Un jour ou deux... Il a dit que ça faisait déjà deux jours... L'infection de Carmen! En deux jours, elle avait pu progresser... Beaucoup... Et moi qui pensais avoir encore un peu de temps avant de décider de ce qu'il faudrait faire... 
« Bon, je pense qu'on va pouvoir vous garder. Juste...., ajouta t-il, hésistant. Vous pouvez nous laisser quelques minutes? fit-il finalement en se tournant vers les soldats et mes coéquipiers. J'ai une petite question à lui poser. » 
Je déglutis, redoutant qu'il pose précisément la question à laquelle je ne voulais pas répondre. Les soldats hésitèrent un instant, puis sortirent, emmenant mes amis au passage. L'homme s'assit sur ma couchette puis s'assura que plus personne n'était à proximité. 
« Suite à votre crise de folie, j'ai naturellement voulu connaître les conditions de votre arrivée, et d'autres détails. Cette recherche m'a mené à Tony, le chef de la sécurité. Au vu de la situation, il m'a appris une information particulièrement importante. Dont vous connaissez la nature. » 
Mes mains se crispèrent sur mes draps, et je sentis que je pâlissais à vue d'½il. Ma réaction ne lui échappa bien évidemment pas. 
« Je vois que vous comprenez vite... Parlons donc de cette fameuse infection. La folie n'as pas été causée comme ça, sans raison. J'ai donc, hélas, de forte raisons de penser que... » 
« Non! coupais-je brutalement. » 
« De quoi? » 
« Ce n'est pas moi qui suis infecté! expliquais-je d'une voix tremblante mais malgré tout rapide. Ou alors... on est deux... » 
« Qu'est-ce que vous voulez dire? » 
« Tout ces évènements se sont entassés... Ça a été l'élément déclencheur, c'est tout... » 
« Vous savez lequel d'entre vous est... » 
« Oui. Je crois savoir en tout cas. Et si je me trompe, alors ça veut dire que c'est moi. C'est pour ça que vous devez me laisser sortir. Je dois régler ça... » 
« Très bien... Je vais aller voir vos amis, leur dire qu'ils peuvent rentrer. » 
Il se releva, et commença à marcher vers la porte. Il paru hésiter en cours de route, mais repris sa marche. Il ouvrit le panneau métallique, franchit une sorte de sas - mais où est-ce qu'ils m'avaient collés? - et disparut. Quelques secondes plus tard, mes coéquipiers entrèrent à leur tour, l'air passablement inquiet. Mais qu'est-ce qu'on leur avait dit...? 
Ils m'entourèrent tranquillement, et mon regard s'arrêta sur celui que j'avais agressé. 
« Matt... Je suis... Vraiment... Je savais pas ce que... » 
« T'inquiètes pas pour ça, c'est passé. Tu m'as mis une sacré boite en tout cas. » 
Il souriait de toutes ses dents, dévoilant quelques petits trous noirs par-ci par-là. Une sacré boite, effectivement... Des bribes de la scène me parvinrent. J'avais cru attaquer un nécromorph. Si je n'avais pas raté mes tirs à ce moment là... 
Un frisson assez brutal me secoua, faisant quelque peu diminuer l'humeur de mes compagnons. 
« Pas de panique, les rassurais-je, c'est rien. Autrement, qu'est-ce qu'il s'est passé ces deux derniers jours? » 
« Pas grand chose, trois ou quatre convois de rescapés supplémentaires. Et Max nous évite, il refuse de rester près de nous plus de dix secondes... » 
« Il vous en veut aussi? » 
« Faut croire... Eh, commence pas à te sentir coupable, d'accord? Tu vas pouvoir partir? » 
« Ouais, je me suis arrangé avec le médecin... Le temps de me changer quoi. » 
« Ok, on t'attendra dans notre... maison » 
Carmen attarda son regard sur moi. Deux jours qu'elle avait craché du sang, où en était l'infection désormais? L'un de ses yeux était injecté de sang, et elle paraissait légèrement tremblante et pâle. Elle me fixai d'un air que je n'aimais pas spécialement, comme si elle savait quelque chose que je pensais être le seul à connaître. Elle avait l'air... triste. 
Elle tourna les talons, et disparut derrière la porte. Je me souvins alors brièvement qu'elle m'avait surpris dans la salle d'analyse. Elle m'avait affirmé ne pas avoir eu le temps de voir le résultat. C'est ce qu'elle m'avait dit... 
Je chassai ces pensées pour sortir de ma couchette, et attraper mes vêtements, placés sur une chaise. Je jetai un rapide coup d'½il à la cicatrice qui courrait sur mon biceps gauche, celle que j'avais fait de mon plein gré pendant cette ''crise''. Une belle petite marque, mais elle disparut bientôt sous ma combinaison, qu'on avait d'ailleurs raccommodée à l'endroit de l'estafilade. 
Je m'engageai vers la porte, et me retrouvai dans le sas. Il était fabriqué de manière à être insonorisé, et la manière dont il était construit me laissais penser qu'il entourait tout le bâtiment où je me trouvais. A croire qu'on m'avait mis ici parce qu'on pensait que j'étais devenu fou... Compréhensible, d'accord, mais bon... 
A l'extérieur, les deux gardes qui m'avaient pointé de leur armes quelques minutes plus tôt me regardèrent sortir non sans une petite pointe de crainte. Dès mon départ, ils quittèrent leur poste, probablement pour un quelconque endroit où se reposer un peu. Je n'étais pas très loin de l'endroit où nous habitions, il ne me fallut donc que quelques minutes pour le rejoindre. 
La chambre était vide. Je fis quelques pas à l'intérieur, et vis que le sang craché par Carmen avait tout naturellement disparu. Je n'étais parti que cinq minutes après eux, ils m'avaient pourtant dits qu'ils seraient là. Peut-être qu'ils étaient allés sur les murailles ou ailleurs... 
La porte s'ouvrit et Carmen entra dans la salle. 
« Ah, t'es là, tant mieux. On a été récupérer des munitions en fin de compte, et ils veulent aller parler à Max. Je suis venue pour te dire où on était, au cas où. » 
« Bonne idée, je me demandais où vous étiez partis, tous les quatre. » 
Je la dépassai donc et m'apprêtai à franchir la porte. J'ignorais totalement où avaient été placés Max et ses nouveaux amis, mais je pouvais aller à l'armurerie, et, si les autres s'y trouvaient toujours, je les suivrais. Un bras me stoppa net dans mon avancée. 
« Je suis pas venue juste pour ça.... souffla t-elle. » 
Je pivotai et plantai mon regard dans le sien, à la recherche d'explications. Son expression me brisa le coeur. 
« Et je préfère qu'on soit ici, ajouta t-elle en pâlissant encore davantage, à l'abri des regards, parce qu'avec ce qu'il s'est passé, tu as pas besoin de témoins en plus... » 
« Carmen...? » 
Son ton me fit frissonner, et me mis particulièrement mal à l'aise. 
« Tu te souviens du bunker? Quand tu as trouvé nos échantillons de sang. » 
« Non.... » 
« Si. Je voulais pas te le dire... J'ai vu le résultat. Je me suis posé la question un moment, puis j'ai laissé tomber. Jusqu'à ce que je commence à cracher du sang. » 
« Désolé de pas vous en avoir parlé, je voulais pas rajouter un soucis de plus... » 
« Je comprend. J'ai rien dit aux autres. Mais... Je sens que ça monte en moi. Lentement. Je fais ce que je peux pour cacher mes vomissements, mais ça suffit pas. Tu le sais aussi bien que moi. C'est pour bientôt. Et on ne peux pas garder un nécromorph ici. » 
« Fais pas de conneries... T'as l'intention de partir? » 
« Non. Combien sont au courant qu'un de nous est infecté? » 
« Toi, moi, Tony, et le médecin. » 
« Très bien. Dans, ce cas, ils comprendront. » 
Elle tira son pistolet de sa ceinture et le tendis à bout de bras. Mon sang ne fit qu'un tour, et je me sentis partir en vrille. Elle retourna l'arme entre ses doigts, et m'enfonça presque la crosse dans l'estomac. Des larmes coulaient sur ses joues. 
« Tu sais qu'on peut pas courir le risque, commença t-elle à sangloter. Qu'il y a pas d'autre solution. » 
« Je t'en supplie...., répondis-je d'une voix étranglée. » 
« Fais-le! ajouta t-elle en enfonçant davantage la poignée dans mon estomac. Restes dans ton état d'esprit, celui qui fait que tu prend les décisions pour qu'on s'en sorte, et fais-le! » 
Je reculai en tremblant, bégayant, incapable de réagir de quelque manière que ce soit à la situation. Ce n'étaient plus quelques larmes qui coulaient, ses joues étaient inondées, et les miennes commençaient à l'être aussi. 
« Alex! Tu sais qu'on a pas le choix! » 
« Je peux pas faire ça... Je peux pas... » 
« Fais-le bon sang! » 
« S'il te plait, me demande pas ça... » 
« Alors c'est moi qui le ferais...., fit-elle d'une voix douce, assurée. » 
« Carmen, non!! hurlais-je. » 
Elle pointa le canon de l'arme sous sa mâchoire. Son doigt glissa sur la détente avant que je puisse faire le moindre geste. 
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Tout ce qui suivit fut probablement assez bruyant. Néanmoins, dès que son doigt pressa la détente et que le tir, qui me parut assourdissant, partit du canon, je me sentis plongé dans un silence de mort. Il fut le plus long et le plus terrifiant de toute ma vie. L'action elle-même paraissait être devenue incroyablement lente. 
Le laser traversa la boite crânienne de la jeune femme dans le sens de la hauteur et ressortit, faisant exploser le haut de son crâne, projetant des fragments de cervelle et d'os dans toutes les directions, et aspergeant le plafond de sang. Ses jambes cédèrent, et tout son corps bascula sur le côté, allant s'écraser au sol en formant une sanglante tâche, qui se répandit tout autour du cadavre. Sa main, elle, resta fermement, et définitivement, serrée autour de l'arme. 
Je ne pus détacher mon regard de ce corps. Je me laissai tomber à genoux, avec toujours l'impression d'être devenu sourd. Je ne m'entendis même pas hurler de dépit, alors que je donnai un coup de poing sur le plancher, aussi fort que je le pouvais. Des larmes coulant sur mes joues, à quatre pattes, je n'entendis pas non plus la porte s'ouvrir, et c'est à peine si je vis les soldats complètement paniqués entrer, et essayer de m'éloigner de la jeune femme. 
*Tu avais juré...* résonna à l'intérieur de mon crâne la voix de Max. 
Il m'empoignèrent pour m'aider à me relever, voyant que j'étais devenu une vraie loque à la vue de ce suicide. Leur voix toujours assourdie, mes propres yeux toujours embués, je me débattis avec force. Je parvins à m'arracher à leur étreinte, envoyai un coup de coude au visage de celui de droite, et me précipitai vers la porte, à travers le brouillard humide de ma vision. Mon pied dérapa dans la mare de sang, et j'attrapai l'encadrement pour ne pas tomber à la renverse. 
Plusieurs personnes accouraient vers l'habitation, alertées par le coup de feu et le cri, mais je ne leur prêtai pas attention. Peut-être certaines d'entre elles étaient mes coéquipiers. Je me heurtai brutalement à quelqu'un, et partis sur le côté, immédiatement retenu par un bras solide, qui me stoppa net. A travers les larmes, je distinguai le visage flou de Tony. 
« Eh, Alex, qu'est-ce qu'il y a? » 
Des cris retentirent près de notre habitation, des cris de terreur. Il regarda dans cette direction, puis me força à le suivre. Je tentai de me débattre. Je ne voulais pas y retourner, pas voir son cadavre allongé dans son sang, de la cervelle dégoulinant par le dessus de son crâne, je ne voulais pas... 
« Laisses tomber, tu vas me suivre. Qu'est-ce que t'as fait cette fois? Si c'est grave, on va devoir te chasser! » 
« C'est pas moi... J'y suis pour rien... Mais... je... je leur avais juré.... » 
« Du calme, reprends toi, on va aller voir ça. » 
« Non! hurlais-je. Pitié, me fais pas retourner là-bas! Lâches-moi !! » 
« Alex! Bon sang, calmes-toi ! » 
Il me traina presque jusqu'à la maison, où les gens se séparèrent pour nous laisser passer. Je n'essayai même plus de m'échapper, résigné à devoir affronter le regard mort de mon amie une nouvelle fois. Le cadavre était toujours là, son arme fermement serrée dans sa main droite, gisant au milieu du sang frais. Les soldats qui étaient entrés et que j'avais frappé essayaient de bloquer le passage. 
« Bon sang.... souffla Tony. C'est toi qui as...? » 
« Non! J'aurais jamais fait ça! Elle l'a fait seule... » 
« Laissez-nous passer! s'exclama une voix horriblement familière. Laissez-nous passer bordel! C'est NOTRE maison, dégagez de là! » 
En tout cas, ça, je savais ce que ça voulais dire. Je déglutis et restai là, tremblotant, tandis que mes coéquipiers se frayaient un chemin à travers la foule, et qu'ils allaient finir par tomber sur moi, Tony, les soldats, et Carmen. Ayant pressenti ce qui allait se produire, les deux gardes rentrèrent à l'intérieur et fermèrent la porte, afin de dissimuler ce qu'il y avait derrière. 
Steph', Jessie, Matt, et, à mon grand désespoir, Max, se plantèrent devant moi, et posèrent un regard interrogateur sur tous ceux qui se trouvaient là. Je respirai avec difficulté, les mains moites, le visage ruisselant de larmes. Je baissai la tête, ne sachant pas quoi dire. Je vis alors que mes mains étaient couvertes de sang. Je les avais surement posées dans la mare en rampant pour m'éloigner... 
La sœur de la défunte suivit mon regard et fit presque un bond en arrière en voyant mes paumes rouges. 
« Alex! Qu'est-ce qu'il y a? Où est Carmen? Elle est venue te dire où on était, pourquoi elle est pas avec toi? » 
Je ne pouvais pas répondre... Heureusement pour moi, Tony s'en chargea à ma place 
« Il y a eu un incident assez regrettable. Je vous déconseille de rentrer dans la maison pour le moment... » 
« Quoi? Qu'est-ce qu'il lui est arrivé? Qu'est-ce que tu lui as fait!! » 
« Rien! J'ai rien fait, c'est pas ma faute! » 
« Alors pourquoi est-ce que t'as les mains pleines de... » 
« Eh! Merde, c'est quoi ce bordel! Putain, recules, rec... » 
Les paroles du soldat resté dans la maison se stoppèrent dans un cri d'agonie, tandis que son partenaire, lui aussi dans l'habitation, se mettait à hurler. Même à travers le métal, le bruit de la chair déchiquetée nous parvint distinctement. Le panneau métallique coulissa silencieusement, et une main ensanglantée apparut dans l'ouverture, suivie par l'homme, en piteux état. Il n'eut que le temps d'ouvrir la bouche avant qu'une lame encore couverte de chair ne lui transperce le torse dans un craquement de côtes. 
Lorsque la porte fut totalement ouverte, ce que j'y vis me terrifia tellement que je crus que j'allais étriper Tony s'il ne me lâchait pas immédiatement. Heureusement, il desserra son emprise, et je le repoussai violemment, avant de me mettre à courir, jetant sur le côté tout ceux qui se trouvaient sur mon chemin. Stephanie poussa un hurlement et se jeta dans les bras de Matt. 
Une fois sortit de la foule, je trébuchai et me laissai tomber à terre, avant de commencer à ramper désespérément. Carmen était sorti de la maison. Deux puissantes lames avaient transpercés la peau de son dos, et celle de son crâne s'était fendue de haut en bas. La combinaison qui recouvrait son ventre avait craqué, laissant apparaître deux petits membres au milieu de ses intestins. Ses yeux étaient jaunes. Les griffes qui dépassaient de ses bottes cliquetaient sur le métal. Sa mâchoire inférieure n'était retenue que par quelques maigres filaments de chair. 
Ce que j'avais vécu deux jours auparavant, enfermé dans la salle de bain, me revint à l'esprit dès l'instant où je posai mes yeux sur cette abomination. A cinq mètres de l'attroupement, je sentis que mon esprit se brisais à nouveau, et je dus m'accrocher pour ne pas sombrer définitivement. 
« Emmenez-les ailleurs, vite! » 
Je vis plusieurs soldats emmener de force mes coéquipiers, au milieu desquels Stéphanie pleurait toutes les larmes de son corps en hurlant. L'un d'eux se sépara du groupe et commença à marcher dans ma direction, me pilonnant d'un regard chargé de dégout. Max... 
Un nouveau cri de douleur résonna, et tous ceux qui s'étaient massés autour de notre habitation se dispersèrent enfin, fuyant la créature. 
« Bon sang, abattez-la, maintenant! ordonna Tony d'une voix forte, couvrant les cris de frayeur. » 
Un rugissement inhumain retentit au milieu d'une pluie de laser, puis le silence se fit à nouveau. L'homme amputé était désormais devant moi, ne parvenant à dissimuler sa rage que de justesse. Étant à terre, il n'eut aucun mal à me donner un violent coup de pied dans l'estomac, qui me fit hoqueter et respirer difficilement. 
« Tu les as bien protégés à ce que je vois, hein? cracha t-il enfin. Mike, mort dans un crash, et maintenant, Carmen a été infectée? Bon boulot, chef.... grogna t-il en ponctuant sa phrase d'un second coup. » 
« J'ai fait ce que j'ai pu...., tentais-je d'une voix sifflante. Je sais même pas comment elle a pu l'être... » 
« Bizarrement, j'ai l'impression que, pour toi, ''faire ce que tu peux'', ça se résume à pas grand chose. T'espère encore avoir leur confiance après? » 
« Max... » 
Il amorça un nouveau coup de pied, mais parvint à résister. Tremblant de rage, il me lança un regard chargé de menaces, et cracha à mes pieds, avant de tourner les talons. Alors qu'il partait, Tony, lui, arrivait. Il ne semblait pas de meilleure humeur, et ses hommes semblaient vouloir me faire la peau dans la seconde qui suivait. Trois cadavres étaient alignés devant la porte, sans compter celui du nécromorph. 
« Va falloir mettre certaines choses au point cette fois, maugréa le chef de la sécurité. Emmenez-le. » 
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Ils m'empoignèrent brutalement et me relevèrent sans ménagement. Je commençai à paniquer, ne sachant pas ce qu'ils allaient faire de moi après ce qu'on pouvait apparenter à une trahison. J'avais volontairement introduit Carmen dans le site alors que je savais qu'elle était infectée, et sa transformation avait couté trois vies. Je me sentais d'autant plus mal à l'aise que Tony m'avait clairement dit que nous étions sous sa responsabilité. 
Je fut à moitié trainé jusqu'à une jeep, et ils me placèrent à l'arrière, avant de démarrer. Direction, le bureau de Morgan... Pendant le trajet, j'eus tout le temps d'essayer de me calmer, afin d'éviter un spectacle pathétique à ceux devant lesquels je me présenterais. 
« Je t'avais fait confiance Alex, commenta Tony sans se retourner, tu me mets dans une sacré merde... » 
« Je crois que j'ai remarqué... » 
« Comptes pas sur moi pour plaider ta cause lorsque la sanction tombera, poursuivit-il, sans tenir compte de l'interruption, j'en ai déjà trop fait pour vous cinq. Reste à voir ce qui va être décidé. » 
Le véhicule s'arrêta devant le bâtiment où nous avions rencontré le dirigeant, et je fus poussé à l'intérieur. Au lieu de prendre les escaliers, comme la dernière fois, nous empruntâmes un couloir bien éclairé, avant d'entrer dans une salle annexe. 
La salle en question était uniquement composée de quelques tables et chaises, et à l'intérieur se trouvaient déjà plusieurs personnes. Dont Morgan. 
« Les nouvelles vont vite...., marmonnais-je stupidement. » 
« Tais-toi et assied toi, tu te rends pas compte de la situation, ordonna le chef de la sécurité. » 
« Crois moi, si... » 
Je tirai l'une des chaises et m'installai dessus, croisant les doigts sur la table, en attendant de voir ce qu'il allait se passer. Ça ne serait surement pas un jugement. Je pencherais plus pour une exécution. Métaphoriquement en tout cas. Tout du moins, je l'espérais... Morgan et Tony semblaient assez exaspérés, et n'avaient pas l'air de savoir quoi faire. 
« Je sais pas si tu sais mais.... commença finalement Morgan. C'est bien la première fois qu'on est confronté à cette situation. T'as poussé le bouchon extrêmement loin, et la ligne a fini par casser. Tu as saboté le scanner, introduit un infecté dans le site, et tu nous laisses au final avec trois cadavres sur les bras, plus celui de ton amie. » 
« Je sais déjà tout ça, merci. » 
« C'est pas une question de savoir ce que tu as fait ou non! fit-il en haussant le ton. On devrait t'abattre sur le champ au lieu de discuter avec toi! » 
« Alors faites-le! criais-je. » 
Je m'étais levé, et les mots m'avaient échappés sans que je puisse les retenir. Les deux poings appuyés sur la table tellement forts que je risquai d'y laisser des marques, je gardai mon regard rivé sur les deux hommes en face de moi. Après tout ce qu'il s'était passé ces derniers jours, j'avais de moins en moins envie de perdre mon temps à discuter de si oui ou non il fallait me tuer pour ce que j'avais fait. 
*Montre leur ce que tu es vraiment...* siffla la voix.
Je repoussai le murmure incessant, et mes pensées dérivèrent vers mes coéquipiers. Steph' devait m'en vouloir à mort, ou en tout cas le ferait quand elle serait en état de penser convenablement. Matt resterait avec elle pour la consoler. Jess... elle ferait avec, elle était devenue comme nous, désormais. Quant à Max... Je me laissai tomber sur ma chaise. Il avait raison. Je les avais peut-être menés jusqu'au site, mais à quel prix... 
« Quoi que vous décidiez, je veux que vous me promettiez de pas faire subir la même chose aux autres, demandais-je d'une voix tremblante. Ils étaient au courant ni du sabotage, ni de l'infection dans cette affaire. Ils n'y sont pour rien. » 
« Il devrait pas y avoir de soucis pour eux, se contenta de répondre Tony après un bref regard à Morgan. On devrait pouvoir les garder ensemble pour qu'ils forment une petite escouade, ils se débrouillent assez bien pour ne pas avoir besoin de support. J'ai cru comprendre que vous et l'un des survivants arrivé récemment vous connaissiez? » 
« Tu comprends bien... Si je suis pas là, il devrait pas avoir de soucis à se réconcilier avec eux... » 
« Pourquoi ça, vous êtes en froid? » 
« On peut dire ça, ouais. Vous avez remarqués qu'il avait une main en moins, non? » 
« Ah... C'est lui que tu as... » 
« Amputé? coupais-je, résigné. Ouais, puis abandonné alors que le bâtiment s'effondrait. Il m'en veut à mort, et je le comprend... » 
« Bon, écoutes... » 
Le chef de la sécurité jeta un coup d'oeil au dirigeant, comme s'il cherchait à avoir son accord pour ce qu'il allait proposer. Morgan n'étant visiblement un dirigeant que pour rassurer la population, il laissa Tony parler d'un signe de tête. 
« On peut pas vraiment te tuer comme ça, surtout vu que t'es pas infecté. Ce serait inhumain, et je pense pas que ça plairait à certains de nous voir exécuter quelqu'un comme ça. Néanmoins... Je crois que tu comprends qu'on peut pas te garder ici après ce qu'il s'est passé. J'aimerais bien, tu es efficace, et si je pouvais trouver un compromis... » 
« Vous allez m'expulser du site, c'est ça la solution? fis-je en levant les yeux au ciel. » 
« Ne me parles pas comme ça, répliqua t-il, c'est la seule chose à faire. Et si ça te convient pas, on peut utiliser plusieurs motifs! Sabotage, trahison, crises de folie et...., oui, on peut même ajouter &quot;risque d'infection&quot;. Après tout, t'as fait trempette dans le sang d'une infectée, non? » 
Je me figeai instantanément. Utiliser ce genre de prétexte pour me jeter dehors, je n'y croyais pas. Mais bon... J'aurais été stupide de penser qu'on me garderait simplement en isolement en attendant de voir si mon état s'améliorait. Ça ne m'empêcha pas de subir un rude choc en apprenant la sanction. 
« Alors la décision est prise, acheva Tony, sa voix devenant légèrement moins froide. Désolé Alex. » 
Je fus une nouvelle fois solidement empoigné et trainé à l'extérieur. La jeep était toujours garée au même endroit, et je fus à nouveau assis au milieu des sièges arrière, tandis que le décor défilait sous mes yeux. Si mon regard se perdait dans le vide, mes pensées, elles, tournoyaient de manière incohérente et précipitée. Je ne savais plus à quoi penser. 
Tant d'efforts réduits à néant parce que j'avais voulu garder un secret qui aurait été forcément découvert un jour. Il ne me restait qu'une seule consolation, c'était que mes coéquipiers, eux, resteraient ici, et pourraient quitter la planète. Moi, j'étais condamnés à errer dans ces plaines arides, avant de me faire dévorer par les créatures monstrueuses qui les peuplaient désormais. 
Et parmi ces bestioles, une seule retint mon attention pendant le reste du court trajet. Le dragon. Tous les nécromorphs avaient l'air de connaître l'emplacement exact du site, alors pourquoi, pourquoi n'avait-il pas attaqué? Lui qui n'avait pas hésité à se jeter sur notre ville une semaine auparavant? Deux réponses se bousculaient dans mon esprit, chacune essayant de prouver qu'elle était valable. 
Cette créature avait été créée par un scientifique, et, vraisemblablement, était en quelque sorte ''à ses ordres''. En tout cas, c'était ce qu'avait laissé entendre le rapport, mais bon, sous les ordres d'un homme ou non, elle aurait normalement du attaquer. D'autant plus que l'homme en question avait prévu de se rendre au site. Et j'ignorais encore s'il y était parvenu ou non. 
La seconde solution, c'était que quelque chose lui soit arrivé. Je ne pensais pas à quelque chose de positif pour nous, ce qui aurait été improbable, à moins qu'une créature encore plus dangereuse ne rôde et le tue, et à ce moment, le dragon aurait été le cadet de nos soucis. Non, de mon avis, une seule chose aurait pu retenir la créature assez longtemps, tout en suivant le court naturel de la vie d'un nécromorph. La mutation. 
« On y est, dit Tony, coupant court à mes pensées. Prêt? » 
« Même si je l'étais, ça ne changerait rien. » 
Le véhicule s'immobilisa à une vingtaine de mètres du portail principal, et nous descendîmes. Hélas, plusieurs dizaines de personnes, soldats ou non, assistaient à la scène. Encadré par Tony et quatre gardes, je me mis en marche, tentant d'ignorer toutes les personnes qui nous fixaient avec des yeux tellement grands qu'ils pourraient sauter de leur orbites. L'un des hommes qui marchait à côté de moi tenait mon sac à la main. 
Le portail était juste assez ouvert pour nous permettre le passage. Je sentis mon estomac se serrer quand je reconnus les quatre personnes alignées de l'un des côtés du gigantesque panneau métallique. Arrivé à leur hauteur, je leur adressai un regard et une expression complètement vidé du moindre sentiment. Ils me regardèrent passer en se tenant droit, même si je décelai un imperceptible tremblement dans l'attitude de trois d'entre eux. Max, lui, gardait un regard froid, et ne me lâcha pas des yeux, un once d'avidité dans le regard. 
Steph' parut faire un geste en avant, mais il lui barra la route du bras, incapable de se décrocher de moi. Jessica baissa la tête et recula, les yeux brillants de larmes. Je me détournai pour me concentrer sur la vaste étendue vide qui s'offrait à moi. Nous parcourûmes encore quelques mètres après la grande porte, avant de nous arrêter. 
Le soldat me tendis mon sac, qui contenait apparemment un peu de nourriture. On ne me rendis en revanche aucune de mes armes, à part un couteau, qui ne risquait pas de servir à autre chose qu'à me trancher la gorge si jamais je craquais. Je regardai le malheureux morceau de métal coupant, et le rangeai dans une poche. 
« Bonne chance Alex. » 
« Ça relèvera plus du miracle que de la chance si je m'en sort, grognais-je à son intention. Vous me condamnez... » 
« Je sais. J'ai... une dernière chose à te proposer, continua t-il en baissant la voix, ne devenant plus qu'un murmure. » 
« Je t'écoutes, j'ai plus rien à perdre maintenant. » 
« Tout le monde ici, ou presque, va penser que tu es mis à l'écart parce que tes crises de folie t'ont conduits à faire ce pourquoi tu es expulsé. Et, d'une certaine manière, c'est vrai. Tu es dangereux, que tu en soit conscient ou non. Mais personne ne pensera que tu puisse être infecté, et moinon plus. Le vaisseau part dans sept jours. Je t'en laisse cinq pour tenter de redevenir un être humain normal qui ne risque pas de zigouiller ses coéquipiers en croyant tuer un nécro. » 
« Cinq jours..., répétais-je, comme un écho. » 
« Dans cinq jours, si tu es apte à nous rejoindre, reviens. On te gardera en observation, et si c'est bon, on t'affectera à une nouvelle équipe. Sinon, tu resteras ici. Reviens dans cinq jours, répéta t-il à nouveau. Ou ne reviens pas. » 
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Je restai immobile, tentant d'assimiler ce qu'il venait de me dire. Ma... folie? Des bribes de souvenirs me parvinrent, et je compris où il venait en venir. J'avais tenté de me suicider, je m'étais blessé moi-même, j'avais même été jusqu'à attaquer un de mes coéquipiers.... Le tout sans en avoir conscience. Carmen étant devenue un nécromorph, et tout le monde ayant vu son cadavre avant sa transformation, il n'était pas compliqué de deviner qu'en plus de tout ça, les survivants allaient penser que c'était moi qui l'avait abattue. 
De mieux en mieux... Voilà que, si j'étais resté, je n'aurais plus eu qu'à attendre qu'un quelconque survivant, dans une envie de justice, probablement Max d'ailleurs, vienne me faire la peau... Tony me regarda encore quelque secondes, puis fit demi-tour, commençant à marcher vers le portail. Je restai planté, attendant qu'il disparaisse. Il franchit l'ouverture, et deux personnes fermèrent les portes. Le claquement métallique résonna avec force dans ces plaines désertes. 
Les soldats sur les remparts reprirent leur poste, mais je leur tournais le dos, regardant où je pourrais aller. A quelques kilomètres de là, on distinguait vaguement la forme des montagnes qui parsemaient cette zone du pays. Je me souvenais encore qu'il y avait quelques petites forêts, rares endroits où des arbres subsistaient encore après que la machine humaine ne soit passée. Le bois avait perdu de sa valeur avant que tous ne soient éradiqués. 
Peut-être la végétation m'offrirait un abri pendant les prochains jours. Ou que je pourrais trouver une grotte où m'abriter. Je sortis machinalement le couteau que j'avais eu le droit de garder, et jouai avec sans réellement m'en rendre compte. Ça faisait une sacré marche, mais au moins je savais où aller. A peu près. 
Un laser creusa un sillon dans le sol à deux mètres de moi, me faisant sursauter. Je me retournai pour voir d'où il provenait, et vis que deux silhouettes s'agitaient sur la muraille. Je reconnus sans trop de soucis Matt, et Max. Ce dernier essayai de me viser de son arme, mais mon coéquipier tentai vaillamment de l'en empêcher. 
« Arrêtes tes conneries! criais le jeune homme. Ca te suffit pas ce qu'il endure? » 
« Lâches-moi, se contenta de répondre l'autre avec une haine effrayante. Je le laisserais pas crever là-bas, tout seul. Je veux le tuer moi-même! » 
« Max! » 
Mon partenaire parvint à arracher l'arme de la main valide de son adversaire, et, la retournant pour la saisir par le canon, lui assénai un violent coup de crosse, qui le projeta contre le rempart. Le jeune homme se redressa doucement, massant sa mâchoire endolorie, et crachant un petit filet de sang par-dessus la muraille. 
« Tu perds les pédales mon vieux, laisse le partir. » 
« Comme tu voudras.... » 
Il me regarda dans les yeux, du haut du mur, de ce même regard haineux qui m'avais transpercé à plusieurs reprises depuis son arrivée. 
« Dégage! Aller, casse-toi d'ici, qu'est-ce que t'attends!? » 
Forcé de lever la tête pour soutenir son regard, je ne fis pas le moindre geste. Il resta ainsi, appuyé sur la rambarde comme un tyran regardant son peuple par dessus le balcon de son palais. Mes propres yeux finirent par se dégager de cette emprise visuelle, et je m'attardai sur les trois autres personnes présentes à ses côtés. Je détaillai silencieusement les visages bouleversés de Matt, Stephanie et Jessica. Une dernière fois... 
Cinq jours... 
Je pivotai, et commençai à marcher. Dans mon dos, le portail s'éloigna, et toute l'enceinte de la base finit par devenir de plus en plus petite. Les minutes s'écoulèrent, lentement. Je marchai droit devant, les yeux perdus dans le vague. Les montagnes étaient quand même bien visibles, même si elles paraissaient inaccessibles. On devinai de petites touches vertes à leur pieds. Ma principale préoccupation était de trouver un abri avant la nuit, la journée étant bien avancée. 
Je ne craignais même pas de tomber sur une quelconque créature. Mon exil brutal et imprévu expulsait absolument toutes mes pensées sur les nécromorphs de mon esprit. Rien ne comptait plus, excepté m'abriter pour passer les prochains jours. J'avais un peu de nourriture, et heureusement, car plus le moindre animal sauvage ne parcourrait la planète. Et si, par hasard, je tombais sur quelque chose, ce serait surement contaminé jusqu'à la moelle. 
Quant à me défendre... C'était croire aux miracles que d'espérer pouvoir tuer l'une de ces choses avec une arme aussi inoffensive qu'un couteau, aussi tranchant soit-il. La seule carapace des nécromorphs leur garantirait une victoire immédiate, à moins de tomber sur une créature moins protégée, comme un chien. Et même là, sa vitesse primerait sur sa protection. 
La silhouette des remparts du site avait disparu. Depuis combien de temps je marchais? Une demi-heure? Peut-être plus, ou moins... Les montagnes se rapprochaient, mais pas assez. Je continuai ainsi pendant un temps qui me parut infini. 
Doucement, un grattement me parvint. Je n'y fis pas attention, pensant qu'il s'agissait de mes propres pas sur des cailloux. Puis le bruit devint plus fort, plus intense, et plus proche. Je me retournai, et mes yeux s'agrandirent de terreur en voyant un chien nécromorph me foncer dessus. Il bondit, et ses pattes avant s'appuyèrent sur mes épaules, me projetant en arrière. Je m'écrasai dans la poussière, et regardai la créature en face de moi. 
Elle grogna, me fixant de ses yeux intensément rouges, et se jeta en avant, fauchant l'air de ses griffes. L'une d'entre elle manqua de m'entailler sérieusement la jambe, et je roulai sur le côté pour éviter une autre attaque. Elle se percha sur moi, m'écrasant au sol, et brandit sa patte au-dessus de mon ventre. Elle s'abattit à la vitesse de l'éclair. 
Je fus foudroyé par un flash aveuglant, et ouvrit les yeux, ruisselant de sueur. J'étais recroquevillé sur le sol. Le couteau tranchant, que je tenais serré dans mes deux mains, s'était arrêté à deux centimètres de mon estomac. Mes bras étaient couverts de chair de poule, et je frissonnai, malgré la chaleur que jetai le soleil. 
Une petite voix, à peine audible, continuait de murmurer à mon oreille que ma mort était ce qui pouvait arriver de mieux à mes coéquipiers et à moi-même. 
« Lâches moi! Fous moi la paix, je t'en supplie! » 
*Abandonne...* 
Je poussai un long hurlement de désespoir, qui se répercuta dans la plaine. Je roulai sur le ventre, rangeant en tremblant mon couteau dans son étui, et entrepris de me relever doucement. Rien de vivant ne se déplaçait dans les environs. Une fois debout, je me remis lentement en marche, titubant légèrement pour les premiers pas. 
L'évènement passé se nicha bien tranquillement dans la case ''souvenirs'', et y resta pendant tout le reste du trajet, revenant frapper mes pensées dès que je l'oubliais. La soleil poursuivait sa course dans le ciel et, lorsque j'atteignis enfin les montagnes, il disparaissait derrière d'autres monts, projetant ses dernières lueurs sur les environs. 
Sachant que la nuit ne tarderais pas à arriver, je pénétrai sous les arbres, dans lesquels subsistaient encore quelques feuilles. Un vieux sentier, orné de quelques très vieilles tombes, montaient un peu plus haut. On distinguait les restes d'une chapelle au-dessus, et je décidai d'y grimper. Des pierres tombales datant du XXème siècle, ce qui remontait à plus de cinq cent ans.
 Lorsque j'atteignis le bâtiment en ruine, je dus me rendre à l'évidence, il ne me servirait aucunement d'abri, étant désormais complètement effondré. Je recommençai à descendre lorsque, sous la petite chapelle, je distinguai une ouverture dans la roche. Sachant que c'était probablement ma seule occasion, j'y entrai, afin d'explorer cette caverne. Elle était assez profonde, et offrait de nombreuses cachettes sur les côtés. 
Bah, ça suffirait bien. La nuit tombait lorsque je m'installai pour disperser le peu d'affaires que j'avais. Quelques rares arbres se dressaient devant l'entrée de ma nouvelle maison, désormais à peine visibles dans la pénombre. Je me rendis alors compte de l'abri extrêmement sommaire dont je disposais, et le peu de bonne humeur que je tentais de garder disparut, en même temps que les restes de lumière. Même la Lune semblait ne pas exister. 
Je m'écrasai contre une paroi, frissonnant. Comme en réponse à mes craintes, un hurlement strident résonna dans les environs. Je me laissai glisser, prenant un position allongée, me plaquant le plus possible sur le sol rocheux. Un autre hululement retentit, et une silhouette à peine visible passa en trombe devant l'entrée de la caverne, dans un bruissement de feuilles mortes et de branches cassées. Puis le silence revint, écrasant. 
Pour un homme seul et désarmé, la nuit était le pire moment d'une journée. Si les nécromorphs que l'on croisait de jour étaient des créatures sanguinaires, qui frappaient pour tuer et s'organisaient en bande pour déchiqueter leurs proies, ils n'étaient pas tous similaires. D'autres races de ces créatures vivaient sur cette planète, encore plus meurtriers que leurs congénères. 
Un nécromorph pouvait abandonner lorsque sa cible devenait trop dangereuse. Ou n'était pas assez vulnérable. Mais tous ne réagissaient pas comme cela. Certains observaient leur proies isolées de jour, pour les traquer la nuit. Ils ressentaient la peur de leur victimes, leur vulnérabilité. Et ils la provoquaient. 
C'était la nuit, que les pires prédateurs sortaient. 





Chapitre numero 52
Titre : Première nuit.
Poste le 07/04/2012 a 17:39:50 par Spyko

Terré dans mon trou, plaqué contre la roche, j'attendis de longues minutes. Les créatures ne faisaient plus le moindre bruit, mais ce n'était qu'une feinte, m'incitant à endormir ma vigilance pour mieux frapper ensuite. C'était une évidence. Pour cela, je restai immobile, tremblotant dans l'obscurité. Le silence était tellement pesant que j'avais l'impression que mes tremblements faisaient un vacarme assourdissant. 
Un bloc de pierre, provenant probablement de la chapelle, s'écrasa avec force devant l'entrée, me faisant vivement sursauter par la même occasion. Je me relevai et m'enfonçai davantage dans le fond la grotte, tirant mon couteau, bien que je le savais inutile. La lune n'éclairant toujours rien, le rocher restait à peine visible, tout comme les environs. Un autre projectile rejoignit le premier. A croire qu'ils cherchaient à m'enterrer vivant. 
D'autres chutes de pierre suivirent, et j'eus bientôt l'impression que l'entrée était presque complètement bouchée. L'envie de sortir pour ne pas finir piégé comme un rat se fit plus forte que jamais, mais je tentais d'y résister. Ils n'attendaient que ça... 
Finalement, l'astre finit par sortir de sa cachette, inondant l'extérieur d'une pâle lueur, rendant les alentours plus visibles, bien que toujours difficiles à distinguer pleinement. Je pus remarquer qu'effectivement, les blocs s'étaient éparpillés, obstruant une partie de l'ouverture. Les pierres étaient de formes assez variées, ce qui empêchait de les empiler correctement via une simple chute. Je distinguai même l'une d'entre elle, qui paraissait arrondie, sur le dessus. 
La pierre en question bougea légèrement vers le haut, et je vis deux minuscules points jaunes apparaître au milieu de la forme sombre. Une seconde après, la créature disparaissait en courant. Mon dos heurta finalement le fond de la grotte, laissant une pensée s'insinuer encore plus profondément dans mon esprit déjà au bord du gouffre. Je n'avais aucun moyen de sortir, aucune issue, et aucune arme. 
La grotte disposait en revanche de nombreuses stalagmites assez imposantes, qui permettraient éventuellement de me dissimuler si l'une de ces créatures décidait de rentrer. Un nouveau hurlement strident résonna, et un autre lui répondit. J'eus un violent spasme, et je m'écrasai contre la paroi. 
*Inutile de te cacher Alex. Ils savent que tu es là, pourquoi chercher à fuir?* 
« Mais qu'est-ce que tu me veux à la fin... » 
*Une seule chose Alex. Tu n'as qu'une seule chose à faire maintenant, tu le SAIS!* 
Le dernier mot fut comme une explosion, et je ne pus retenir un gémissement, de peur, ou de douleur, je l'ignorais. Ce son fut hélas le signal d'une toute autre chose. La barricade de rochers fut renversée, et une créature bondit dans la caverne. Je me trainai un peu plus loin dans le recoin qu'offrait une stalagmite, profitant d'un écartement pour tenter de voir ce qu'il se passait. 
Le nécromorph avançait à pas de loups, braquant ses yeux jaunes dans toutes les directions. Le seul son audible était celui de ses griffes cliquetant sur le sol, et de l'une de ses ''mains'' râpant contre la paroi, provoquant un son des plus désagréables. Il ne cherchait aucunement à se dissimuler. Juste à m'effrayer. 
Ses pieds cessèrent de faire du bruit, et j'en déduis qu'il s'était arrêté, la fente dans la roche ne me permettant pas de voir l'endroit où il se trouvait. Ma propre respiration me paraissait tellement bruyante que j'en arrivais à me demander comment il ne m'avais pas déjà foncé dessus. Ma respiration ne fut d'ailleurs plus le seul bruit dans cette caverne. 
Un sifflement, aigu et répété,se fit entendre, à quelques mètres seulement. Cette fois, c'était la sienne. L'air qui entrait et sortait de ce qu'il devait rester de ses poumons provoquait ce bruit inhumain, répugnant. Puis tout cessa. Comme s'il arrêtait volontairement de faire ce son atroce. 
Mon couteau toujours fermement serré dans ma main moite, j'attendis. Le nécromorph repoussa son cri strident, qui ricocha contre les parois, paraissant surgir de partout à la fois. Mes cheveux se dressèrent sur ma tête, et tout mon corps fut parcouru de chair de poule. Je fermai les yeux, et sentis mes dents claquer légèrement. Le cliquètement des griffes reprit, affreusement lent, comme s'il prenait tout son temps. Puis s'arrêta à nouveau. 
*Fais ce que tu as à faire Alex... N'aie pas peur...* 
Le murmure cessa également, me laissant seul dans la pénombre, les yeux clos. Je les rouvris doucement. Tout était redevenu à nouveau silencieux, aussi silencieux que lorsque j'étais arrivé. Plus le moindre bruit, à part ceux que je provoquai moi-même. Je ne fus pas étonné de voir que j'avais mis mon couteau contre ma gorge. Je l'abaissai lentement, conscient à nouveau que tout n'avais été qu'une mise en scène pour m'inciter à faire ce que j'avais à faire. Mourir. 
Je partis d'un petit rire nerveux, les larmes aux yeux. 
Le crâne de la créature jaillit si rapidement de derrière la stalagmite que je ne pus retenir un cri de frayeur. Je tombais au sol, avec l'impression que mon cœur allait cesser de battre. Une griffe fendit l'air au-dessus de ma tête, et alla ricocher contre le mur. Je roulai sur le dos et plantai mon couteau au hasard. Le nécromorph ne poussa même pas un gémissement, et tenta de m'empaler au sol. Je roulai à nouveau, esquivant de justesse les griffes tranchantes. 
Je me relevai en griffant le sol de mes ongles, avant de m'éloigner autant que possible du monstre. Arrivé à deux mètres de la paroi rocheuse, je me retournai. Le crâne de l'abomination, dur comme de l'acier, s'enfonça dans mon estomac, avant de m'éjecter contre le mur, où je glissai une nouvelle fois au sol. Suspendue au-dessus de moi, la créature abaissa vivement la tête, sans doute pour me fendre la boite crânienne. 
J'entendis un léger craquement quand les os du nécromorph entrèrent en contact avec la pierre, alors que j'esquivai maladroitement le coup. Il poussa un cri, de douleur cette fois-ci, et fis volte-face à une vitesse effroyable, ses yeux devenant légèrement orangés. Il chargea à nouveau, mais cette fois ci, je me jetai complètement au sol, et il alla percuter de plein fouet l'une des stalagmites. Toute la grotte trembla sous le choc, et de minuscules gravillons s'échouèrent sur mes épaules. 
Le hurlement suivant fut assourdissant, et je reculai, sentant que la fureur de la créature franchissait les limites. Lorsque ses yeux, qui avaient complètement virés au rouge sanglant, se rivèrent aux miens, je fus parcouru d'un frisson. Il fonça à nouveau. 
*MEURS!* 
Je criai, mêlant toutes mes émotions, et tombai à genoux, la tête entre les mains, avec l'impression qu'elle allait exploser, et moi avec. Un autre choc, encore plus rude, me jeta en arrière, m'envoyant bouler vers l'entrée de la grotte. Le nécromorph ne s'arrêta pas là. Il se pencha sur moi, son crâne d'où coulait un liquide épais à quelques décimètres du mien. Ses yeux rouges pénétrant les miens, il posa ses deux pattes griffues sur mes épaules, me plaquant entièrement au sol. 
Il abaissa la tête, faisant claquer ses mâchoires en couinant. Je retins l'attaque de mes mains autant que possible, mon couteau toujours prisonnier de mes doigts. Il forçait de plus en plus, cherchant à briser ma défense pour me broyer le visage d'un seul coup. Je cessai de le repousser de ma main qui portait l'arme, et, profitant de sa proximité, l'enfonçai dans l'ouverture suintante et craquelée qui s'ouvrait à l'endroit où il avait percuté la roche à deux reprises. 
Le poignard se planta jusqu'à la garde, et le nécromorph poussa un hurlement de douleur en me lâchant. Il recula en couinant, secouant la tête et la griffant de ses pattes pour en déloger l'arme, ne parvenant qu'à l'enfoncer un peu plus. Il posa une main sur le sol et cria plusieurs fois, de rage ou de souffrance, en me fixant de ses yeux toujours aussi rouges. Puis il chargea. Pour la dernière fois. 
J'eus tout le temps de voir le monstre venir, et d'éviter sans peine la charge folle. Lorsqu'il heurta à nouveau la paroi, il ne fit pas le moindre bruit. Le seul son audible fut un craquement répugnant, lorsque le couteau s'enfonça jusqu'à l'extrémité du manche dans le crâne de la créature. Elle s'affaissa mollement le long du mur, nageant dans une mare de sang et de cervelle. Le poignard dépassait légèrement en dessous de sa mâchoire. 
*Tu t'en es sorti pour cette fois Alex... Mais n'oublies pas ce que tu dois faire. Tu les massacreras tous si tu y retournes, tu le sais...* 
« La ferme!! » 
Mon hurlement se répercuta, rebondissant dans la grotte, avec encore plus de force que ceux du défunt nécromorph. Le murmure se tut, et la voix, qui ressemblait horriblement à celle de Max, se volatilisa. A l'extérieur, plus aucune créature ne semblait présente, comme si elles avaient déterminées que leur proie était plus dangereuse que prévue. 
Cela ne m'empêcha pas de me glisser dans le recoin le plus sombre que je pouvais trouver. La nuit n'était pas terminée, mais je ne parvins pas à fermer l'oeil avant le lever du jour.
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Lorsque le soleil apparut enfin, je me détendis légèrement, espérant que cela signerait la fin de la proximité des nécromorphs. Le cadavre de celui qui était entré gisait toujours, affalé contre le mur. J'étais exténué, n'ayant pas pu me reposer de la nuit. Marchant au ralenti, je m'approchais du corps, et le retournai. L'extrémité du manche de mon couteau était à peine visible. Je poussai un peu sur la partie qui dépassait de la mâchoire de la créature, suffisamment pour que je puisse saisir une partie de l'arme. 
Fermant les yeux de dégout, je l'attrapai entre deux doigts pour la sortir de la cavité osseuse, puis, lorsque le manche fut un peu plus à l'extérieur, m'en saisis à pleine main. Le poignard était couvert d'une substance gélatineuse et répugnante, accompagnée de divers fluides vitaux. Frissonnant, j'achevai d'extraire le couteau, et le jetai par-terre, avant de m'essuyer les mains. Je débarrassai l'arme de la couche gluante qui la recouvrait, et la rangeai dans son étui. 
Je ne voulais pas me risquer à aller dehors. Les journées risqueraient d'être longues, mais mieux valait s'ennuyer à mourir que de passer l'arme à gauche en ayant été imprudent. Je m'assis donc dans un coin, laissant le temps me filer entre les doigts. 
Deux jours passèrent ainsi. Tous aussi monotones, affreusement longs, et ponctués par la voix qui ne cessait de me harceler. Elle semblait néanmoins s'être réduite, et je n'eus aucune hallucination pendant cette période. Les deux nuits qui s'étaient écoulées avaient été plutôt calmes, et aucun nécromorph n'était plus revenu devant ma caverne. Le cadavre, lui était toujours là, pourrissant sur place, et inondant désormais la grotte d'une odeur immonde. 
Ce fut d'ailleurs elle qui me força à quitter ma tanière, pour trainer le corps en train de se décomposer de manière alarmante à l'extérieur. Arrivé à une dizaine de mètres de ma caverne, le bras que je tirai céda finalement, me laissant avec une griffe impressionnante entre les mains. Je la lâchai, et regardai les alentours. De la chair putréfiée resta collée à mes paumes, et je m'en débarrassai avec hâte. 
Mon dernier ''repas'' remontait à la veille, et je commençai à avoir un creux dans l'estomac. Néanmoins, maintenant que j'étais sorti, je décidai qu'il fallait que j'essaie de prendre l'air, afin d'éviter de rester cloitré au même endroit, à attendre de crever de solitude. Je grimpai donc le sentier qui menai à la chapelle, évitant les divers blocs jetés deux nuits auparavant. Arrivé aux bâtiments, je me mis à escalader un peu les ruines, afin d'analyser un peu les alentours. 
Perché sur les restes d'une petite tour, je laissai mon regard dériver. Loin, très loin, je distinguai la minuscule forme, extrêmement vague, du site de construction. Seule la silhouette du vaisseau, tellement imposant, semblait se détacher du reste. Mon regard plongea vers l'endroit où gisait le nécromorph, une vingtaine de mètres plus bas. Je fus brutalement saisi d'une envie irrépressible de sauter. 
Je fis un pas et commençai à me pencher en avant, quant je revins à la surface. Je m'aperçus à quel point je m'étais avancé, et reculai brutalement, le souffle court. Je m'éloignai autant que possible du précipice, juste à temps pour ne pas vaciller à cause d'un nouveau choc mental. La douleur fut assez forte pour que je pense un instant que j'allais basculer des décombres de la tour, mais je tombai simplement sur la roche. 
*Cesses de résister! Pourquoi continuer à te battre?* 
« Parce que j'ai encore une chance...., grognais-je d'une voix plaintive. » 
*Faux! Tout le monde te déteste maintenant, ils croiront que c'est toi qui l'a tuée, TOI!* 
« Il y a eu des témoins... Ils ont vu que c'était elle qui avait l'arme! » 
*Ces témoins sont MORTS! Tu les as vu Alex, tu le sais. La condition de ton retour est d'être sain d'esprit. Crois-tu que tu le paraitra?* 
« Si tu me fous la paix, alors oui ils le croiront! » 
Cette dernière phrase était prononcée en l'air. Ce n'était pas une quelconque manifestation surnaturelle qui m'agressait et me poussait au suicide. C'était moi. Personne d'autre. A peu près... Ce fragment... En le tenant ne serait-ce que dix secondes, j'avais eu l'impression que les rescapés avançaient vers nous armés de couteau, et j'avais failli ouvrir le feu. Et je l'avais repris peu de temps après... 
La pensée que je ne m'étais pas débarrassé du fragment, mais que j'avais seulement cru le faire m'effleura, mais je la repoussai. C'était impossible, un contact aussi long avec cette pierre m'aurait fait exécuter mes amis uns par uns, et nous avions de toute manière été fouillés au bunker. Je me relevai prudemment, toujours perché sur ma tour. La montagne derrière dissimulait une grande partie du paysage, mais pas tout. 
D'autres collines aussi hautes se dressaient plus loin, formes vagues de plusieurs centaines de mètres dans l'horizon. J'aurais continué à observer les alentours, si je n'avais pas eu l'impression d'en voir une bouger. Je clignai des yeux, hébété. Encore une petite hallucination, il était impossible qu'une montagne bouge. Et même si j'avais cru voir un nécromorph, même notre dragon ne dépassait pas la soixantaine de mètres. 
*Ils mutent..., susurra la voix avant de s'évanouir à nouveau.* 
Je revis toutes ces créatures, qui devenaient toujours plus organisées, plus puissantes et plus résistantes. Et la question inévitable se posa. A partir d'un tas de cadavres, la bactérie avait muté de manière à créer des cocons de chair, qui avaient fusionné pour donner cette gigantesque créature ailée. Pourquoi n'aurait-il pas continué à muter? 
Je descendis, essayant de reprendre un peu mes esprits, et faire sortir toutes ces idées de ma tête. De toute manière, peu importe ce qui arriverait, je n'étais pas dans le site, et je n'y serais pas avant deux jours et demi au minimum. Ma priorité était de rester en vie, et je chassai donc les images de mes amis, qui venaient juste d'entrer dans ma tête. Mon estomac commençait sérieusement à manifester son mécontentement, et je me dirigeai vers ma caverne. 
Un rugissement me stoppa net. Durant une seconde, je cru qu'une brute était dans les parages. Mais ce n'était pas ça. Le cri avait été incroyablement puissant et grave, mais en même temps, lointain. Je déglutis avec peine. Cette fois, il n'y avait aucun doute possible. La créature était bel et bien de retour, et surement plus dangereuse que jamais. Restait à savoir combien de temps s'écoulerait avant qu'elle ne passe à l'attaque. 
J'achevai ma descente, et regardai le cadavre qui gisait plus loin. Il s'en échappait toujours une odeur de putréfaction insoutenable Je vis alors que la main que j'avais involontairement arraché se déplaçait légèrement. Quelques secondes après, une sorte de petit parasite le quitta, et disparut dans l'ombre d'un buisson rabougri. Je clignai des yeux, essayant de savoir si j'avais bien vu, puis tournai la tête vers la grotte. 
A l'aide de la lumière du jour, je vis que l'endroit où je m'étais tapi pour la nuit grouillait de ces créatures étranges. Je sortis mon couteau et m'en approchai, pas à pas. La masse mouvante était constituée d'une vingtaine de ces sortes de morceaux de chair ambulants, à mi-chemin entre des gros cafards et des étoiles de mer. L'un d'eux s'écarta du groupe et sauta directement sur moi. A l'endroit où il atterrit, je ressentis une vive douleur, et l'en chassai vivement. 
Il tomba au sol et resta là, inerte. J'en profitai pour le réduire en bouillie avec mon couteau. Les autres s'immobilisèrent eux aussi, et je craignis qu'ils ne me sautent tous dessus en même temps. Mais rien de cela ne se passa. Conscient du danger que représentaient ces créatures, et j'approchai, et finis par taillader violemment tout ce qui s'y trouvait. 
Durant plusieurs minutes, je m'acharnai sur ce qui n'était plus qu'un tas de petites chairs difformes, les réduisant en charpie de ma lame, même après qu'ils ne soient plus devenus que des microscopiques morceaux entassés et puants. Lorsque j'arrêtai enfin, à genoux, le front couvert de sueur, je jetai mon couteau couvert de chair au loin. Sauf qu'il n'y avait rien sur ce couteau. 
Ni chair, ni peau, ni sang. Seulement des tâches étranges, mais qui ne semblaient pas organiques. Je tournai la tête vers le tas que j'avais formé en découpant les parasites, et sentis une boule se former dans mon estomac. Je ne contemplai en aucun cas une masse de chair. Je n'avais rien mangé depuis la veille, et il me restai presque trois jours à tenir. Sauf que je ne tiendrais pas, pas dans ces conditions. 
Je restai fixe, observant les dégâts que j'avais moi-même causé. Ce n'était pas les restes des créatures que je contemplai. C'était ceux de mon sac, et de toute la nourriture qu'il avait contenu, désormais réduit en une bouillie informe et immangeable. 
Le murmure résonna une nouvelle fois dans mon crâne, m'affirmant que, quoi que je fasse pour lutter, je mourrais par ma propre faute. 
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Ma décision ne fut pas longue à prendre. Plus rien à manger, et mon dernier repas commençait à dater. Je savais que je ne serais pas bien accueilli, et qu'on refuserait peut-être même de me laisser entrer. Cependant, je n'avais plus le choix. Je devais retourner au site de construction. Mieux valait tenter de le rejoindre, malgré le fait que mon délai n'était pas encore écoulé, plutôt que de crever de faim et faire la traversée jusqu'aux murailles dans un état qui ne me garantissait aucun chance de survie en cas d'attaque. 
Mais, dans tous les cas, ce ne serait pas pour aujourd'hui. Ma cervelle menaçait de sortir de mon crâne, et j'avais besoin de repos avant de partir. Qui sait, peut-être que demain, je partirai... Peut-être... 
La jour s'était levé depuis plus d'une heure quand je laissai derrière moi mon abri, le cadavre du nécromorph et les ruines de la chapelle. Mon estomac grondait, et je me sentais assez faible, en raison des évènements récents, mais je devais me mettre en route. La faim, la fatigue et la chaleur s'accumulaient à chaque pas, et j'en arrivai à me demander si j'arriverais à destination entier. 
Le trajet de retour me sembla deux fois plus long que l'aller, et il fallu surement plus de deux heures pour que je distingue enfin les murailles de la zone. Mes jambes avançaient sans que je les sente, toutes mes pensées s'étant fixées sur un unique objectif; marcher. Un nouveau rugissement, lointain et sourd, me parvint, mais mon esprit ne dévia pas une seule seconde vers sa provenance. 
Les murs étaient de plus en plus proches, mais je ne les voyais plus. Lorsque, moins d'une heure après, je m'effondrai à proximité de l'un des portails, je ne sentis rien d'autre que les trois facteurs que j'avais ressenti tout le long du trajet. Faim, fatigue et chaleur. Rien d'autre. Des cris d'alarme retentirent, et les portes finirent par s'ouvrir, laissant passer une petite escouade. Je m'étais écrasé face contre terre, et devais être méconnaissable. J'entendais à peine les voix qui m'entouraient. 
« Bordel, je sais pas d'où il vient celui-là, mais il a l'air d'avoir morflé. » 
« On ferait mieux de le rentrer à l'abri, au cas où des bestioles arriveraient. Vous avez entendus le rugissement, non? » 
« Attendez, lança l'un des gardes, il me dit quelque chose... Retournez-le, qu'on voie un peu son visage. » 
Je sentis que deux mains m'attrapaient et me faisaient rouler sur le dos, dévoilant mon identité à ces soldats. J'entrouvris légèrement les yeux, regardant ces hommes du mieux que je pouvais. 
« C'est bien ce qu'il me semblait. Alex, j'imagine? » 
« On dirait bien..., murmurais-je, non? » 
Ma voix me parut étrangement rauque, et je toussai deux ou trois fois pour essayer d'en avoir une plus naturelle. Mais rien n'y fit. Je puisai dans mes forces pour appuyer mes mains au sol et me redresser en position assise, gardant les yeux rivés sur l'homme en face de moi. Ce n'est que lorsque je vis qu'il me détaillai avec un drôle d'air que je me rendis compte que je ne devais pas être en très bon état, notamment après l'attaque du nécromorph dans la nuit. 
« Mon pauvre vieux, si tu voyais la gueule que tu tires, grognais-je en ricanant involontairement. » 
« Toujours aussi barge? fit l'homme d'un air sarcastique. Allez chercher Tony, c'est lui qui décidera de son cas. » 
« Barge? répondis-je avec un grand sourire béat. Nan, pas du tout. Peut-être un peu à l'ouest, éventuellement... » 
Je m'ébrouai mentalement, afin de limiter le nombre de conneries que je pouvais débiter dans le brouillard où je me trouvais désormais. La faim était devenue le centre de mes soucis, et j'avais la tête qui tournait. C'était à peine si j'étais réellement conscient que je parlais à quelqu'un. Les traits du soldat se déformèrent, formant peu à peu, morceau par morceau, la silhouette d'un nécromorph. 
Je fus saisi d'un frisson particulièrement violent, et la vision se volatilisa. Des pas se firent entendre, et je vis le chef de la sécurité approcher en toute hâte, comme s'il désirait avoir la preuve lui-même de ce qu'il avait appris. Arrivé à proximité, il se figea, me reconnaissant bel et bien. J'entraperçus sa main qui glissai vers son arme de poing, mais, décidant probablement que je n'étais pas dangereux dans mon état, il interrompit son geste. 
« Je croyais t'avoir dis cinq jours, dit-il d'une voix froide. Pour autant que je sache, ça en fait trois. » 
« J'ai déjà eu du mal à survivre pendant trois, marmonnais-je, alors cinq? » 
« Et tu crois qu'on va t'accepter à nouveau? » 
« Je préfère être dans une cellule de confinement, plutôt qu'en train de crever de faim au milieu de ces bestioles. Et j'ai une mauvaise nouvelle. » 
L'étonnement se peignit sur son visage, sans qu'il parvienne à le cacher. Puis ce fut le tour de la curiosité, une curiosité anxieuse, mais c'en était une tout de même. 
« Quel genre de nouvelles? demanda t-il finalement. » 
« Vous avez entendu des rugissements, si j'ai bien compris. Je sais de quoi ils viennent. » 
« Laisses-moi deviner, de votre ''dragon''? soupira t-il. » 
« Ouais... Sauf que là, il a muté. Et il a l'air vachement plus gros qu'avant. Vous pouvez en parler à mes amis, ils savent de quoi ce truc est capable. » 
Vacillant, je me relevai, doucement, obnubilé par l'envie de rentrer. Peu importe ce que je devais lui dire, il fallait absolument que je rentre, que je me repose, que je mange. N'importe quoi, tant que je quittai ces plaines. Je commençai à marcher vers Tony d'un pas plus qu'instable, les yeux désormais rivés sur le portail. Je ne pensai même pas à ce que je disais. 
« Oh, arrêtes-toi, ordonna le chef de la sécurité, où est-ce que tu vas comme ça? » 
« Enfermez-moi, soufflais-je entre deux pas, tuez-moi, faites ce qui vous plait, mais je ne vous laisserais pas me renvoyer là-bas. » 
*Quand m'écouteras-tu?* 
J'étais à peine arrivé à la hauteur de Tony, et le message qui s'afficha dans mon esprit me fit basculer en avant. Les jambes trainant sur le sol, je me raccrochai à ses bras, les yeux vides. Je me hissai pour me relever, sans le lâcher pour autant. Je vis qu'il semblait presque effrayé par l'état de semi-conscience dans lequel je me trouvais. J'empoignai mon couteau, et, d'un geste sec, le plantai dans sa cuisse. Je sentis la chair céder sous la lame, le sang couler entre mes doigts. 
Un violent choc à l'arrière de mon crâne me fit définitivement tomber à genoux. Je vis que ma main était toujours dressée dans les airs, tenant l'arme fermement. Tony n'avait pas été blessé le moins du monde. Mais j'avais faillit le faire, ce qui expliquait le coup que je venais d'encaisser. J'écarquillai les yeux d'incrédulité, et le manche glissa entre mes doigts. Le poignard toucha le sol dans un bruit mat, et je fondis en larme. 
« J'ai essayé... commençais-je à gémir, les larmes montant aux yeux. J'ai fais ce que j'ai pu pour me sortir de là... » 
« Je comprends vraiment pas ce qu'il a. Envoyez le au scanner, puis plongez-le en état de stase une nouvelle fois s'il est négatif. S'il est positif, abattez-le. » 
On me releva avec force, et je fus à moitié trainé à l'intérieur. Les soldats qui m'emmenaient me firent entrer dans la salle, avant d'aller enclencher la procédure. Les barrettes se déplacèrent devant moi, enregistrèrent les résultats et les envoyèrent dans la salle d'à côté. Ceux ci durent être satisfaisant, car ils vinrent vers moi sans crainte. L'un d'entre eux amena une sorte de bombonne dans laquelle bougeait une matière bleuâtre. 
Sans prendre la peine de m'emmener ailleurs, ils m'allongèrent et m'installèrent un masque directement relié à la bouteille. Mes mouvements, ainsi que mes pensées commencèrent à ralentir. Mon champ de vision se rétrécit, puis mes paupières tombèrent d'elle-même. Le murmure devint imperceptible, puis disparut totalement. Puis le noir se fit. 
Même lorsque, trois jours plus tard, je me réveillai, le murmure ne disparut pas. Jamais. 
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Pour la première fois depuis quelques jours, j'eus réellement l'impression que mon esprit était totalement vide. Tout semblait incroyablement... Calme. Un médecin se trouvait à mes côtés, sans doute pour s'assurer que je sortais de stase correctement. Je clignai des yeux, encore un peu dans le brouillard, mais conscient. Et à vrai dire, j'étais conscient d'une chose; je n'avais plus l'impression d'abriter une présence étrangère dans mon crâne. 
Morgan, le dirigeant, était debout, à quelques mètres de mon lit. Il était accompagné par Tony, et tous deux me regardaient avec appréhension. Cette fois, aucun soldat ne me visait pour s'assurer que je n'allais pas en massacrer un à mon réveil, mais ils semblaient vigilants. Je me redressai, toujours étonné par cet étrange silence dans mon esprit. A croire que la stase avait provisoirement éloigné ce murmure – à moins que ce ne soit le fait que je sois revenu. 
Cette fois-ci, ce fut Morgan qui prit la parole. Et la décision qui suivit. 
« Bon, Alex... Je pense que tu as compris que ton cas est plutôt compliqué, expliqua l'homme. Ça fait trois jours qu'on t'as plongé en stase, pour voir si tu avais des réactions à ton réveil. Visiblement, rien. Le vaisseau part demain, et on a besoin de savoir si tu seras apte à le prendre ou non. » 
« Déjà trois jours? En tout cas, je sais pas si vous me croirez mais... Je me sens bien. » 
« Tony m'a raconté l'état dans lequel tu étais à ton arrivée. C'est vrai qu'il y a une différence, mais je ne sais pas vraiment si on peut te faire confiance. » 
« Dans le pire des cas, vous pourriez toujours me garder à l'écart dans le vaisseau, non? » 
« On peut envisager cette possibilité, mais... sache que ton retour s'est répandu aussi vite que les causes de ton départ, et il n'est pas vu d'un très bon œil. Je préfèrerais que tu sois à bord en temps que garde plutôt qu'en homme potentiellement dangereux, de nombreuses personnes dans ce site seraient prêtes à te faire la peau pour s'assurer de leur sécurité. » 
« Génial... » 
« Donc, je te pose la question une dernière fois, il me faut une réponse franche. Est-ce que ta folie est passée? » 
« Pour tout vous dire, depuis que j'ai été expulsé, j'ai eu des crises... j'ai tenté de me suicider, et j'ai même été jusqu'à détruire ma nourriture, ce qui a précipité mon retour. Or, pour l'instant... J'ai l'impression d'être dans le même état qu'il y a deux semaines... » 
Il ne répondit pas tout de suite, paraissant mesurer le pour et le contre, le regard songeur. Je m'enfonçai davantage dans mon oreiller, attendant la réponse. Le vide qui s'était instauré dans mon esprit se transforma alors en une sorte de bourdonnement. Mes mains étant hors de vue sous une couverture, je m'en servis pour serrer le matelas de toutes mes forces et ne pas trahir ce qu'il m'arrivait. 
*Ne résiste pas Alex... Montres leur ce que tu es vraiment.* 
Je serrai les dents en tentant de ne pas montrer de manifestation physique de ma résistance, mais ce n'était pas nécessaire, le dirigeant, le chef de sécurité et le médecin étant en train de se concerter à voix basse. Je plantai maintenant mes ongles dans la couchette, tous mes muscles contractés dans une tentative de résistance. Puis, peu à peu, le bourdonnement se calma. 
Je me détendis doucement, retrouvant à nouveau des pensées normales. En revanche, une chose était sûre, c'était que, quoi qu'il arrive, il ne disparaitrait jamais réellement. Plus maintenant qu'il était aussi ancré en moi. 
« Bon, après tous ces évènements, fit finalement Morgan, la population va surement penser que je suis naïf de prendre cette décision, mais je vais te faire confiance. Encore. Demain matin, on t'affecteras à un petit groupe de soldats. Ils deviendront tes nouveaux coéquipiers, mais seront aussi chargés de te surveiller, et de te neutraliser en cas de problèmes. Au moins, ça rassurera un peu nos protégés à ton sujet. » 
« Ouais, je comprend... Merci. » 
Il hocha la tête, et fit signe aux deux autres de le suivre à l'extérieur. Une idée me vint cependant à l'esprit, et je l'arrêtai avant qu'il ne sorte. 
« Attendez... Et... mes anciens coéquipiers? » 
Tony pivota doucement, comme s'il cherchait les mots pour m'annoncer ce qu'il avait à dire. Finalement, les paroles sortirent, dures et tranchantes comme un poignard. 
« Ils sont toujours à la muraille Est. Le groupe auquel on t'affectera ne sera pas dans ce secteur. Apparemment, les deux éléments déclencheurs de tes crises ont été l'arrivée de celui qui s'appelle Maxime, et la mort de Carmen. Je t'interdis de les approcher pour l'instant. Pas tant que ton état n'est pas entièrement stable. D'autant plus que Maxime a une dent contre toi. » 
J'encaissai le coup sans broncher, même si mon cœur se fragmenta encore un peu plus. Il fit demi-tour et sortit, me laissant seul avec mes pensées. Je passai le reste de la journée allongé, avant de dormir d'un sommeil paisible. 
Lorsque je me réveillai le lendemain, je découvris ma combinaison rapiécée sur une chaise, ainsi qu'un ordre de me rendre au portail Nord le plus tôt possible pour les préparatifs de l'embarquement. Je m'habillai et sortis, avant de me mettre en route. Je découvris que je n'étais pas très loin de ma destination, et m'y rendis d'un pas rapide. Tony était déjà sur place, accompagné de cinq hommes. Mes nouveaux..... collègues... 
Je m'arrêtai devant les soldats. Ceux qui constituaient mon nouveau groupe m'analysaient d'un air où se détachait surtout de l'anxiété. Eh ben, pour l'intégration, ça risquait d'être délicat, ça ouais... 
« Bon, Alex, je pense que tu as compris de quoi il s'agit, voilà ta nouvelle escouade, tenta Tony. On a plus beaucoup de temps maintenant, l'embarquement est imminent, il va falloir commencer à y aller. Je vous laisse, rejoignez le vaisseau dès que possible, les groupes de gardes entreront les premiers. » 
« D'ac, répondit-il, regardant Tony s'éloigner. Alors c'est toi le mec qu'a pété un câble? siffla t-il une fois que le chef fut assez loin. » 
Intégration délicate? A peine... 
« Si on est condamnés à bosser ensemble, répondis-je avec un sourire figé qui devait faire penser à un rictus sadique, va falloir bien commencer, alors c'est pas en me larguant ça à la gueule qu'on va s'en sortir. » 
« Ouais, j'vois de quoi tu parles. » Il me tendis une main couvertes de griffures. « Raphaël, ravi de te connaître... Alex. » 
C'est ce qui sortit de sa bouche, mais ses yeux avaient plutôt l'air de dire quelque chose comme &quot;Tu fais le moindre faux pas et on sera ravi de se débarasser de toi&quot;. Après cette discussion débordante de joie et d'amitié, ils se mirent tous les cinq en route, m'oubliant quelque peu au passage. Je leur emboitai le pas, et nous marchâmes pendant un moment, jusqu'à atteindre le vaisseau. 
Les portails et les sas étaient ouvertes, et la rampe d'accès principale était déployée, offrant un passage à toute une fourmilière de personnes. Je suivis la foule, guettant malgré moi les visages de mes amis au milieu. Il fallut plus de deux heures pour que tous les gardes soient rassemblés sur le pont, permettant ainsi à Tony de s'exprimer pour tout le monde. 
Je tentai de rester proche de mon nouveau groupe, mais eux donnaient surtout l'impression de vouloir me semer. Et dire que c'était eux qui devaient me ''surveiller''. J'ignorais que tenter de se cacher de sa cible était devenu la nouvelle méthode d'observation dans ce genre de cas, mais bon, fallait bien s'y faire, non? 
Apparemment, les groupes les plus importants ou ceux en qui on avait le plus confiance étaient rassemblés le plus près possible du chef de la sécurité, et mon regard se perdit dans cette foule. Il s'arrêta net sur quatre silhouettes familières. Ils avaient beau être de dos, je ne doutai pas une seule seconde de leur identité. 
« Bienvenu à bord du vaisseau d'évacuation, fit la voix amplifiée de Tony. Comme vous le savez surement, il décollera avant la fin de la journée, mais restera en vol dans l'atmosphère un ou deux jours de plus, afin d'être sûr que tout est bon. Je n'ai pas réellement grand chose à vous dire. Veuillez vous rendre dans les zones d'enregistrement par groupe, afin que votre lieu d'affectation de patrouille vous soit donné, et que l'on vous rentre dans les banques de données. Des accès à ces banques sont disséminées un peu partout. Je préfèrerais néanmoins que vous évitiez de vous en servir pour simplement retrouver une connaissance. » J'eus l'impression que son regard me cherchait dans la masse. « Si jamais vous avez un soucis, sachez que de nombreuses infirmeries se trouvent dans ce vaisseau, et vous y trouverez un médecin et de quoi vous soigner. En cas de problème majeur, vous pourrez toujours en informer le capitaine de ce vaisseau, Mr Nevers. Maintenant je vous laisse faire ce que vous avez à faire » 
Mon groupe sortit de la salle, et je me faufilai entre les soldats pour les rejoindre, sans prêter à attention à ce que j'avais entendu, au début tout du moins. Néanmoins, lorsque j'atteignis la sortie, mon cerveau assimila enfin le discours de Tony dans son entier. Et surtout, une information particulière. Un frisson me parcouru tout le corps et provoqua un violent tremblement. 
Ce nom... 
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Plusieurs personnes regardèrent dans ma direction lorsque j'eus ce violent frisson, et mon groupe finit par s'arrêter, mais je ne m'en préoccupais pas. Pas du tout, même. Le fou furieux qui avait créé une créature redoutable et tenté de nous tuer... était le capitaine? Une personne pareille était réellement aux commandes de ce tas de ferraille volant? 
« Bon, qu'est-ce que tu branle encore? » 
Le ton particulièrement aimable de mon ''chef de groupe'' m'arracha à mes pensées, et je fus contraint de le suivre. Au moins, je serais peut-être réarmé, parce que je ne me sentais pas de patrouiller sans arme. Et je craignais toujours l'arrivée du dragon, probablement comme tous ceux qui étaient au courant de ce que je leur avait dit avant de sombrer, quatre jours plus tôt. 
Nous sortîmes de la salle bondée, et parcourûmes plusieurs couloirs avant de rejoindre des dizaines d'autres petites escouades qui attendaient elles aussi d'être assignées à des lieux du gigantesque vaisseau. Deux nouvelles heures passèrent ainsi avant que ce ne soit notre tour. Les hommes et femmes chargés de ce travail paraissaient exténués, et nous répétèrent les phrases qu'ils devaient dire depuis le début, en modifiant uniquement le lieu d'affectation. 
« Escouade 117-B hein... Cinq.. Non, six hommes... Ok, prenez des armes si vous n'en avez pas, un communicateur chacun et un plan du vaisseau. Votre zone de patrouille est dans la troisième cale, vous en avez pour un moment à la rejoindre. » 
Je pris ainsi un fusil et un pistolet, déçu de ne plus avoir mon cutter plasma, qui s'était montré si efficace. Néanmoins, je continuai à penser que, peu importe l'arme dont je disposerais, des lasers, quels qu'ils soient, ne seraient pas d'une grande utilité contre la créature qui rodait dans les plaines. Le vaisseau en lui-même était en revanche équipé de tourelles très puissantes capables de détruire un astéroïde, et ce serait probablement le seul moyen de défense en cas d'attaque. 
Même avec le système de tramway et d'ascenseurs, il nous fallut un bon quart d'heure supplémentaire pour atteindre notre destination. A peine sortis du dernier tramway situé juste au-dessus des soutes, nous vîmes l'une des bornes d'accès aux banques de données. Je mémorisai silencieusement sa position au cas où, espérant localiser mes amis si j'en avais l'occasion. Nous franchîmes une porte, avant d'emprunter une sorte de monte-charge. Raphaël regarda derrière lui pour s'assurer que personne n'arrivait. 
Deux groupes de cinq et six soldats débarquèrent et montèrent à nos côtés, après quoi l'élévateur descendit dans une cage d'ascenseur assez sombre. Plusieurs d'entre eux eurent un mouvement de recul en m'aperçevant. Notre ''chef'' manipula le panneau holographique afin d'arrêter la plate-forme au bon niveau, et tout le monde sortit. Les deux autres groupes se dispersèrent dans des directions opposées, tandis que nous restions sur place pour déterminer l'emplacement de la troisième cale. 
« Bon, alors, la première c'est par là, la deuxième, là... Bon, la troisième doit être dans ce sens là, on y va. » 
« Eh Raph', t'crois qu'il y a beaucoup de monde là-bas? demanda l'un des soldats. » 
« J'sais pas, y doit quand même y avoir plusieurs groupes par cale. On verra bien. Et toi, ajouta t-il en me fixant, évite de nous perdre en route cette fois. » 
Je lui jetai un regard assassin, mais ne prononçai pas un mot. Être en vie, et de nouveau affecté à une équipe était magnifique, ce n'était pas la peine de tout plomber à cause d'un écart de comportement. D'autant plus qu'ils n'hésiteraient surement pas à ouvrir le feu, sachant que tout le monde me prenait pour un fou. 
*Et tu l'es, pas vrai...?* 
« Toi, tu la boucle...., marmonnais-je en plissant les yeux. » 
« T'as dit quoi? » 
Je m'aperçus alors que j'avais pensé à voix haute. Je secouai doucement la tête, et ils me jetèrent un regard de dégout avant de recommencer à marcher. 
« Putain, mais quelle idée il a eu de nous coller un attardé...., grommela notre chef de groupe. » 
« Attention, fit une voix métallique. Le vaisseau est désormais complet et prêt à décoller. Que les groupes situés dans les niveaux les plus bas prennent garde aux éventuelles secousses qu'entraineront cette manœuvre. Je vous rappelle que le vaisseau restera au-dessus de l'Europe jusqu'à demain. Bon voyage à tous. » 
« Ah, on est parti. Accrochez-vous les gars, on sait jamais. » 
La voix qui avait résonné dans les couloirs m'était totalement inconnue, et j'en déduisis qu'elle appartenait au capitaine, Nevers. Des grincements retentirent, puis le chuintement d'un train d'atterrissage qui se rétracte se fit entendre. Le sol trembla assez violemment au début, puis redevint stable. Apparemment, nous étions cette fois réellement partis. Mais autre chose occupait mes pensées pour le moment. 
Nevers était-il à l'origine de cette idée de ''rester encore un moment à proximité de la Terre'', histoire de permettre à sa créature de frapper avant le départ définitif du vaisseau? Ou bien avait-il d'autre projet, à moins qu'il ne soit tout simplement pas celui qui ait proposé cela, et que le but de cette attente était simplement une synchronisation avec le dernier vaisseau existant, au Quebec. 
Qu'importe, de toute manière, ce ne serait pas moi qui allait faire changer Morgan et Tony d'avis. Nous atteignîmes la cale n°3, et la porte s'ouvrit sur un nouvel élévateur. L'un des hommes de mon groupe l'appela, la plate-forme étant visiblement descendue, et elle monta tranquillement. Une fois à destination, notre patrouille commença, d'un ennui épouvantable. La cale en elle-même était gigantesque, comme toutes les autres probablement, et des millions de conteneurs, avec à l'intérieur de quoi entamer la construction d'une petite station spatiale, y étaient empilés. 
Bien évidemment, il n'y avait pas de quoi construire une station gigantesque, mais il y en avait d'autres dispersées un peu partout dans l'univers, qui nous procureraient très certainement leur aide lorsque nous leur demanderons. D'autant plus que le vaisseau au Quebec devait lui aussi être équipé de ce genre d'éléments, et les deux vaisseaux suffisaient pour accueillir les survivants. La station était juste un moyen de ''revivre''... 
Pendant une heure que nous marchâmes dans la zone, nous ne croisâmes en tout que quatre autres groupes, qui avaient l'air d'être tous dispersés aux quatre coins de la salle. Je regardai la montre qu'on m'avait fourni, et vis qu'il était à peu près 13h00. J'engouffrai rapidement un petit en-cas pioché dans la sacoche que je portais, et mon regard s'attarda sur un conteneur plus petit. Je vis la plaquette métallique dans un coin, et m'arrêtai net. 
« Putain, mais qu'est-ce que tu fous encore! s'exclama Raphael, qui avait continué à marcher.» 
« Continuez, fis-je sans même le regarder, je vous rejoins. » 
« Ramène ton cul par ici, on a pas le droit de fouiner, on est juste chargés de patrouiller. » 
« Ouais, ouais... » 
Ça ne m'empêcha pas de m'approcher pour lire le nom incrusté dans l'acier, au coin de la caisse de petite taille. Mes doigts effleurèrent les lettres, suivant leur courbe. 
« Nevers hein...? murmurais-je. Qu'est-ce que tu peux bien planquer au milieu de tout ce matos... » 
Il s'était écoulé deux heures avant que tous les groupes ne soient envoyés vers l'endroit où ils connaitraient leur lieu d'affectation. Puis encore deux autres pour que nous même soyons envoyés ici, et encore, sans compter le trajet. Les autres groupes sur place n'y étaient donc surement pas depuis énormément de temps non plus. Cela avait laissé de deux à quatre heures pour que le capitaine dissimule cette caisse ici. 
Néanmoins, elle était en bas d'une pile, ce qui signifiait qu'elle était là depuis le début du chargement, un à deux jours maximum. Je repoussai donc mon hypothèse, sachant qu'elle était impossible. Jusqu'à ce que je remarque que la boite était ouverte. Le ''couvercle'' était rabattu, mais le verrou n'était plus en place. Il avait eu entre deux et quatre heures pour ouvrir ce conteneur, donc. Mais pourquoi...? 
N'y tenant plus, je glissai mes doigts dans l'interstice, et tirai doucement la porte. 
« Alex putain, touche pas à ça! » 
Ils étaient à une dizaine de mètres, mais je ne m'attardais pas sur ce qu'ils disaient. Toutes mes pensées venaient de se braquer sur autre chose. L'intérieur de la caisse était couvert de sang. 
Des restes de chair, qui n'était certainement pas humaine, gisaient dans un coin, reliefs d'un repas non terminé. Une matière visqueuse et jaunâtre recouvrait le bas du conteneur, et le fluide me rappela instantanément des souvenirs lointains. Je n'avais vu cela que très peu de fois, mais cela suffisait pour ne pas l'oublier. Ce liquide appartenait à une espèce de nécromorphs. 
Une espèce bien précise, avec une utilité toute particulière. 
« Faut pas rester dans le coin, fis-je en haussant la voix pour qu'ils m'entendent, y a quelque chose qui rôde! » 
« De quoi tu parles, qu'est-ce que t'as trouvé? » 
Je me relevai avec hâte, et refermai la caisse. Quatre des membres de mon groupe s'étaient rapprochés. Seul Raphaël était resté au loin, visiblement de mauvaise humeur. Je me mis à regarder le sommet des gigantesques piles, guettant la moindre activité suspecte, et les autres en firent autant, bien qu'ils ignoraient pourquoi. 
Un hurlement de douleur me ramena à la réalité, et je vis ce que j'avais tant redouté depuis la découverte du liquide jaune. Le chef de groupe venait de s'effondrer, le torse transpercé par le dard d'une sorte de grossière chauve-souris. Alors que nous empoignions seulement nos armes, la créature enveloppait le cadavre dans une membrane opaque, tout en gardant sa trompe plantée dans le front de sa victime, seule partie du corps qui dépassait. 
Les premiers tirs de mes nouveaux partenaires fusèrent, mais la distance les empêchait d'être suffisamment précis pour sectionner le dard avant la fin de la métamorphose. Étant le plus à l'arrière, je reculai, et saisis mon communicateur. Le nécromorph trancha la membrane d'un mouvement de lame, et s'en servit ensuite pour se relever. L'autre bestiole, elle, s'éleva hors de portée, avant de fondre à la vitesse de l'éclair sur un autre soldat. 
Dans le même temps, la seconde créature se jetait sur nous en poussant des hurlements, et la double attaque brisa totalement la minuscule escouade. La chauve-souris transforma l'homme pendant que son congénère faisait un bond spectaculaire pour atterrir devant les autres, décapitant l'un d'entre eux d'un bref mouvement circulaire. Je me mis à courir, pendant que le reste de mon escouade provisoire se faisait massacrer. Je jaillis de la rangée de conteneurs, en espérant sortir de cette cale. 
« Ici Alex, du groupe 117-B, hurlais-je dans l'oreillette. Un nécromorph s'est introduit dans la cale n°3, tous mes partenaires ont été massacrés, et sont probablement déjà transformés. Je répète, au moins 6 nécromorphs dans la cale! » 
Je n'obtins pas de réponse pendant plusieurs minutes. C'est ainsi que l'infection commença. Ou plutot, recommença.
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Plusieurs hurlements de douleur continuaient à retentir de là où je m'étais enfui, mais bientôt, le silence se fit, excepté le bruit de mes pas. Je n'étais pas à proximité de la sortie, et je crus pendant un instant que je m'étais perdu dans ce dédale de conteneurs. Je m'arrêtai, afin d'essayer de voir par où je pourrai quitter cette cale. Mes seuls souvenirs de la zone étaient l'élévateur, le couloir qui le suivait, puis les différentes arcades qui menaient à la soute. 
Je jetai un rapide coup d'œil autour de moi, et, quand mon regard arriva derrière, je vis qu'une silhouette vaguement humaine venait de surgir à l'extrémité d'une rangée, des dizaines de mètres plus loin. Elle se tourna vers moi, et un rugissement me parvint, avant qu'elle n'entame sa course meurtrière dans ma direction. 
Préférant éviter de l'attendre et de risquer d'être pris en embuscade par ses petits copains, je fis demi-tour aussi vite que le permettaient mes jambes, avant de m'engager dans une autre allée, tout en changeant de direction à chaque croisement. 
« Désolé pour la réponse tardive, grésilla une voix, ça a du mal à passer. Ici Tony, je parle bien au Alex qu'on a récupéré et stasé y a trois jours? » 
« Effectivement, répondis-je entre deux respiratons rapides, tu m'excuses, mais j'ai de sacrés problèmes sur les bras là! » 
« Ok. Ecoute, t'es sur un canal fermé, personne à part toi, moi et ceux qui sont autour de moi n'entendront ça, explique un peu plus la situation. » 
« Il y avait un nécromorph dans un conteneur, il s'est échappé et a transformé mon chef de groupe. Puis ils ont tués les autres, et il doit donc y en avoir au minimum six qui se baladent. » 
« Dans un conteneur...? Attends deux minutes... » 
« J'ai pas deux minutes putain! criais-je, alors que la communication se coupait. » 
La créature ne semblait pas m'avoir retrouvé, mais j'entendais des grognements proches. Les autres groupes dans cette cale, non informés, étaient peut-être déjà mort à l'heure qu'il était. Je débouchai finalement contre l'un des murs d'enceinte, qui menait à la porte principale. Je me précipitai dans cette direction, fuyant aussi vite que possible. 
Les mots qui surgirent du haut-parleur m'indiquèrent que le message était transmis à tous les habitants du vaisseau. 
« A tous les survivants. Des nécromorphs se sont introduits dans les cales. Les groupes de combat doivent impérativement rester à leur postes afin de protéger la plus grande surface possible et éviter que des créatures s'échappent. Les soutes vont être mises en quarantaine. » 
Mon pied dérapa sur l'acier lorsque le dernier mot fut prononcé, et je posai ma main sur le mur pour reprendre mon équilibre. La porte se dessinait plus loin, et mieux valait l'atteindre le plus vite possible. 
« Eh, c'est quoi ces conneries de quarantaine! demandais-je en réactivant la transmission. » 
« Ecoute Alex, ce vaisseau est l'unique espoir de survie de milliers de personnes, alors autant essayer d'enfermer ces bestioles là-dedans. » 
« Il y a encore des dizaines de groupes qui patrouillent dans les soutes, vous les condamnez! » 
« Je sais, mais on ne peut pas courir le risque d'une épidémie. L'enjeu est trop important. Personne ne doit sortir de cette zone, ordre du capitaine. » 
« Personne!? Et nous alors? » 
« Désolé. » 
« TONY! hurlais-je » 
L'éclairage vira soudainement au orange clignotant, tandis qu'une sonnerie stridente résonnait dans les salles. L'arcade était très proche maintenant, et je n'aurais aucun mal à la franchir, peu importe ce qui arriverait. Des petits volets métallique glissèrent en haut de l'ouverture, laissant apparaître une rangée de crans. Le sol s'ouvrit pour que ces crans puissent se fixer et se verrouiller. La gigantesque porte de quarantaine entama une descente peu rapide, et je passai en-dessous avec hâte, avant de m'engager dans le couloir. 
Si toute la zone allait être verrouillée, je n'aurais pas beaucoup de temps. Au bout, je distinguai l'élévateur par lequel nous étions descendus dans la cale. Devant lui, une autre porte venait de faire son apparition, s'apprêtant à condamner cette sortie. La quarantaine ne déclenchait pas toutes les portes en même temps, elle procédait par zone. Ce qui me laissait une chance de m'en tirer. 
Je me glissai sous le panneau, déjà rabattu à moitié, et tapotai avec impatience l'hologramme de contrôle. L'affichage resta en bleu pendant quelques secondes, puis passa à l'orangé, tandis que la plate-forme s'élevait lentement vers l'entrée des soutes. Une fois là haut, il me faudrait encore atteindre l'autre ascenseur, puis le tram'. La sortie n'était plus qu'à quelques mètres au-dessus lorsque des échos de voix me parvinrent par mon communicateur encore activé. 
« Tony, l'ascenseur de la soute 3 monte, informa une voix éloignée, on dirait que quelqu'un est en train de la quitter. » 
« Quoi! s'exclama l'intéressé, beaucoup plus proche. Coupez le courant dans ce conduit, c'est la seule cale qui peut être atteinte avec un élévateur, mais autant ne pas prendre de risques. » 
« N'essaies même pas de faire ça! répondis-je sans attendre. » 
« Alex, c'est toi? s'étonna le chef de la sécurité. » 
« Ouais! Ça fait deux semaines que j'essaie de sauver ma peau, c'est hors de question que je crève à cause de vous! » 
« Tu connais les règles Alex! coupa t-il froidement. Coupez le courant! » 
« NON! » 
Toutes les lumières s'éteignirent et la plate-forme s'immobilisa à seulement trois ou quatre mètres de la sortie. Une nouvelle porte de quarantaine avait entamé sa fermeture, isolant le conduit. Je me saisis d'un rebord pour me hisser un peu plus haut, et posai le pied sur la console de contrôle. En équilibre précaire, je tendis les bras vers le haut, et sautai autant que possible. Mes doigts s'agrippèrent au rebord de la sortie, et je posai mes pieds sur le mur pour tenter de monter. 
Une fois enfin à l'abri, à plat ventre je vis que la porte se refermait un peu trop. Je roulai sur le côté pour ne pas finir écrasé, et me relevai. La soute 4 était déjà verrouillée, et je vis que plusieurs soldats martelaient le grillage d'acier, tandis qu'un sas achevait de condamner l'endroit, partant des côtés pour se rejoindre au milieu. 
A une dizaine de mètres, l'accès au deuxième élévateur était déjà à moitié clos, et je m'élançai pour ne pas finir enfermé. D'autres soldats arrivaient en sens inverse, eux aussi désireux de fuir le verrouillage imminent. J'arrivai un peu avant eux au niveau de la porte, désormais plus proche du sol que du plafond. Je me mis sans réfléchir à plat ventre pour passer en-dessous, bien que j'aurais pu passer accroupi. 
Je me redressai juste à temps pour voir le groupe d'hommes atteindre eux aussi la porte. L'un d'eux s'allongea à son tour pour passer. Ses compagnons plaquèrent leur main devant leur bouche en même temps que je prenait conscience de ce qu'il faisait. Il n'était passé qu'à moitié lorsque l'un des crans le toucha, le prévenant que la fermeture était quasi terminée. 
Il paniqua et essaya d'accélérer, mais le morceau métallique l'avait déjà plaqué au sol, lui interdisant tout mouvement. Alors, lentement, le panneau s'enfonça dans sa chair. 
Il hurla. 
Il hurla plus fort qu'il ne l'aurait fait de toute sa vie, alors que la porte, implacable mâchoire d'acier, le broyait impitoyablement. Il y eut plusieurs craquements humides et répugnants lorsque sa colonne vertébrale et plusieurs côtes se rompirent sous la pression, et il cessa alors de crier. 
En touchant le sol, le cran de verrouillage coupa complètement en deux le cadavre du malheureux. Ses compagnons me demandèrent de les aider à ouvrir la porte, alors que le verrou latéral se refermait, mais mes yeux venaient de bifurquer ailleurs. A une vingtaine de mètres, la porte qui donnait sur l'ascenseur était à mi-chemin de sa fermeture définitive. Je courus comme jamais je n'avais couru auparavant, avec l'impression que mon cœur allait exploser. 
Je me jetai littéralement en avant une fois à proximité du sas, et je glissai lamentablement sur l'acier, ce qui me fit cependant franchir de peu le volet de quarantaine. Je tirai mes jambes du peu d'espace encore libre afin de ne pas les perdre, et m'étalai dans l'ascenseur, le souffle court, mon palpitant battant à m'en rompre les côtes. 
« Message à tous les habitants. La quarantaine est achevée dans les cales. Il semblerait qu'aucun nécromorph n'ait pu s'échapper, mais c'est également le cas des nombreux soldats en patrouille sur place. Malheureusement, la quasi-totalité des personnes sur place n'envoient plus le moindre signal vital. Il est probable que très peu soient encore en vie. » 
Comment était-ce possible...? La quarantaine aurait du emprisonner les nécromorphs dans la soute n°3, et pourtant il semblait qu'ils avaient pu massacrer les soldats se trouvant dans les autres. Je me rendis alors compte que plusieurs avaient pu fuir par les conduits d'aération avant que ceux-ci ne soient scellés. Au rythme où cela allait, les quelques survivants seraient soit tués, soit finiraient par manquer inexorablement d'air en l'absence de ventilation. 
L'ascenseur ne fonctionnait plus à cause d'une coupure de courant probablement provoquée par Tony, Morgan ou le capitaine. Néanmoins, quelques barreaux de service permettaient de monter ou descendre en cas de panne. Ma voix d'accès à la liberté. Le panneaux de quarantaine s'était entièrement verrouillé, ne permettant donc pas de voir de l'autre côté. Cela ne le rendait pas insonorisé pour autant. 
Un immense fracas retentit, suivi d'un grognement surpuissant que j'associai sans soucis à une brute. Le sol se mit à trembler au rythme de ses pas, provenant de quelque part derrière la porte d'isolation. Un rugissement se fit une nouvelle fois entendre, beaucoup plus près, et la porte s'incurva brutalement vers l'intérieur. 
La quarantaine avait laissé tellement de cadavres disponibles, que la création de cette brute ne m'étonna même pas. Le volet se plia encore un peu plus. Je levai la tête, apercevant un petit point lumineux beaucoup plus haut. Des grognements caractéristiques se faisaient entendre de l'autre côté du panneau. 
Quarantaine ou non, les nécromorphs envahiraient le vaisseau. Quoi qu'on fasse. 
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« Toujours en vie Alex, hein? » 
Je me rendis compte que la voix venait de mon communicateur. Je me redressai péniblement, tentant toujours de reprendre ma respiration, alors que l'acier se tordait peu à peu. 
« On peut dire ça. Comment tu sais ça? » 
« Tes RIG's. Ils sont encore connectés aux banque de données. Tu dois être le seul survivant des cales. » 
« Et c'est pas grâce à vous, maugréais-je. » 
« On fait qu'obéir aux ordres, s'excusa mon interlocuteur, tu le sais bien. » 
« Et ça te gênerait de remettre le courant dans la cage d'ascenseur qui relie les soutes au tram'? » 
« J'y crois pas... T'es passé!? s'exclama Tony, toute excuse évaporée de sa voix. » 
« Si c'était pas le cas, je serais pas là à discuter avec toi! fis-je en haussant le ton, observant la porte métallique. » 
« Du calme ok? Connaissant Nevers, il risque de t'envoyer une équipe chargée de te... décontaminer, vu ce qu'il s'est passé, si tu vois ce que je veux dire. Alors met la en veilleuse. » 
Un poing massif transperça une partie de la porte, s'agita un instant, puis disparut. D'autres enfoncements apparurent un peu partout à sa surface, annonçant l'entrée imminente des nécromorphs. Je ne devais pas trainer dans le coin. 
« Ok, soupirais-je en me redressant. J'ai encore une petite question à te poser, mais ça viendra plus tard, pour le moment j'ai mes propres soucis. » 
« Qu'est-ce que tu veux dire? » 
« Je veux dire que votre quarantaine à la con a laissé tellement de cadavres qu'ils ont pas eu à se fouler pour former une brute, et que cette saloperie est en train de défoncer les panneaux de verrouillage! » 
« Merde... Morgan, qu'est-ce qu'on fait? demanda Tony, à part. » 
Quelques voix me parvinrent, mais elles étaient inaudibles, sans doute parce que l'intéressé était trop loin pour le permettre. Redoutant la réponse fatidique, je n'attendis pas qu'il me reparle pour empoigner un des barreaux d'échelle de service, et entamer ma montée. Tout un pan de la porte se fendit, laissant quelques lames se glisser dans les interstices. Les mains moites, je fis de mon mieux pour grimper davantage, avant le moment inévitable où ils briseraient entièrement le panneau. 
Mes pieds dérapèrent, et je fus momentanément suspendu par les bras, avant que je ne parvienne à les reposer correctement. La sortie semblait lointaine, trop lointaine. Mais elle se rapprochait à chaque barreau. J'étais environ à la moitié quand les deux hommes semblèrent prendre une décision. Une mauvaise décision. Pour moi, en tout cas. 
« Très bien... Bon, même une brute n'atteindra jamais le haut de ce conduit, commença Tony, s'adressant à l'équipage du pont. Faites partir le tram' et abaissez le volet de quarantaine de cette cage là, ça les ralentiras le temps qu'on trouve un moyen de les tuer. » 
« Non Tony, tu vas pas encore me refaire ce coup là! criais-je dans l'oreillette. » 
« Alex, la survie des habitants passe avant ta petite personne, est-ce que tu peux te rentrer ça dans le crâne? » 
« Vous pouvez pas attendre que je sois passé avant d'abaisser la po- » 
Un craquement m'indiqua que la brute venait définitivement d'anéantir le volet. Plus d'une trentaine de nécromorphs débouchèrent en hurlant sur la plate-forme de l'élévateur, de diverses sortes. Ils constatèrent qu'ils étaient dans un cul-de-sac, et tous levèrent leurs yeux jaunâtres vers le haut. Ils virent ainsi tous le panier-repas qui tentait d'escalader maladroitement les barreaux d'une échelle. 
Les plus agiles, ceux qui avaient troqué leur jambes pour une double queue tranchante, ne se firent pas prier pour planter leur griffes dans l'acier du conduit, et commencer à grimper à leur tour. 
« Pas besoin de réponse Alex, je crois que j'en ai assez entendu. Condamnez-moi cette issue avant qu'ils ne la franchissent. » 
Plus haut, les petits volets se rétractèrent pour laisser apparaître les crans de verrouillage. Pressé par la fermeture imminente et les créatures qui me rejoignaient, j'accélérai ma montée autant que je le pouvais. La porte était déjà fermée à un peu plus de la moitié quand mes doigts saisirent le sommet du conduit. J'allai me hisser quand d'autres doigts, terminés par des griffes, s'accrochèrent à ma cheville. 
Le nécromorph tira, décrochant mes deux pieds des barreaux et tentant de me jeter en contre-bas, là où ses dizaines de congénères attendaient la chute du steak sur pattes. Je me retrouvai instantanément suspendu par mes seuls bras, assistant, impuissant, à la fermeture progressive du volet. Je battis des pieds avec force, et l'un d'entre eux entra en contact avec la tête aux canines proéminentes de la créature. 
La poigne se déserra, je j'arrachai ma jambe à son emprise, pour reprendre appui sur les barreaux et me faufiler dans le faible espace qui restait. Les souvenirs de l'homme broyé peu de temps avant étant toujours bien présents, je franchis la porte de côté, en roulant pour éviter les crans, qui ne laissaient désormais guère plus de cinquante centimètres d'espace. La bestiole se hissa immédiatement et passa un bras pour m'attraper. Elle eut le temps de me griffer légèrement avant que la porte ne bloque le membre, provoquant un couinement plaintif et strident chez son propriétaire. 
Cinq autres de ces nécromorphs s'accrochèrent au grillage, abattant leurs queues sur l'acier pour essayer de le briser. Les rabats latéraux commencèrent eux aussi à se fermer, et les créatures s'agitèrent davantage. L'un d'elle planta ses griffes dans le dos de son congénère et le jeta en bas. Je restai momentanément surpris par cette attitude, puis un projectile heurta la zone qu'elle avait occupée. 
La cosse d'acide envoyée par la brute éclata sur la grille alors que le reste du verrouillage n'était même pas au deux tiers. Le métal fut aspergé et commença à fumer en sifflant. De l'acide se faufila également un chemin dans les interstices, et mon torse fut légèrement arrosé. Mon combinaison fut rongée, laissant une dizaine de trous de différentes tailles. Le claquement métallique indiqua que les créatures étaient pour le moment enfermées. 
Je reculai et me laissai tomber contre un mur, avec l'impression d'être plus en sécurité que n'importe quand depuis une bonne vingtaine de minutes. La brute ne pouvant tout simplement pas atteindre la porte, aucun coup surpuissant ne fut frappé contre l'acier. Seules les cosses risquaient de provoquer des dégâts. Je saisis mon communicateur, déterminé à mettre une certaine chose au point. Ma voix me parut sifflante et complètement essoufflée. 
« Tony....? » 
« Alex, toujours en vie? » 
« De peu...., murmurais-je, incapable de paler plus fort. J't'ai dit que j'avais une question à te poser. » 
« Je m'en souviens. Je t'écoute. » 
« Qui a choisi les lieux d'affectation? » 
« Moi, Morgan...., répondit-il, hésitant. Le capitaine aussi, Nevers. » 
Encore lui... Décidément, son nom apparaissait à chaque fois que j'avais des ennuis ces derniers temps. Mais s'il avait bel et bien participé aux assignations... 
« C'est lui qui a choisi pour mon groupe? » 
« Attends... Oui, c'est possible. Il nous a même pas laissé le temps de choisir, dès qu'il a vu les images, il a dit direct ''soute 3''. » 
De mieux en mieux... 
« Et... est-ce qu'il m'a vu entre le moment où je suis arrivé au site et la composition des groupes? » 
« Une fois, quand t'étais en stase après ton retour. Je crois que ton cas l'étonnait. En tout cas, il tirait une de ces tronches quand il est sorti... » 
« Ok, c'est tout ce que je voulais savoir. Ah si, où est-ce qu'il est actuellement? » 
« Dans ses quartiers que je sache, pourquoi? » 
« Rien. » 
Cet homme ne nous avait vu, moi et mes coéquipiers, que par le biais de caméras de surveillances, une dizaine de jour auparavant. Il n'avait aucun nom, juste des visages. Il avait tenté de nous tuer, et nous avions fait la même chose dans le sens inverse. Ce qui avait été une visite par curiosité, lorsque j'étais en stase, avait probablement été une révélation. Il m'avait reconnu, puis s'était arrangé pour qu'on m'envoie dans la cale où se trouvait son petit nécromorph clandestin. Avec Max, Matt et Steph', j'étais la seule personne qui savait ce qu'il avait fait, et, comme nous n'étions plus ensemble, c'était un moyen comme un autre de se débarrasser de moi. 
Mais les autres...? 
J'écartai cette question de mon esprit, et observai les lieux. Nous étions passés par là, et la station de tram' n'était pas loin. Ce n'était pas le transport qui m'intéressait, puisque Tony avait ordonné de la faire partir. Non, je me rappelai avoir noté l'emplacement d'une de ces bornes d'accès aux banques de données à côté. Je me relevai, et m'engageai tranquillement dans le couloir. 
Aucune quarantaine dans ce secteur, l'éclairage était tout ce qu'il y a de plus normal. Je franchis la porte qui menait au quai, et vis, sans le moindre étonnement, que la station était vide. Néanmoins, mon regard bifurqua dans l'un des coins, où une sorte de console se détachait du reste de la salle. Je m'en approchai, et le traditionnel hologramme bleu apparut. Je fus cependant confronté à un assez gros problème. 
J'ignorais totalement le numéro attribué au groupe de mes anciens partenaires, et il y avait plusieurs centaines d'escouades en poste dans tout le vaisseau. Chaque groupe comportait une photo du chef actuel, un numéro et une lettre, et, en le sélectionnant, on avait accès à l'état de ses membres, et d'autres infos, comme les autres groupes en faction à cet endroit. Par simple curiosité, je cherchai le mien, et vis que seul mon statut était classé comme ''actif'', les cinq autres ayant fait un plongeon dans le stade ''décédé''. 
Il me fallu une dizaine de minutes pour trouver le groupe 47-A, comportant des membres respectivement nommés Matt, Jessica, Stephanie et Maxime. Je sélectionnai, et vis qu'ils étaient tous avec un statut similaire au mien. Je parcouru les diverses informations des yeux, et mon regard se figea sur le lieu d'affectation. Probablement décidé lui aussi par Monsieur le Capitaine Nevers. Et, par le plus grand des hasards, aucun autre groupe n'était affiché comme affecté à cet endroit. 
Quartiers du capitaine... 
Avec l'infection qui avait débuté, il pensait peut-être que j'étais mort avec les autres. Mais il restait encore quelques autres témoins qui avaient lus en même temps que moi les rapports de mutation de sa créature. 
Et ces témoins n'avaient surement jamais été aussi près de lui... 
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Je m'éloignai de la console, et l'hologramme ainsi que toutes ses informations se volatilisèrent. Je tendis la main devant moi et la retournai. Un plan en 3D apparu au-dessus du gant, m'indiquant ma position. J'approchai mon autre main et maniait l'hologramme de manière à y voir un peu plus clair. Cette station de tram' reliait tous les niveaux inférieurs, mais les quartiers du capitaine se trouvaient à proximité de la passerelle principale. 
En gros, il allait me falloir parcourir ces rails, remonter, emprunter un ascenseur, puis tout un assortiment de couloirs avant d'atteindre mes coéquipiers. Il me faudrait bien une demi-heure, voire plus puisque je n'avais pas de transport à ce niveau. De mon avis, c'était trop, beaucoup trop. 
Néanmoins, mieux valait ne pas perdre trop de temps. Je m'approchai du bord de la station, repérait des barreaux pour descendre, et rejoignis les rails. Ça faisait une sacré trotte, et je me mis donc à courir tranquillement, en restant attentif à ne pas trébucher sur un quelconque morceau métallique. Durant les cinq minutes qui suivirent, je rencontrai plusieurs écoutilles de service pour progresser entre les divers stations de tram'. Pratique en dernier recours surement. 
« Dis moi Alex, tu fais jamais ce qu'on te dis? fis la voix de Tony, qui semblait particulièrement exaspéré. » 
« Qu'est-ce qu'il y a encore? soupirais-je » 
« On vient de m'apprendre que la borne d'accès aux banques de données au niveau des soutes a été utilisée y a quelques minutes. Que je sache, t'es le seul dans ce coin là, non? » 
« Tony... » 
« N'essaie pas de les rejoindre Alex, ça pourrait réveiller ce qui t'as fait faire tant de conneries. Que tu ai survécu, c'est une chose, tu peux toujours rejoindre le pont, j'y suis avec Morgan. Mais aller les retrouver... » 
« Désolé boss, coupais-je, mais c'est pas toi qui va m'empêcher d'aller les voir cette fois. Et... je sais pas, j'ai l'impression qu'un truc tourne pas rond... » 
« Ça, c'est sûr, on peut considérer qu'une infection nécromorph se classe dans la catégorie des ''trucs pas ronds''. » 
« C'est pas ce que je- » 
Un rugissement retentit dans le conduit du tram'. Ça faisait plus d'un quart d'heure que j'avais laissé une brute en train d'envoyer de l'acide sur le dernier volet de quarantaine. Quinze longues minutes s'étaient écoulées, pendant lesquelles la grosse bestiole avait soigneusement du faire fondre cette foutue porte. Et je ne devais pas avoir franchis une très longue distance, surtout vu la longueur du vaisseau. 
Je me rendis alors soudainement compte du fait que les rails de tram' étaient sans doute un chemin tout indiqué pour le reste du vaisseau, et que, bien évidemment, je me trouvais bien en vue au milieu. Un autre cri me décida à hâter un peu le pas, bien que je savais que c'était inutile. Ils couraient trop vite. Bien trop vite. 
Pendant que mes pas résonnaient en écho dans le large boyau, je parcourais les parois des yeux, guettant la prochaine écoutille qui me permettrait d'être un peu en sécurité. J'atteignis finalement de nouveaux barreaux de service, au moment où, derrière moi, une masse grouillante se dessinait dans l'obscurité. J'entrepris de l'escalader, et j'étais déjà aux limites de l'entrée du tube, quand un nouveau feu orange illumina les rails. 
Je dus retenir un cri de rage quand je vis l'hologramme d'ouverture devenir rouge vif sous mes yeux. Les nécromorphs s'approchaient de plus en plus. J'étais presque au plafond de la salle, et il m'était impossible de faire demi-tour. Il ne me restait plus qu'à prier pour qu'ils ne me repèrent pas. J'activai mon communicateur une nouvelle fois et sifflai entre mes dents, apeuré à l'idée de faire trop de bruit. 
« Tony, putain...! » 
« Là mon vieux, c'est pas moi. Personne ici n'a touché à quoi que ce soit, on a juste vu que tout le bas du vaisseau était condamné. » 
« Qui y a accès? » 
« Tous ceux qui sont ici. Et le capitaine, bien s- » 
« Tu lui as dit que j'étais là? couinais-je. » 
« Oui, il a été informé que tu étais le seul survivant, et que tu nous prévenais de l'avancée des nécromorphs, pourquoi? » 
« Parce que cette saloperie d'écoutille vient de se fermer sous mon nez, voilà pourquoi, murmurais-je, surveillant toujours l'avancée des nécromorphs. » 
« Les nécros en sont où? » 
« Ils ont ouvert le volet que vous avez rabattus avant la station... Merde, silence, ils arrivent... » 
Je sentis un frisson me parcourir lorsque le nécromorph de tête arriva à une dizaine de mètres -sans considérer la vingtaine que j'avais pris en hauteur- de ma position. Les mains crispées sur les barreaux, j'attendis, voyant la colonne défiler sous mes yeux. Le nombre de créatures était deux fois moins important que tout à l'heure, et il me vint à l'esprit qu'ils s'étaient surement divisés pour attaquer tout cet étage. 
La diversité des bestioles était effarante. Il n'y en avait surement pas plus d'une vingtaine, mais je comptais pas moins de quatre ou cinq espèces différentes. Parmi eux, je distinguai les formes souples de ceux qui m'avaient attaqué pendant cette fameuse nuit passée dans une grotte. L'un d'eux stoppa sa course, dirigeant son crâne affreusement solide dans toutes les directions. Je n'osai même pas respirer, et le seul bruit de mon cœur me faisait craindre d'être repéré. 
Néanmoins, la créature reprit sa route. J'attendis encore plusieurs minutes avant de commencer à redescendre. Aussi peu motivante qu'elle était, ma seule solution était de les suivre, mes propres capacités à détruire un panneau de quarantaine étant extrêmement limitées. Mes pieds touchèrent le sol métallique, parfois sali de quelques traces sanglantes laissées par les nécromorphs. 
Les gyrophares oranges n'éclairaient pas la moindre présence de créature, mais ça ne m'empêcha pas de rester vigilant pendant les premières minutes de marche. Après un peu moins d'un quart d'heure, je vis qu'une des stations au-dessus de moi était salement amochée. Décidant qu'il était temps de remonter, je m'agrippai à l'échelle et me relevai sur le quai. Comme je m'y attendais, la porte métallique était complètement enfoncée. 
« Tony, fis-je en réactivant mon oreillete, mauvaises nouvelles, la quarantaine a pas l'air de les arrêter. » 
« Ils sont passés? s'exclama l'intéressé. » 
« J'ai un nouveau volet éclaté ici. Je crois avoir vu quelques uns de ces trucs noirs là, dont vous avez trouvé le point faible. Ça doit être eux les démolisseurs de service. J'imagine que vous avez perdus d'autres groupes? » 
« Ouais... Tous ceux à ton niveau, les statuts sont en train de tous passer au rouge... Merde Alex, se lamenta Tony, j'ai des milliers de survivants à protéger, et on les perds tous uns par uns... » 
« Essayez de les réunir à un endroit où tout le monde pourrait protéger tout le monde. » 
« Franchir le vaisseau est devenu risqué... Mais bon, on a pas le choix. Je pense que tu le sais déjà, mais ton groupe est aux quartiers du capitaine, et lui-même y est aussi. Je crois qu'il refuse de les quitter, et tes amis ont l'air de vouloir rester dans le coin aussi. J'ai changé d'avis, vu la situation, tu ferais mieux de les rejoindre. » 
Alors comme ça mes coéquipiers voulaient rester à proximité de Nevers? Pas étonnant, ils l'avaient probablement identifiés pendant la ''cérémonie'' d'accueil, et voulaient garder un oeil sur lui. Mais je devais faire vite malgré tout, nous ignorions de quoi cet homme était capable. 
Je me faufilai au milieu des débris du panneau, désormais constamment sur mes gardes. Je franchis une porte qui, d'après le plan, menait à un ascenseur, et débouchait dans un vaste entrepôt remplie d'une multitude de caisses. Je jetai un coup d'œil aux étiquettes. Armes, nourriture, soin, il y avait de tout ici. 
Dès mon entrée, je sentis que quelque chose n'allait pas. Il régnait une puanteur de chair décomposée, et plusieurs trainées de sang disparaissaient derrière les conteneurs, eux-même disposée de manière plus qu'aléatoire. Je refermai la porte, et fis quelque pas pour m'engager entre ces blocs. 
Je n'eus presque pas besoin de voir une forme vague disparaître dans l'ombre pour comprendre que le nécromorph m'avait réellement vu dans le conduit du tram'. En tendant l'oreille, je perçus de légers bruits de pas, ponctués de cliquètements de griffes sur l'acier. Ma respiration s'accéléra d'elle-même, tout comme les battements de mon cœur. 
Je décrochai mon fusil et raffermis ma prise sur la crosse. Les créatures qui m'avaient attaqués plusieurs nuits auparavant avaient décidé de recommencer leur petit jeu. Apeurer leur proie. Les règles étaient en tout point similaires. 
A ceci près que, cette fois, ils n'abandonneraient pas. 





Chapitre numero 60
Titre : Chats et souris.
Poste le 13/04/2012 a 14:13:15 par Spyko

Je fis quelques pas de plus, et ceux-ci furent accueillis par d'autres cliquètements, quelque part sur ma gauche. Le bourdonnement dans mon crâne en profita également pour revenir, même si cette fois, aucun voix n'était là pour l'accompagner et me jeter au sol. Je fermai néanmoins les yeux, soufflai brutalement, et les rouvris. Ce bruit, bien qu'à peine perceptible, était insupportable. 
Une tête inhumaine apparut au-dessus d'une des caisses, et un petit cri strident en sortit. Cette apparition aurait été comique dans une autre situation, mais je passai à travers, braquant mon arme vers la créature. Je pressai la détente, mais le nécromorph avait retiré son crâne avant que le tir ne l'atteigne. Je perçus des martèlements de pas dans mon dos, et fit volte-face. 
Un autre nécromorph fonçait tête baissée, droit sur moi. Je reculai d'un pas en pointant mon fusil, mais il était déjà trop tard. Le crâne de l'abomination s'enfonça dans mon torse, puis elle releva le cou, me projetant légèrement en l'air. Je m'écrasai durement sur le dos, mais, avant d'avoir puis réagir, les environs étaient déjà vides. Je me relevai avec prudence, guettant le moindre bruit. Un couinement aigu se répercuta dans ce labyrinthe de conteneurs. 
Ma vision se brouilla un instant, et je secouai la tête pour essayer de me reprendre. Elle se fit de nouveau plus nette, et une silhouette traversa en trombe l'espace situé à quelques mètres seulement de moi. L'un des projecteurs qui éclairait la zone s'écrasa brutalement à mes pieds, me plongeant dans une semi-obscurité. Je levai les yeux vers le plafond, et constatai sans surprise que certaines piles montaient assez haut. 
*Alex...* 
Ce n'était qu'un murmure, mais il me sembla infiniment plus bruyant que n'importe quelle créature présente ici. Je reculai et sentis le métal contre mon dos. Des bribes de cette nuit dans la grotte me revinrent, et me rappelèrent qu'à un moment, je m'étais retrouvé acculé de la sorte. Sans grande conviction, je me répétai mentalement que cette fois tout allait changer, puisque j'étais équipé d'un fusil, et non d'un couteau. 
*Oui... Mais la dernière fois, il n'y en avait qu'un...* 
« Toi, tu la ferme... » 
Si les nécromorphs en étaient capables, ils auraient certainement éclatés de rire en m'entendant parler tout seul, mais ces paroles avaient au moins le don de me rassurer, aussi stupides soient-elles. Peut-être l'un d'entre eux capta mes pensées, car je reçus plusieurs couinements stridents en réponse, que j'interprétai comme sa manière de se payer ma poire. 
Un grincement métallique stoppa mes pensées sur le champ, et je sentis mon visage se vider de toute expression tandis qu'un frisson me parcourrai, dressant les poils sur mes bras. Le bruit provenait d'au-dessus. Juste au-dessus. 
En déglutissant, je levai la tête, et mon regard se riva à celui du nécromorph penché par-dessus le rebord du conteneur. Il plissa légèrement ses yeux jaunâtres en émettant un sifflement des plus désagréables. Sa griffe droite lâcha la caisse et fendit l'air. Je me baissai juste à temps, mais pas assez. Les pointes tranchantes me lacérèrent le dos, formant quatre trainées sanglantes apparaissant au milieu des sillons creusés dans ma combinaison. 
*Tu sais que tu n'as pas la moindre chance, pourquoi continuer à te battre?* 
Je posai une main au sol, la respiration saccadée. La créature n'était déjà plus là. 
Je passai mon bras gauche sur mon dos, et le ramenai devant moi, pour voir qu'il était maculé de sang. Et aucun kit de soin à proximité. Puis l'évidence me sauta aux yeux. Plusieurs de ces conteneurs portaient des étiquettes ''soin'', ce qui me permettrait donc de faire cicatriser cette blessure, mais seulement lorsque je me serais débarrassé de ces créatures. J'ignorais malheureusement leur nombre, et il pourrait tout aussi bien y en avoir deux que cinq. 
Je me tournai dans la direction d'un nouveau cri et vit une ombre disparaître. Je perçus un mouvement du coin de l'oeil, et pivotai instantanément. Cette fois ci, la créature n'eut même pas le temps de s'approcher à plus de cinq mètres. Mes tirs la fauchèrent en pleine course, sectionnant l'une de ses jambes fragiles, et elle s'écrasa sur le sol. Je visai un autre bras pendant qu'elle se remettait dans le bon sens, et elle cessa de bouger. 
Se congénères poussèrent plusieurs cris de rage, et l'un d'eux sauta sur le conteneur en face de moi, avant de franchir le trou qui séparait deux caisses d'un bond, et de disparaître à nouveau. Je décelai seulement trois autres ''sources'' de rugissements, et en déduisis qu'il restait encore trois de ces monstruosité. 
Je fis impasse sur la sensation que procurait le sang coulant le long de ma colonne vertébrale, et décidai de prendre un peu de hauteur afin de les voir venir. J'accrochai mes bras à la caisse la plus proche et m'y hissai, profitant du fait que cette pile était en escalier. Une fois là, je m'apprêtai à monter davantage lorsque mes yeux se posèrent sur l'étiquette mentionnant la présence de minikit. Le couvercle se trouvant tourné vers le haut, je tirai sur le verrou et l'ouvris. J'en retirai plusieurs tubes, et m'en injectai un sans attendre. 
Pendant que le soulagement se faisait sentir, j'entrepris de grimper un peu plus. Arrivé sur la deuxième caisse, à environ quatre mètres du sol, ma vision se troubla, et le bourdonnement pris de l'ampleur. Le son augmenta en intensité, et je tombai à genoux, mes mains comprimant mes tempes. 
*Ce vaisseau est déjà perdu Alex...* 
« Non, il reste... On peut encore les repousser... » 
*Ils vont se répandre... Tu n'as qu'à les rejoindre...* 
Je tournai la tête, et vis qu'une des créatures sautai dans ma direction. Elle fondit sur moi comme un boulet de canon, et ses griffes plongèrent vers mon torse. 
Elle se volatilisa aussi brusquement qu'elle était apparue, et le bourdonnement s'atténua. Je me relevait, exécutai quelques pas vacillants, et commençai à marcher sur une caisse située à la même hauteur que celle où je me trouvais. Quelque chose m'enserra la cheville, et je tombai à plat ventre, la crosse de mon fusil manquant de m'échapper des doigts. Je m'agrippai autant que possible à l'écartement entre deux caisses, et la seule chose qui en résulta fut que j'eus l'impression que la créature m'arrachai la jambe. 
Gardant une main fermement accrochée, je pivotai sur le côté et dirigeai mon fusil vers la main griffue qui me tirait. La rafale arracha le membre, et son propriétaire se hissa davantage en criant, avant d'abattre sa deuxième main. Elle fut elle aussi brutalement séparée du reste du corps, une fontaine de sang rouge sombre arrosant les alentours. 
Je me relevai doucement, éjectai le chargeur presque vide et le remplaçai. Je repris mon arme en main et m'approchai doucement du bord pour voir le cadavre. Le nécromorph était affalé sur le métal, gisant dans une mare de fluide. Le corps était parcouru de spasmes, mais la bestiole était bel et bien morte. Je me redressai pour recommencer à grimper. 
En pivotant, je me retrouvai nez à nez avec l'un d'entre eux. A peine eus-je le temps de prendre conscience qu'il était là, que le nécromorph projeta sa tête en avant en poussant un rugissement, non pas aigu, mais beaucoup plus grave que d'habitude. Mon cœur sembla s'arrêter de battre pendant une seconde, et le monde s'inversa. 
Je m'écrasai durement quatre mètre plus bas, et je sentis les plaies sur mon dos se rouvrir. Je venais en plus d'atterrir dans la mare de sang laissée par la créature que je venais d'abattre. Encore sous le choc, je décidai de ne pas rester ici une minute de plus. Je me relevai aussi vite que possible et, ignorant les élancements qui me parcouraient le dos, me mis à courir au milieu des conteneurs. 
Les deux bestioles restantes ne perdirent pas de temps pour se lancer à ma poursuite. Je vis que l'une d'elle restait à ma hauteur en sautant de caisses en caisses, et un rugissement prolongé qui s'accentuait m'indiquait que la seconde préférait me talonner sur le sol. Celle qui était derrière moi s'approchait de plus en plus, l'augmentation du bruit atroce qu'elle produisait le montrait. 
Je pris un virage, et entendis que les griffes de ses pieds crissaient sur le métal. La porte qui sortait de l'entrepôt n'était plus qu'à quelque mètres. Je m'y précipitai et martelai le panneau de commande. Elle glissa silencieusement et je m'y faufilai, alors que les deux nécromorphs étaient plus proches que jamais. Je n'attendis pas qu'elle soit complètement ouverte pour la refermer. 
Dès que l'ouverture fut à nouveau close, je verrouillai le panneau d'un geste sec. Plusieurs chocs métalliques me parvinrent, mais je ne risquais plus rien désormais. Pour le moment. L'ascenseur était juste là, me tendant les bras. Je me laissai glisser le long de la paroi, encore parcouru de tremblements. 
C'est à ce moment que le bourdonnement revint. Petit à petit d'abord, puis il se fit plus insistant. Mes pensées se réduisirent à un grand vide, alors que ma vision, elle, se troublait de plus en plus. Je tentai de lutter un instant, puis abandonnai. La présence du fragment était devenue forte, beaucoup plus forte que ces derniers temps. Plus forte encore que dans la salle de bain, plusieurs jours avant. 
Trop forte... 





Chapitre numero 61
Titre : Rassemblement.
Poste le 13/04/2012 a 14:37:06 par Spyko

Le bourdonnement se transforma peu à peu, devenant un sifflement insupportable. Je me pris la tête dans les mains, m'écrasant les tempes comme si je voulais me broyer la boite crânienne, luttant désespérément contre ce bruit atroce. Mes dents se mirent à claquer, mon cœur s'accéléra, et le son s'intensifia. Je laissai échapper quelques gémissements entre mes dents serrées. 
Puis tout diminua. Pendant encore une ou deux minutes, le bruit continua, mais en perdant en intensité. Lorsqu'il disparut totalement, il me laissa là, pantelant, contre le mur, la chair de poule me recouvrant les bras, encore saisi de tremblements incontrôlables. Je me relevai avec difficulté. 
Gardant constamment une main appuyée sur le mur, je progressai vers l'élévateur. Aucune quarantaine n'avait bloqué le conduit, et tant mieux. Les deux nécromorphs encore en vie tentaient vainement de défoncer la porte, ce qui se traduisait par des chocs métalliques, et de légers enfoncements du panneau. 
Je franchis les portes et tapotai la commande, encore dans le vague. La plate-forme émit un grincement, et commença à monter. Je restai appuyé à la console, attendant d'arriver en haut. S'agissant de l'un des principaux ascenseurs, il reliait à peu près tous les niveaux du vaisseau. Je pouvais donc atteindre les quartiers du capitaine, situés au même niveau que le pont où les rescapés devaient se réfugier, sans soucis. 
L'élévateur s'arrêta finalement, et les portes du conduits s'ouvrirent. Je franchis la porte avec prudence, les deux mains sur mon fusil. Quelque chose me jeta à terre et se planta au-dessus de moi. Le nécromorph leva sa lame, mais paru hésiter. Il ne m'en fallu pas plus. Je lui donnai un coup de pied qui le fit reculer, et lui tranchai les jambes de deux rafales. La créature s'écrasa en sol en hurlant de douleur, puis ne bougea plus. 
*Laisse-toi faire...* 
« Pas question... Je dois les rejoindre... » 
*Il est surement trop tard...* 
« Non! » 
Je secouai la tête, et m'élançai dans le couloir. Je courrais tout en consultant la carte, voyant que je rejoindrais bientôt un chemin qui se situerait à peu près entre le pont et les quartiers du capitaine. En arrivant à l'extrémité de celui que je parcourrais, j'assistai à un sinistre spectacle. Trois hommes, seulement armés de couteau, faisaient face à une bande de dix nécromorphs. 
Je m'arrêtai sur le champ et posai un genoux à terre, afin de viser le mieux possible. Mon chargeur étant presque plein, je ne me fis pas prier. Je le vidai dans les jambes des créatures, les tranchant aussi facilement que le précédent. Les trois rescapés jetèrent un coup d'œil dans ma direction, puis s'élancèrent par-dessus les corps. 
Je rejoignis l'embranchement, et regardai les cadavres. Il s'agissait de nécromorphs encore légèrement humains, sans la moindre carapace, ce qui expliquait la facilité avec laquelle je les abattais. Si toutes les créatures qui arpentaient le vaisseau était aussi peu mutées, nous avions une chance de les repousser. Si on évitait de compter notre sympathique compagnon volant. 
Je réglai mon communicateur sur un canal limité, afin d'essayer de contacter ceux qui se trouvaient dans ce secteur. J'espérais pouvoir parler à mes anciens compagnons, mais aucune réponse ne me parvint. A croire que plus personne n'était en état d'écouter cette fréquence. Je modifiai le signal, pour être entendu par ceux qui se trouvaient sur le pont. 
« Tony? » 
« Ouais, confirma t-il, c'est encore toi Alex? » 
« Oui. Vous feriez mieux de faire gaffe, il y a déjà des nécromorphs dans ce coin là, prévins-je, tout en courant. » 
« Je vois ça, on a de plus en plus de groupes qui passent dans le rouge. T'en es où? » 
« Je suis bientôt aux quartiers, mais aucune réponse. » 
« Ouais, nous non plus on a pas de réponse, que ce soit de tes coéquipiers ou de Nevers. Je le sens pas, marmonna t-il. » 
« Je vais continuer, j'espère les trouver entiers... » 
M'aidant de ma carte, je pris la direction du lieu d'affectation de mes amis. Il me faudrait encore parcourir un certain nombre de couloirs et de salles, mais ce n'était plus qu'une question de minutes. Je retirai mon chargeur vide, et le remplaçai par un autre. Mes réserves diminuaient assez rapidement, mais il me resterait toujours mon arme de poing, au cas où. 
Quelques cadavres humains gisaient par-ci par-là, mais je ne croisai pas de présence hostile pendant plusieurs dizaines de mètres. Jusqu'à ce qu'à un angle, je tombe sur une autre petite armée de créatures. 
Les nécromorphs, qui se déplaçaient en bande, se stoppèrent net. Celui qui était devant poussa un grognement, et je brandis mon fusil sur lui. Chose inattendue, il eut un mouvement de recul devant l'arme. Les lasers déchiquetèrent avec une précision chirurgicale les membres des créatures, aussi bien bras que jambes. Les cadavres, au nombre de sept, s'écrasèrent au sol, formant un tas répugnant. 
Du sang coulait sur l'acier et recouvrait les murs, avec en accompagnement un certain nombre d'organes divers et variés. L'un d'eux rampa doucement vers moi en gémissant, et je lui brisai le bras d'un tir. La lame tranchante alla rouler à mes pieds. Je ne parvins pas à en décrocher mon regard. Cet appendice m'attirait comme un néon. 
*Continue...* 
« Continuer...? m'étranglais-je. » 
« T'as dis quelque chose? demanda Tony. » 
« Hein? tantais-je de me rependre. Euh, non rien, je viens de croiser sept autres nécros dans ce couloir, ça grouille vraiment. » 
« Alex... » 
Même à travers l'oreillette, je perçus tout à fait le ton de sa voix. Il semblait effrayé. J'entendis aussi distinctement le son que produisait quelqu'un qui déglutissait avec difficulté. Un frisson me parcouru le dos. 
« On... On vient de perdre sept hommes.... dans ton secteur.... » 
Cette remarque me percuta avec la force d'un boulet de canon. Je vacillai et m'adossai au mur, avec une folle envie de vomir. Je me rendis compte que je ne contemplais pas la lame d'un nécromorph. C'était un avant-bras humain. Je n'osais même plus lever la tête, apeuré à l'idée de voir les sept cadavres de gardes, déchiquetés et démembrés par mes propres tirs. Toutes ces créatures que j'avais tué depuis que j'avais pris l'ascenseur... 
La vérité était tout aussi difficile à encaisser. Je n'avais pas tué le moindre nécromorph pendant ces dernières minutes. Pas un seul. Je relevai la tête, contemplant délibérément le plafond. Mes chaussures s'enfoncèrent dans plusieurs liquides, émettant de répugnants bruits de chair écrasée, mais je ne décrochai pas un seul instant mes yeux de l'acier. Jusqu'à ce que mon pied dérape et que je tombe à genoux. 
Ma main gauche atterrit directement dans une flaque composée de sang, de cervelle et de fragment d'os, et mes yeux se posèrent irrémédiablement sur le résultat du carnage. A la vue des corps mutilés, que j'avais moi-même anéantis, je ne pus me contenir. Je vomis, l'intégralité de ce que j'avais pu manger depuis le matin. Je crachai encore quelques secondes, puis me relevai, désireux de m'éloigner au plus vite. 
Je titubai pendant quelques minutes, avant de voir, à travers le brouillard humide qui réduisait ma vue, une indication indiquant l'accès à ma destination. Je regardai ma carte, et vis que les quartiers étaient bien ici. J'ouvris doucement la porte, qui donnait sur un petit couloir. Des éclats de voix provenaient du fond, et je dus faire un effort pour ne pas me jeter dans ce sens. 
Je sortis mon pistolet, et avançai à pas de loups. Arrivé aux trois quarts, un coup de feu retentit. Le bruit qui suivit fut celui d'un corps qui s'écrase au sol, et je sentis mon cœur faire un bond. Matt gisait au milieu d'une flaque de sang, le front perforé par un unique tir. Je sortis du couloir avec un cri de rage, et dirigeai mon arme vers Nevers, debout devant le corps de mon ami. 
Alors que le canon était braqué sur l'homme, qui se tournait à peine vers moi, mon doigt glissa sur la détente. 
Je fus brutalement jeté sur le côté. 
« Alex, non! » 
Je m'écrasai contre le mur, et mon tir alla ricocher sur le plafond. Stephanie me maintenait contre la paroi, tremblante, la respiration saccadée. Je la fixai, ne comprenant pas ce qu'il se passait. Puis mes yeux bifurquèrent, et des larmes me montèrent aux yeux, lorsque je me rendis compte de ce qui avait failli arriver. 
Matt était debout, son arme toujours braquée en face de lui, me fixant d'un air ahuri. Max et Jessica, un peu en retrait, avaient la même expression. Nevers était là, lui aussi. 
Dans une mare de sang. 
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Le cadavre du capitaine gisait au milieu de la salle, la tête transpercée d'un unique tir, qui avait envoyé toutes sortes de débris organiques sur le mur situé derrière. Lorsqu'elle fut sûre que je n'allais pas exécuter Matt, Steph' cessa de me broyer contre le mur et fit deux pas en arrière. J'en profitai pour m'essuyer les yeux avant que ceux-ci ne laissent échapper les larmes qu'ils contenaient, et me tournai vers mon coéquipier, toujours dans la même position. 
Je ne savais pas vraiment quoi dire, surtout que c'était la deuxième fois que je tentais de le tuer sous le coup d'une hallucination. Il baissa lentement son arme, fit quelques pas hésitant, et, sans prévenir, me serra à m'en briser les côtes. J'écarquillai les yeux de surprise, puis il me lâcha, avec dans le regard cette complicité que nous avions depuis notre arrivée à la ville, plusieurs mois plus tôt. 
J'esquissai un sourire, qui disparut lorsque mes yeux se posèrent sur l'homme amputé qui me fixait toujours, en retrait. Son regard n'avait pas perdu une once de la froideur qui m'avait poignardé à plusieurs reprises depuis son retour, et son expression restait parfaitement de marbre. Il tenait fermement son cutter plasma dans sa main valide, à tel point que ses jointures en étaient devenues blanchâtres. 
Jessica me regardai fixement, les yeux brillants de larmes, puis elle vint se blottir contre moi. Je refermai les bras autour d'elle, tout en songeant que ces retrouvailles ne devaient pas prendre trop de temps. L'infection progressait toujours, et les nécromorphs se faisaient de plus en plus nombreux. D'autant plus que j'avais l'étrange impression que quelque chose approchait. 
*Vous êtes tous condamnés. Tu n'as qu'à les tuer, maintenant. Pour leur éviter une mort encore plus atroce.* 
« Comment c'est arrivé? » 
La question sortit toute seule de ma bouche, sans que je puisse faire quoi que ce soit pour la retenir. 
« On est resté prudents dès qu'on a entendu son nom,ex pliqua Matt. Quand l'infection a commencé, on s'est dit qu'il n'y était pas pour rien. » 
« Mais bon, on pouvait pas rentrer dans ses quartiers, alors il a fallu qu'on l'attende, poursivit Steph' d'une voix neutre. Et puis il est sorti. Il a avancé vers nous, et c'est là que Matt l'a abattu. Il a même pas eu le temps de réagir. » 
« Et... c'est tout? lâchais-je, étonné. » 
« Ouais. Bizarre, tu trouves pas? » 
Je hochai silencieusement la tête, et m'écartai de la jeune femme. Je m'approchai doucement du cadavre, me penchai et entrepris de le fouiller. J'avais réellement un très, très mauvais pressentiment, et je devais en avoir le cœur net. Je m'étais préparé à découvrir quelque chose de spécial. Malgré tout, lorsque j'ouvris l'une de ses poches et en tirai un objet très particulier, la douleur fut si intense que je faillit vomir. 
Je m'étais accroupi, mais la souffrance me fis tomber à genoux, dans le sang du capitaine. Il me fut impossible de décrocher le regard de l'objet, ce malgré la sensation que mon cerveau tentait de faire éclater ma boite crânienne. Dans un ultime effort de résistance, je fermai les yeux pour m'arracher à cette vision, poussai un cri de rage et le lançai à travers la pièce. La douleur s'atténua, mais resta bien présente. 
Je posai lentement une main au sol, me relevai et titubai en arrière. Le regard de tous mes coéquipiers s'était tourné en direction de l'endroit où il avait atterrit. Lorsque mon dos entra finalement en contact avec le mur d'acier froid, je me rendis compte de ce qu'il se passait. Le capitaine avait été un unitologue, ce qui expliquait ses envies d'anéantir la population humaine. Cependant, sa folie encore plus grande s'expliquait par ce que sa poche abritait. 
Un fragment. Du monolithe. Petit éclat de quelques centimètres taillés sous une forme de double hélice, la pierre gisait dans un coin, attirant le regard et les pensées comme un aimant surpuissant. 
*Prend-le! Prend-le et fais ce que tu dois faire! ALEX!* 
Je vacillai, la vision troublée, et secouai la tête. Pendant un instant, je fus entouré de quatre nécromorphs et ma main glissa vers mon arme. Mais seulement pendant un instant. L'hallucination disparut rapidement, mais la force implacable qui faisait bifurquer toutes mes pensées sur la pierre demeurait présente. Je dus faire un effort surhumain pour arracher mon regard à ce fragment, qui attirait l'œil comme une lanterne dans le noir. 
Contre toute attente, ce fut Max qui se baissa, empoigna l'artefact, ouvrit la porte des quartiers du capitaine, avant de le jeter à l'intérieur. Il ricocha sur un bureau et s'arrêta devant un paquet de feuilles, dont plusieurs s'envolèrent. Je le suivis du regard, avant que la porte ne se referme. 
« Attends! m'exclamais-je sans même y penser. » 
« Quoi, tu vas me dire que tu veux prendre cette saloperie? répliqua Max d'une voix glaciale. » 
« Non. Je voudrais...., tentais-je maladroitement de me rattraper, jeter un œil, y a surement des trucs intéressants. » 
Il me regarda fixement, méfiant, puis rouvrit la porte. 
« Vas-y, cracha t-il. Mais perds pas de temps. » 
« Commencez à partir, je vous rejoins. Y a pas trop de nécros dans le coin pour le moment. » 
« Ça reste à voir... » 
J'entrai dans la salle sous le regard toujours rempli d'une touche de rage de Max, et m'approchai du bureau où la pierre avait atterrit. La porte se referma, et je devinai qu'ils avaient commencé à marcher. Je décidai donc de ne pas perdre trop de temps, d'autant plus que, plus je resterai proche de la pierre, plus je risquai de m'en emparer. Elle était toujours là, brillant légèrement dans la lumière, les inscriptions toujours gravées sur l'un des côté. 
Je tendis une main vacillante pour l'écarter. En plus de la pierre et des feuilles, il y avait un certain nombre d'objets, dont une statuette du monolithe. 
*Pourquoi est-ce que tu hésites? Tu n'attends que ça!* 
Je posai les mains à plat sur le rebord, les yeux fermés. Je ne sentais même pas que je touchais le bureau, tant la présence du monolithe était puissante. Je donnai un revers de main, et entendis plusieurs objets s'écraser au sol et rouler. Lorsque je les rouvris, il n'y avait plus rien, excepté le papier. Frissonnant, j'en saisis quelques un et les lus en diagonale. Il n'y avait que très peu de choses inscrites, de toute manière. 
« Le vaisseau est parti maintenant. Mes spécimens de nécromorphs ne tarderont pas à faire leur travail, et ce vaisseau finira par sombrer. Mais il reste encore quelques problèmes à régler. Ma créature est plus proche que jamais, ses rugissements résonnent dans les environs. Et pourtant... 
Quelque chose ne vas pas. Ça ne colle pas. Les nécromorphs basent tout sur la mutation, mais ils changent trop vite. Ces attaques concentrées étaient trop organisées, j'ai encore du mal à croire que ce soit possible. C'était... comme s'ils avaient communiqués entre eux pour attaquer les sites. 
C'est une bonne chose, c'est sûr, au moins l'humanité est condamnée, mais j'aimerais tant en apprendre plus... 
Il y a quelque chose d'autre, je le sens. Quelque chose qi les contrôle. Je n'aurais probablement jamais l'occasion de le découvrir par moi-même, mais c'est obligé, il DOIT y avoir autre chose. 
Qu'importe, tout va s'arrêter ici. L'escouade qui patrouille derrière la porte n'attend qu'une chose, c'est que je sorte. Peu importe si quelqu'un lit ceci, puisque tout le monde est désormais condamné. Et ces soldats... Ils ne savent pas ce qui les attend. 
P. Nevers. » 
Je sortis de ma lecture comme d'une transe, et vis que mes doigts avaient légèrement déchirés les bords du papier. Qu'est-ce qui nous attendait qu'il avait prévu? Je me retournai et fis une rapide analyse de la pièce. Mes yeux se posèrent sur deux choses. La plaque d'aération qui gisait au sol, et le conteneur semblable à celui que j'avais trouvé dans la cale. 
Je fus pris d'une violente peur, et m'engouffrai à l'extérieur de la salle. Trop tard. 
Le cadavre du capitaine était déjà dissimulé derrière la membrane opaque que venais de former la chauve-souris, et une lame noire et brillante la déchira bientôt. Je reculai doucement dans le couloir, reconnaissant le nécromorph à qui appartenait ce membre. Il roula sur l'acier, puis se releva en se servant de ses appendices tranchants. 
Couvert d'une carapace noire, imposant et doté d'une musculature effrayante, il ne faisait aucun doute sur l'espèce de cette créature. Plusieurs se promenaient déjà dans le vaisseau, mais en avoir un en face de moi n'était pas la chose la plus agréable. Pur hasard, et pourtant on aurait presque dit que l'homme avait prévu qu'il deviendrait une de ces abominations. 
La cavité de son abdomen s'ouvrit, et une côte pointue en jaillit, pour siffler à côté de mon oreille gauche. Le pieu, empalé dans la paroi métallique, commença à s'agiter, tandis que je me jetai en courant dans le couloir. Lorsque je franchis finalement la porte, une violente secousse ébranla le vaisseau tout entier et me projeta à terre. Depuis quelques temps, il y avait un moment que je redoutais plus que tout, car cela signerait la fin de notre aventure. Hélas, cette secousse traduisait l'accomplissement de ce que nous avions craint pendant ces derniers temps. 
[i]Il[/i] était passé à l'attaque. 
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En comparaison avec la secousse qui survint juste après, la première n'avait été qu'un petit tremblement. Le choc se répercuta dans tous les murs, et le vaisseau tout entier s'inclina sur le côté pendant quelques secondes, avant que les stabilisateurs ne le remettent en position. Je glissai lamentablement sur le mur devenu en partie horizontal, puis me relevai lorsque le sol repris sa place habituelle. 
« Alerte! Une créature gigantesque vient de percuter le vaisseau. Les dégâts sont difficiles à déterminer, mais veuillez rejoindre la passerelle principale le plus vite possible! » 
Refermant la porte sur le nécromorph noir, je me lançai à la poursuite de mes coéquipiers. Le haut-parleur se réenclencha un instant, comme si la personne qui parlait ne savait pas quoi dire, puis la voix de Tony repris, hésitante. 
« On vient aussi de m'apprendre que le capitaine est mort, ses RIGs ayant viré au rouge. Désormais, ce vaisseau est placé sous mon commandement et celui de Morgan... » 
Au moins, tout était clair. M'enfin, le capitaine n'était pas complètement mort, il paraissait même plus vivant que jamais. Le panneau métallique s'incurva brutalement vers l'intérieur, et je me concentrai sur ma course, afin de rattraper les autres. Je tournai dans un autre couloir, et vis qu'ils étaient là-bas, marchant vite, mais sans courir. Ils restaient sur leur gardes, malgré la hâte de rejoindre le pont. 
Fixé sur eux, je ne vis pas le membre tranché au sol, marchai dessus et basculai en avant. Je m'écrasai au sol avant de rouler dans l'amalgame de membres, corps et fluides que j'avais moi-même répandu plus tôt. Les bras couverts de sang et de cervelle, je tentai de me relever, malgré le dégout que j'éprouvai en sentant ma main droite s'enfoncer dans ce qui devait être des intestins. Je sentis une boite crânienne craquer lorsque je battis frénétiquement des pieds pour me relever mais ignorai le bruit pour me fixer sur mes partenaires. 
Ils avaient ralentis l'allure en entendant ma chute, et je vis deux visages tournés vers moi. Un morceau d'estomac enroulé autour du bras, je me remis à courir tout en me débarrassant de la tripaille. Étrangement, aucune envie fulgurante de vomir ne me parvint, alors que j'avais pourtant bien dégobillé un peu avant. Juste de l'écœurement, et encore. 
Je m'essuyai un peu tout en tentant de les rejoindre, et nous croisâmes bientôt un nouveau tas de corps. Le souvenir de plusieurs nécromorphs faisant face à quelques humains me revint à l'esprit. 
*N'oublie jamais ce que tu as fais Alex. Jamais...* 
Je sentis que je déviai légèrement dans ma course, mais parvins à me reprendre juste à temps pour éviter le mur. Lorsque je les rattrapai enfin, je pus ralentir le pas, et je vis qu'ils me regardaient bizarrement, sans doute à cause du sang qui me recouvrait. Un léger sifflement me parvint, et un pieu acéré passa entre ma tête et celle de Matt pour continuer sa route jusqu'au bout du couloir, où l'on devinait l'accès au pont. 
Derrière, le capitaine, jeté à toute allure, nous poursuivait d'un pas vif. Le dragon provoqua un nouveau choc qui fit trembler le vaisseau, et nous vacillâmes. La créature, elle, profita de cet instant pour franchir les derniers mètres. La lame tranchante passa à quelques centimètres de mon abdomen, et je reculai en poussant les autres. L'abomination ramena son bras à elle, et la cavité sur son torse s'ouvrit. 
Je réagit sans réellement m'en apercevoir. Je levai immédiatement mon pistolet, et envoyai deux salves dans le creux. Le nécromorph hurla de douleur et tomba sur un genou, plantant ses bras dans le métal. Il releva sa tête vers nous, ses deux horribles yeux jaunes nous fixant avec une rage non dissimulée, et poussa un second rugissement, certainement pas de souffrance. Il se releva en vacillant, et sembla décider de ne plus se risquer à exposer son point faible. 
La créature alla donc au corps à corps. Le premier coup de lame failli embrocher Matt, qui recula instinctivement. En guise de revanche, il asséna un brutal coup de son fusil sur le crâne de l'atrocité. Elle encaissa le choc presque sans réagir, et d'un rapide mouvement circulaire, trancha son arme en deux, manquant d'embarquer la main avec. Alors que mon coéquipier fixait d'un air éteint les restes de ce qui avait été un fusil d'assaut, Steph' le tira en arrière, pour l'éloigner du monstre. 
Nous décidâmes alors de courir pour rejoindre le pont, avant que notre cher ami ne nous transforme en charpies. Hélas, notre poursuivant était à peu près aussi rapide que nous, et le cliquetis de ses griffes sur le métal nous talonnait de près. Un nouvel assaut du dragon nous fit trébucher alors que le vaisseau était parcouru de puissantes vibrations, et nous vîmes la porte qui menait au pont. 
Elle était ouverte, et nous accélérâmes autant que possible pour la franchir. Je vis Jess pianoter frénétiquement sur la commande pour la refermer et la verrouiller. Des centaines de personnes étaient rassemblées ici, peut-être même des milliers. De l'autre côté, debout sur une sorte d'estrade placée devant la vitre blindée, Morgan tentait d'apaiser les rescapés 
« Pourquoi vous l'avez fermée? s'exclama une voix. » 
Tony s'était approché et nous regardait d'un air où se mêlait inquiétude et colère. Ses yeux passèrent brièvement sur moi, et je le vis déglutir, probablement à cause de cette foutue quarantaine qui avait failli me tuer. 
*Il doit payer pour ça!* 
« On pouvait pas vraiment se permettre de la laisser ouverte...., expliqua Matt. » 
« Putain... Bon, tous les quatre, vous étiez aux quartiers du capitaine. Qu'est-ce qu'il s'est passé? Où est-ce qu'il est? demanda t-il. » 
« Oh, t'en fais pas pour ça, répondis-je à mi-voix il est pas très loin. » 
L'intéressé rugit de rage derrière la porte, et commença à l'enfoncer. Le métal se tordit lentement, mais surement. 
« Bon, scellez-moi cette porte, ordonna Tony, ça nous laisseras tranquille un moment. » 
Obéissant à l'ordre, un homme tapota une commande, et un panneau de quarantaine commença à se fermer très lentement. Enfin soulagés, nous avançâmes un peu au milieu des toutes ces personnes assises un peu partout, en groupes. Un immense conduit d'ascenseur trônait au centre de la zone, menant probablement aux passerelles de tirs et aux autres ponts. 
Nous suivîmes Tony jusqu'à cet endroit, sans cesser de regarder tous ces survivants. Le dragon continuait de faire trembler le cercueil de métal, et même le panneau se quarantaine semblait s'enfoncer, inexorablement. Je dus poser une main contre le mur. 
*Écoute moi Alex, tue-le! TUE-LE!* 
« Vous n'avez pas répondus. Qu'est-ce qui est arrivé au cap- » 
Il n'eut pas le temps d'achever sa phrase. Je venais de l'empoigner sauvagement par le col, et de le précipiter contre la paroi métallique. Ma main gauche se serra sur sa gorge, tandis que la droite formait un poing. Je sentis sa lèvre se fendre et du sang couler légèrement, tandis que la peau de mes articulation se déchirait légèrement en heurtant ses dents. 
Les yeux brillants de rage, et avant que lui ou quiconque d'autre n'ai eu le temps d'esquisser le moindre geste, mon poing se leva à nouveau. J'allais l'abattre une seconde fois quand un bref mouvement attira mon regard ailleurs. Je lâchai ma cible et reculai, tandis qu'une vague de hurlements de terreur déferlait dans la salle. 
Une ombre noire et ailée venait d'apparaitre directement face à la vitre gigantesque. Morgan et tous ceux qui en étaient les plus proches se mirent à courir. Aucun d'eux ne fut assez rapide pour échapper à ce qui suivit. Le crâne du dragon entra en contact avec le blindage transparent, et le brisa en millions de fragments tranchants. Ces éclats eurent raison de tous les malheureux trop près, et je vis Morgan s'écrouler sur le sol, le corps hérissé de pointes. Un bouclier s'était automatique déployé pour nous empêcher d'être aspiré à l''extérieur, mais le mal était fait. 
La créature avait effectivement muté. La salle devait faire au bas mot une cinquantaine de mètres de longueur, mais l'abomination qui venait de la percuter ne pouvait pas y faire entrer plus de la moitié de son corps. Les pattes avant plantées dans le métal, et le reste du corps probablement ancré dans la carlingue extérieure, le monstre tendais le cou en avant, broyant impitoyablement entre ses mâchoires tout ce qui était à une distance suffisante. 
Je repérai une porte à quelques mètres de celle en quarantaine, et y guidai mes partenaires. Alors qu'elle s'ouvrait et que plus d'une cinquantaine de rescapés s'y engouffrait, je scrutais la salle. Tony, encore légèrement sonné par le coup que je lui avait mis, avait été infiniment plus lent à réagir que nous. Je repérai également un pieu transparent de plusieurs décimètres qui dépassait de sa jambe. 
Je reculai de l'autre côté du seuil. Il titubait dans ma direction, braquant sur moi un regard suppliant. Conservant une expression de glace, j'enclenchai la fermeture du panneau. Avant qu'il ne se ferme totalement, je pus voir la créature abaisser sa tête vers le chef de garde. 
Un hurlement brutalement interrompu se joignit au claquement du verrouillage. 
*Parfait...* 
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Je laissai mes doigts glisser lentement le long de la commande de fermeture, le regard fixé sur la porte close. Le masque de glace que j'avais revêtu se morcela, et une vague de souffrance me traversa, me faisant tituber en arrière. S'il n'y avait eu que Tony... mais c'était peut-être plusieurs centaines de personnes, tous ceux qui n'avaient pas eu le temps de nous rejoindre, que je venais de condamner. 
Les seuls mots qui me vinrent à l'esprit furent ''qu'est-ce que j'ai fais?'', mots auxquels la voix sifflante du monolithe s'empressa de répondre, tellement présente que mon crâne était à la limite de l'explosion. La vue du fragment, et même son contact, semblaient avoir amplifié ces interventions, à tel point que chacune m'arrachait une grimace de douleur. 
*Ce qu'il fallait. Tu n'as rien à te rapprocher Alex, ils sont tous perdus de toute manière.* 
« Il y a toujours un espoir, même pour nous... » 
*Non! Cesse de te méprendre à ce sujet! Tout est fini pour vous, TOUT!* 
Comme souvent, le dernier mot, dix fois plus violent que les autres, manqua de me faire tomber à genoux. Tremblant et transpirant, je m'appuyai au panneau métallique, avant de me rendre compte que tous les regards étaient braqués sur moi. Pour changer... 
La salle n'était pas bien grande, mais ça n'empêcha pas un certain nombre de rescapés de se tasser un peu plus lorsque je décidai de me séparer de ma porte pour approcher. De nombreux chuchotements entre voisins ne tardèrent pas à parcourir la petite foule, ce qui avait le don de m'agacer, faisant revenir en mémoire la manière dont les habitants du supermarché nous avaient accueilli. Je reculai une nouvelle fois, et approchai la main de la commande d'ouverture. 
« Si ce que je viens de faire vous gêne, fis-je d'une voix glaciale, vous pouvez toujours sortir pour aller les aider, y a qu'à demander. » 
Tout naturellement, personne ne fit la moindre remarque, et, sous mon regard fixe et sans doute légèrement vide, tous finirent par se détourner. Des claquements de mâchoires, des cris et le grincement des griffes de la créature sur l'acier nous parvenaient à travers la porte, et une pointe de culpabilité m'envahit. Je la repoussai, et cette action me donna l'impression de perdre toujours plus d'humanité. 
Je m'approchai de mes coéquipiers, qui s'étaient mis un peu à l'écart - si tant est qu'on puisse réellement être à l'écart dans une salle aussi peu spacieuse - et m'assis avec eux. Ils levèrent la tête, mais au moins, je ne décelai pas de méfiance ni quoi que ce soit d'autre dans leur regard. Excepté Max, bien sûr. 
« Ça t'arrive souvent de parler tout seul? » 
Apparemment, la question lui trottait dans la tête depuis quelques minutes déjà, et c'était presque un exploit qu'il l'ai retenu aussi longtemps. Je lui décochai un regard haineux, et cet échange visuel se poursuivit pendant de longues secondes, sans qu'aucun des autres ne sache que faire. 
« T'es toujours aussi taré c'est ça? poursuivit-il. T'entends des voix maintenant? » 
Une violente envie de prendre mon arme et de lui tirer dans la tête, d'asperger le mur de sang et de cervelle me prit, mais je me contins. Je vis que ses propres doigts effleuraient légèrement son cutter plasma, et il était évident qu'il m'aurait abattu avant que je puisse sortir mon pistolet. Il n'attendait visiblement qu'une réaction agressive de ma part pour justifier le meurtre qu'il brulait de commettre, tout en mettant cela sur le compte de la défense. 
« Max, arrête... » 
« C'est ça, défend le, t'as bien vu tout ce qu'il a fait, non? » 
En guise d'argument à toute épreuve, il agita son moignon sous le nez de Matt, avant de se détourner, comprenant qu'il n'aurait jamais l'assistance des autres dans ce combat. Je baissai les yeux, laissant mes pensées vagabonder. Il se passa probablement une demi-heure durant laquelle personne ne bougea. Il n'y avait plus de bruit à l'extérieur, mais aucun des rescapés n'osait mettre le nez dehors. 
Sentant bien qu'on pourrait très bien passer des siècles ici, et commençant à m'engourdir à force de rester immobile, je me levai et marchai doucement vers la porte. Instantanément, tous les regards se braquèrent sur moi, mais je ne m'en souciai pas. Je pris mon fusil en main, et ouvris le panneau métallique. La porte coulissa, et la salle fut inondée de la lumière qui provenait des vitres brisées. 
Le dragon n'était plus là, et ses chocs semblaient provenir de l'autre bout du vaisseau. Je franchis le seuil et m'aventurai plus loin. Le sol était entièrement recouvert d'éclats de verre tranchants, ainsi que d'une dose plus qu'abondante de sang et de membres. Mais il n'y avait pas le moindre cadavre. J'avançai un peu plus loin, et tournai la tête. 
La porte que nous avions scellée n'était plus qu'un amas métallique gisant au sol. Les nécromorphs étaient donc entrés ici, ce qui expliquait l'absence totale de corps. Des centaines, voire des milliers de survivants s'étaient trouvés ici il y avait moins d'une heure. Et maintenant... 
Le vaisseau continuait son avancée le long de la planète. Avancée qui me parut incroyablement lente, en tout cas comparée à tout à l'heure. Un léger doute m'envahit, mais je laissai de côté provisoirement. L'ascenseur qui menait au passerelles inférieures et à la tranchée de tir sur le toit du vaisseau semblait intact, et fournissait un accès tout désigné au reste du vaisseau. Le poste de pilotage se trouvait juste sous nos pieds, et une idée germa progressivement. 
Je m'engageai en direction des escaliers qui descendaient vers les commandes. 
« Eh Alex, tu vas où comme ça! s'exclama Matt. » 
« Si on reste ici avec cette saloperie, on est foutus, il faut qu'on s'éloigne de la surface! » 
« Avec le nombre de nécros qu'il y a à bord? » 
« On verra tout ça après, ramenez vous ou restez là. » 
Je dévalai les marches d'acier et posai le pied sur la plate-forme. Mes coéquipiers ne tardèrent pas à me rejoindre, et nous descendîmes. Nous traversâmes un petit couloir, avant de déboucher sur une salle dotée d'un siège et de toute une panoplie d'hologrammes. Un homme, probablement celui qui se chargeai de conserver le vaisseau dans sa trajectoire le temps que le capitaine prenne son poste, était assis là. 
Mort, évidemment. Je hissai le cadavre hors de son trône et le laissai tomber sur le côté. Tentant de me familiariser avec toutes ces commandes, je localisai celles des réacteurs. Je maniai l'hologramme de façon à ordonner au vaisseau de prendre de l'altitude. Le tas de ferrailles volant se tordit légèrement vers le haut, puis un sifflement suivi d'un grondement métallique arrêta la manœuvre. 
« Merde, quoi encore! » 
« Laisse moi regarder, fit Max, ayant visiblement mis son amertume de côté, ça vient peut-être des propulseurs.... » 
Le jeune amputé se pencha et tapota un peu les écrans. Un plan du vaisseau apparut, et il effectua quelques petits mouvements pour obtenir l'état général des réacteurs. Les cylindres clignotaient presque tous en orange, sauf un qui était passé au rouge. 
« On a un problème, je sais pas si c'est le dragon ou les nécros, mais les tubes de refroidissements ont morflé. Les propulseurs sont en train de surchauffer, et il y en a un qui va pas tarder à griller complètement. » 
« Ça veut dire qu'il faut qu'on se magne? demanda Jessie. » 
« Ouais. Soit on évacue tout de suite, soit on essaie d'aller réparer ça. Ça dépendra des dégâts, mais je pense que c'est faisable. » 
« Ça fait quand même un sacré trajet... » 
« On a les tram' qui sont toujours en service, et de toute façon les capsules de sauvetage sont dispersées un peu partout. » 
Je fixai ces loupiotes colorées qui luisaient sur le plan du vaisseau. Alors là, c'était clair qu'on était foutus. A moins d'aller réparer ça, si c'était possible du moins. Il y avait tellement de rescapés là-dedans qu'essayer de gagner du temps pourrait être la meilleure solution, au moins pour espérer survivre un moment de plus. Il restait encore deux propulseurs sur les dix qui étaient affichés en vert, ce qui indiquait qu'ils n'avaient pas de problèmes de surchauffe. 
Qui sait, peut-être qu'on pourrait... 
*Tu n'abandonneras donc jamais?* 
« Pas s'il nous reste une chance...., répondis-je presque machinalement. » 
Le bourdonnement cessa un instant, me laissant avachi dans le fauteuil, sous les yeux inquiets de mes partenaires. Tout se mélangea dans mon esprit. Les nécromorphs, les survivants, les propulseurs, le vaisseau du Quebec, le dragon... le dernier rapport de Nevers s'ajouta à cette liste qui semblait s'allonger sans cesse. 
*Est-ce qu'il en reste vraiment une?* 
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Mes yeux étaient tombés sur le canon de mon arme. Aucun d'eux n'était sur ses gardes, il aurait suffit de saisir la poignée. En quatre pressions sur la gâchette, tout aurait été terminé. Et ensuite, il aurait suffit de diriger le vaisseau en contrebas. Il était peut-être dans l'incapacité de prendre de l'altitude, mais en perdre serait un jeu d'enfant. Ce cercueil volant s'écraserait, faisant périr tous ceux qui se trouvaient à bord. Et enfin, tout serait terminé. J'aurais fait ce qu'il fallait... 
Je reçu une claque assez violente pour me faire revenir dans le monde réel. Mon arme n'avait pas bougé d'un poil, mais ma main, elle, s'était tendue dans sa direction. Tout portait à croire que je n'aurais pas hésité à mettre mes plans en pratique si j'étais resté dans cet état instable. Je levais un regard embué vers Jessica, debout à côté de moi, une main prête à m'en recoller une en cas de besoin. Elle avait surement du me voir partir... 
Un bourdonnement, qui ne venait cette fois pas de mon esprit, emplit la salle. Une petite lumière jaune s'était allumée, et je me relevai en vacillant pour aller presser le bouton. Une voix avec un accent assez prononcé me parvint d'un petit haut-parleur. 
« Il y a quelqu'un? Ici le vaisseau en partance du Quebec, vous me recevez? » 
« Ouais, qu'est-ce qu'il se passe? répondis-je avec une pointe de soulagement. » 
« Nous voulions juste vous avertir de notre départ, est-ce que tout se passe bien? » 
« Non. Une infection nécromorph s'est déclenchée à bord du vaisseau à cause d'un homme qui en a introduit un dans la cale. Nos propulseurs sont sur le point de surchauffer et une créature volante est en train de ravager la coque. Il reste encore des milliers de survivants à bord, mais nous ne savons pas comment les évacuer. Est-ce que vous seriez prêts à accueillir tous ceux qui s'échapperont? » 
« Bon sang..., murmura l'homme. Je ne promets rien, mais je pense qu'il ne devrais pas y avoir de soucis. Vous dites que l'infection a été déclenchée volontairement? » 
« Oui. Je vous conseille de vérifier les cales, au cas où. » 
« Très bien, affirma t-il, avec une pointe d'inquiétude. Je regrette de ne pas pouvoir vous aider davantage, j'espère que vous- » 
Un craquement sonore retentit alors que la communication se coupait brutalement. Il n'y eut plus qu'un faible grésillement, alors qu'un rugissement se faisait entendre. Les mains posées de chaque côté de la commande, je laissai échapper un soupir de désespoir. Une lumière rouge supplémentaire venait d'illuminer le plan en 3D du vaisseau. 
« Laissez moi deviner, soufflais-je, il a arraché le relais? » 
« Tout juste. » 
« Bon, on remonte, va falloir faire quelque chose pour lui. » 
Je fis demi-tour et m'engageai dans le couloir. Nous remontâmes dans la salle parsemée d'éclats, dans laquelle la cinquantaine d'hommes et femmes qui nous avaient suivis à l'abri marchaient lentement, l'air hagard. Je jetai un coup d'œil sur l'ascenseur qui menait à la tranchée de tir. Il était temps de tenter le tout pour le tout, sans quoi la créature démantèlerait le vaisseau avant de se jeter sur l'autre transport. 
Je jetai un regard à Matt, qui comprit immédiatement le message. Faire une annonce m'était exclu, ma folie risquant de pervertir ce qu'ils pensaient de mes paroles. Il haussa la voix pour parler. 
« Écoutez tous! On a de nouveaux problèmes sur les bras. Nous venons de perdre le relais de communication, ce qui fait qu'il n'y a plus de moyen de parler avec l'autre vaisseau. Ils ont en revanche acceptés d'accueillir ceux qui les rejoindront à bord des capsules de sauvetage. Seulement, le temps est compté désormais. Les propulseurs sont en train de chauffer, et ils ne tarderont pas à s'arrêter, s'ils n'explosent pas simplement. Vous pouvez tenter de fuir, mais il faudrait qu'on parvienne à réparer ça pour gagner du temps. On va y aller, mais si certains veulent nous aider... » 
Je donnai un coup de coude à mon coéquipier, afin de lui transmettre mes intentions. Il continua de parler pour demander s'il y avait des volontaires, puis s'arrêta, et pivota vers moi. 
« Pourquoi tu veux monter là haut? fit-il en baissant la voix. » 
« Il y a peut-être moyen de se débarrasser de cette saloperie, et je veux essayer. » 
« Bah, si t'y tiens tant que ça... Mais ensuite, on doit absolument aller voir ces foutus tubes de refroidissement... » 
« T'inquiète pas, on ira. » 
Je m'approchai du conduit, et appelai l'ascenseur. Les portes s'ouvrirent sur une véritable cabine cette fois, pas une banale plate-forme d'élévation. Nous y entrâmes tous les cinq, et je lançai la montée. Pendant quelques minutes, seul le ronflement du mécanisme perturba le silence qui s'était imposé. Il y eut alors un cri, un grincement, et la cabine commença à ralentir dans un horrible crissement. 
Finalement, elle s'arrêta totalement, suspendue dans ce conduit affreusement grand. Il n'y avait pas le moindre son, mais cela ne me rassurait pas vraiment. Je levai les yeux vers la trappe, et tendis les bras vers le haut. Elle coulissa, s'ouvrant sur du vide. Il n'y avait absolument rien dehors. Je m'accrochai aux rebords et commençai à me hisser sur le toit. 
« Eh, tu vas où comme ça? » 
« Juste jeter un coup d'œil, je serais pas long. » 
Je rampai à quatre pattes sur l'acier, essayant d'extraire de ma tête les images du vide béant qui s'ouvrait en dessous. Je repérai immédiatement les quatre mécanismes qui retenaient la cabine. Je m'arrêtai, tremblant, soudain pris de nausées. 
*C'est si fragile...* 
« Tais-toi... » 
*Quelques tirs suffiraient à les briser... Et tout s'arrêterait...* 
Je secouai la tête, et entendis une salve de tir qui partait. Les lasers ricochèrent sur la paroi, passant à quelques centimètres seulement de l'un des soutiens. Je laissai tomber mon arme par-terre, essayant de reprendre mes esprits. Je vis alors quelque chose d'assez étrange. Une lame noire était fichée dans l'un des systèmes, bloquant totalement le mécanisme. Une lame incroyablement solide apparemment. 
Je tirai dessus, la sentant glisser sous mes doigts et m'entamer la paume. Après plusieurs secondes, elle grinça, et je l'arrachai. Mon élan me projeta en arrière, et le membre alla se perdre dans l'abîme. Instantanément, le mécanisme se remit en marche, et la cabine recommença à monter. C'était seulement quand on était à l'extérieur qu'on se rendait compte à quel point elle allait vite. Je récupérai mon arme qui glissai peu à peu, et progressai doucement vers la trappe. 
« C'était quoi ces tirs? » 
« Rien du tout, j'ai dérapé. » 
J'eus à peine le temps de réagir lorsque le grognement me parvint. Une masse me projeta à l'extrême bord de la cabine et se percha sur moi. Je roulai sur le dos, faisant tomber la créature sur le côté, dévoilant la face hideuse d'une des choses armées de deux queues tranchantes. Ses canines proéminentes pointées dans ma direction, elle fondit à nouveau, me plaquant au sol. 
Je parvint à retenir d'une main sa tête, l'empêchant de s'abattre sur moi et de me décapiter. Mon autre bras cherchait mon arme de poing, mais elle paraissait inaccessible. Elle rugit, manquant de m'asphyxier tant son haleine était fétide, avec ses odeurs de chair avariée et pourrissante. Je tentai de la repousser tant bien que mal, mais sa mâchoire se rapprochait toujours plus. 
Mes yeux se perdirent vers le haut, et je distinguai le sommet du puits d'ascenseur. Je sentis alors une horreur indescriptible s'emparer de moi. La cabine montait vite, très vite, en direction de l'extrémité de ce conduit. Et, en haut, on apercevait une sorte de rouleau cranté et électrifié qui tournait sur lui-même. 
Je me débattis avec d'autant plus d'ardeur que cet engin de mort approchait assez rapidement, et, dans un ultime effort, je repoussai légèrement la créature. Sans réfléchir davantage, je roulai sur le côté et m'accrochai au bord de la cabine, le corps suspendu au-dessus du vide. Le nécromorph bondit pour essayer de me rejoindre. 
A ce moment, nous atteignîmes le sommet. Son saut l'emmena trop haut, et l'une de ses queues se retrouva prise dans le mécanisme. Son geste fut immédiatement stoppée, tandis que la rotation le trainait vers une mort imminente. Des gerbes de sang recouvrirent les parois tandis que la créature hurlait à mesure que son corps se faisait broyer et déchiqueter. Elle poussa un ultime rugissement, et des craquements immondes suivirent. 
Je me hissai doucement et entreprit de ramper vers la trappe. Je me laissai tomber à l'intérieur, à bout de souffle. La porte était déjà ouverte, mais mes coéquipiers attendaient dedans. 
« Eh beh, qu'est-ce qui t'es arrivé? » 
« Plus jamais... Plus jamais je recommence ça... » 
Je me repris doucement, et nous sortîmes. Plusieurs élévateurs menaient aux canons situés de ce côté là du vaisseau, un certain nombre étant sur les flancs et à l'arrière. D'après les rugissements, le dragon se trouvait au dessus de la tranchée de tir,et je choisis donc de prendre la plate-forme qui menait à l'une des armes dirigée dans cette direction. 
Une fois en haut, je descendis, suivi des autres. Un sas rond menait aux commandes manuelles du système de défense, dont la fonction automatique n'était pas activée. 
« Attendez-moi là pour le moment, au cas où. » 
« T'es sûr de vouloir faire ça? » 
« On a plus le choix. Si on peut pas le semer, va falloir le décrocher. » 
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Il reculèrent, et je m'approchai de la porte. Je posai la main sur la commande, et le sas roula sur lui même avant de s'ouvrir. Je m'engouffrai dans la salle, avant de refermer le panneau. Derrière une vitre blindée, on pouvait voir le canon pointé vers la pont du vaisseau. Dans le même axe, la créature s'agitait, arrachant des pans entiers de coque. Je m'installai dans le siège, et des hologrammes apparurent. 
Je tapotai l'un d'eux, et une commande plus classique glissa vers moi. Je l'empoignai, et maniai doucement l'arme. Les quatre tubes de tirs pivotèrent dans la direction voulue, et, l'espace d'un instant, je me revis sur la colline de notre ville, dirigeant le canon surpuissant vers l'un des titans de chair. Avant que cette créature abjecte ne l'arrache. 
Il était grand temps de prendre ma revanche. 
*Tu crois réellement que tu pourras le faire!?* 
« La ferme, marmonnais-je, cette fois tu changeras rien. » 
*Continue à le croire, ça te conduira directement à ta perte!* 
Je secouai une enième fois la tête. Je venais de pointer l'arme vers les propulseurs qu'on pouvait apercevoir un peu plus loin, dépassant à l'arrière du vaisseau. Saisi d'un violent tremblement, je ramenai le canon dans la direction voulue. Je pressai le bouton de tir, et les lasers quittèrent les tubes. 
Ils heurtèrent la créature sans provoquer davantage de chose qu'un puissant hurlement. Elle se ramassa sur elle-même, tendis le cou en avant et rugit encore plus fort, toutes ses dents dirigées vers moi. Une nouvelle salve accueillit ce mouvement, et elle éclata sur son crâne recouvert d'une épaisse carapace, sauf au niveau de l'un des yeux. L'un des tirs toucha cette zone légèrement sensible, et elle secoua violemment la tête en couinant. 
Puis le dragon passa définitivement à l'attaque. Ses griffes se détachèrent du métal dans un crissement horrible, et il rampa vers moi. Me doutant déjà de ce qu'il ferait, je gardai les doigts au-dessus de la commande de tir, prêt à faire feu dès que le moment se présenterait. Il y avait bien sûr une chance qu'il choisisse de défoncer purement et simplement la vitre avant de m'avaler, mais cette simple pensée me fit frissonner. Je sentis que mes mains devenaient moites et que de la sueur coulait légèrement dans mon cou, mais je ne m'en préoccupai pas. 
Ses puissantes mâchoires se refermèrent sur le canon, et il tira dessus. Le siège étant relié au reste du système, je me sentis glisser légèrement en avant lorsqu'il tenta d'arracher l'arme. Toujours immobile, je ne bougeai qu'un doigt. 
La salve partit directement à l'intérieur de sa gueule, lacérant sa gorge et tous les tissus internes de cet endroit. Il glapit de douleur, tandis qu'un flot de sang coulait entre ses dents acérées. En hurlant de rage et de douleur, ses yeux rouges rivés sur moi, il saisit cette fois ci le canon directement avec ses griffes. 
« Alex, fit la voix de Matt dans l'oreillette, c'est toi qui fait tout ce boucan? » 
« Ouais...., murmurais-je, la gorge nouée. J'crois que cette fois c'est mort, tirez-vous... » 
« Wop, qu'est-ce que tu nous raconte là, on arrive. » 
« Non! Si il arrache le canon, toute la salle va partir avec, restez pas là, je vais voir ce que je peux faire! » 
Sa deuxième patte avant percuta de plein fouet la vitre, la fracturant de manière largement visible. Je sentis un courant d'air glacé envahir la pièce. Nous n'étions pas encore en orbite, mais suffisamment haut pour que la température soit assez basse. Un mélange de salive et de sang coulait sur les tubes de tirs, que la créature arrachait en tirant doucement dessus. 
Incapable de décrocher le regard du monstre, je ne pus qu'assister à la scène, impuissant. 
Puis tout changea. 
Le dragon cessa de grogner, et sa poigne se desserra. Son regard se fit brutalement plus inquiet, et j'aurais juré qu'il était saisi d'un violent spasme. Un silence morbide se fit, seulement rompu par les grondements du vaisseau. Le cou de la créature s'écrasa en avant, et ses yeux perdirent de leur éclat, tandis qu'il émettait un couinement de douleur plaintif, à peine audible. Le monstre s'étala de toutes ses centaines de mètres sur le vaisseau, ses pattes griffant la coque avec fébrilité. 
Son dos se souleva, puis un immense appendice transperça la peau cuirassée dans l'espace entre les deux ailes, arrachant un nouveau cri à la créature. Des lambeaux de chair volèrent en tous sens, et il tenta de ramper sur quelques mètres. Le tentacule s'agita un instant, puis disparut. Je le vis glisser le long de la paroi, et il semblait infiniment long. 
Je ne pouvais plus contrôler les tremblements qui m'agitaient, et demeurais incapable de faire le moindre mouvement. Mes mains s'étaient crispées sur le rebord du siège, et la chair de poule me parcourrait les bras. Il n'y avait qu'une seule chose qui me venait à l'esprit. Une phrase que j'avais lu dans les quartiers du capitaine. 
''Il y a quelque chose d'autre'' 
Quelque chose d'autre... Ce... quelque chose... venait de tuer le dragon, que nous pensions être notre ennemi le plus redoutable. Et ce quelque chose était là, désormais. Nous croyions que le monstre ailé demeurerait le seul nécromorph à pouvoir réellement mettre fin à nos jours. Qu'il était le pire. 
Mais il y avait pire. Il y a toujours pire. 
De nouveaux appendices glissèrent sur le pont, enroulant le vaisseau dans un anneau de chair. Je vis l'acier se tordre et se plier aux endroits où les tentacules faisaient pression. Le cadavre de notre ennemi ailé gisait toujours au même endroit, baignant dans des dizaines de litres de sang. 
Puis son meurtrier se décida enfin à apparaître. Une masse noire jaillit à l'arrière du vaisseau désormais immobilisé. C'était même plus qu'une masse. Dressé à quelques centaines de mètres au-dessus de nous, le nouveau venu poussa un rugissement, tellement fort que je crus être sourd pendant les secondes qui suivirent. La créature était indescriptible. 
La seule chose que l'on pouvait relever, à l'exception de ses innombrables tentacules et de son corps épais semblable à celui d'un ver, c'était sa gueule. Circulaire, elle était en majeure partie occupée par un trou béant cerclé de dents qui devaient faire plus d'une dizaine de mètres chacune. Tout autour, on devinait des globes oculaires protégés par une coquille noirâtre. Cette simple vision manqua de venir à bout du peu de courage qui pouvait rester en moi. 
Le nécromorph, très certainement le fruit de millions, voire de milliards de cadavres, se pencha en avant et engouffra entièrement la carcasse sanglante du dragon. Il ne restait plus qu'une flaque de fluide qui coulait sur la coque lorsqu'il releva sa tête monstrueuse, en produisant des craquements répugnants. 
Ce fut ce spectacle qui réveilla une once de jugeote en moi. Je me relevai et quittai mon siège, impatient de quitter cette salle, et ce vaisseau. En me levant, mon genoux enfonça la commande de tir, et, le dos tourné, j'entendis le bruit des lasers qui quittaient leurs tubes. 
« Alex, c'est quoi, qu'est-ce qu'il se passe? Alex? » 
Le créature ne poussa même pas un rugissement de colère, rien. Elle se contenta de faire ramper un tentacule, qui s'enroula sans peine autour du canon. Je fermai les yeux et sentis quelques larmes de désespoir couler sur mes joues. 
« Alex! Réponds! » 
D'une unique traction, le nécromorph arracha l'arme. La vitre blindée, la paroi métallique et tout le système de commande fut happé en même temps. Le sol roula sous mes pieds, et je m'y écrasai. Toute la salle sembla s'incliner vers l'extérieur. Je glissai sur l'acier, voyant le vaisseau de plus près que jamais. Mes mains griffèrent le sol pour essayer d'agripper quelque chose, mais l'intégralité de la zone tombait. 
Je vis le mur du fond s'arracher lui aussi, ainsi que la porte, et j'entendis quelques cris de peur dans mon oreillette. Des poutres me dépassèrent avec fracas, et allèrent se planter dans la coque. Le pan de métal où je me trouvais heurta la paroi du vaisseau, et je fus précipité sur un bloc à part. De là, je me mis à descendre bien malgré moi le long du mur incliné qui menait à la tranchée de tir. 
Je roulai plusieurs fois sur moi-même en touchant le fond et restait immobile. Des débris s'écrasèrent tout autour, certains ricochaient parfois. L'abomination, d'un simple mouvement de son tentacule, balança le canon qu'elle retenait toujours, et il alla s'encastrer dans la carlingue. 
A plat ventre, épuisé, meurtri et paralysé par la peur, je n'étais capable de rien. J'avais pensé que la fin de notre petite aventure avait débuté avec le début de l'infection à bord, et l'attaque du dragon. A aucun moment je ne m'étais attendu à autre chose. 
Et, abattu, je me surpris à penser que j'aurais préféré cela. 





Chapitre numero 67
Titre : Dans la tranchée
Poste le 16/04/2012 a 14:09:53 par Spyko

« Alex! Putain, Alex réponds, merde! » 
Chaque parcelle de mon corps me faisait souffrir, et le vent glacial qui balayait la tranchée n'arrangeait rien. Je tendis un bras qui me sembla incroyablement frêle en avant, attrapai un morceau du sol et tentai de me trainer. Je n'y parvins pas, et un regard en arrière me permis de voir que j'avais les jambes entravées par un morceau de mur, ou de sol, ou de je ne sais quoi. Je battis faiblement des pieds pour espérer le faire tomber, mais rien n'y fit. 
Alors, d'une voix pâteuse et faible, je répondis à mes coéquipiers. 
« Ouais...? » 
« Oh putain Alex, t'es vivant! Nous refait jamais un coup pareil! » 
Je parvins à rouler d'un quart de tour, et commençai à me recroqueviller tout doucement sur moi-même, tendant les bras pour essayer d'atteindre les débris. 
« Je suis pas prêt de recommencer... » 
« Qu'est-ce qu'il t'es arrivé, tu répondais plus, puis toute la salle s'est cassé la gueule! On a du redescendre en vitesse. » 
Je touchai enfin le métal. De toutes mes forces restantes, je poussai sur l'entrave, qui glissa lentement. Tous mes muscles criaient de douleur, et de violents élancements me parcourraient. Ça ne m'empêcha pas de continuer. 
« Le dragon est mort... » 
« Quoi? Mais c'est super ça! » 
« C'est pas moi qui l'ai tué. » 
Les débris tombèrent enfin, suffisamment pour que je puisse extraire mes jambes de leur prison. Elles n'avaient pas l'air cassées ou fracturées. Enfin libéré, je commençai à ramper, centimètres par centimètres. Au loin, la créature surplombait l'arrière du vaisseau, et elle plongea un tentacule dans la coque. D'après le bruit qu'il provoqua, il transperça probablement le transport de part en part. 
« Pas toi? Qui alors? » 
« Il y avait... quelque chose d'autre. Il y a quelque chose d'autre. » 
« Quel genre de chose? » 
Un grincement métallique attira mon regard, et je vis qu'un autre morceau de la tour de tir pendait lamentablement dans le vide. Je m'agitai un peu plus, désireux de fuir cet endroit avant de finir broyé comme un insecte sous une chaussure. 
« Je sais pas. C'est... plus gros. Beaucoup, beaucoup plus gros. Et ça a immobilisé le vaisseau. » 
« Merde... T'es où là? » 
Sous une tonne d'acier. En tout cas, c'est là que j'allais finir si je ne me grouillai pas pour me tirer d'ici. Je parvins à me soulever suffisamment sur mes bras et mes jambes pour progresser à quatre pattes. 
« Dans la tranchée. Je vais essayer de rejoindre une écoutille pour rejoindre l'intérieur. Il caille par ici... » 
« Ok, écoute, on va essayer de trouver une banque de donnée pour te localiser. Attend nous quand tu seras arrivé. » 
« Si j'arrive... » 
Les tentacules qui enlaçaient la carlingue la firent violemment tanguer sur le côté. Ce mouvement arriva au moment où j'essayai de me remettre debout, et eut pour conséquence de me recoller par-terre. Génial, retour à la case départ. 
Suite à cela, le pan de tour qui oscillait dangereusement décida qu'il était grand temps d'aller tenir compagnie à ce bon vieux Alex. Les débris s'écrasèrent avec force, faisant trembler toute la tranchée. Des fragments furent projetés en tous sens, et une magnifique poutre de plus de deux mètres s'encastra dans le sol à vingt centimètres de mon crâne. Le mastodonte de chair rugit à nouveau, de son cri qui oscillait entre aigu et grave. 
J'avais recommencé à ramper quand un choc fit brutalement pencher le vaisseau en avant. Je me retournai, juste à temps pour voir que l'un des appendices venait d'asséner un revers incroyablement violent à la tour, l'arrachant sur le coup. Le morceau de vaisseau fut projeté en avant, et, au bruit qu'il fit, heurta probablement l'avant du transport. Je me surpris à espérer de toutes mes forces qu'il n'avait pas endommagé la passerelle. 
S'il ne l'avait pas fait... 
« Matt! » 
« Quoi, qu'est-ce qu'il y a? » 
« Tu crois que tu peux communiquer avec les survivants restés sur le pont? » 
« Surement, pourquoi? » 
« Dit leur d'aller au poste de pilotage vérifier l'état des propulseurs. Et si possible de les arrêter, puisqu'on est retenu par cette bestiole! » 
« Les arrêter!? » 
« Oui! Comme ça, pas de surchauffe, et ça nous donne du temps supplémentaire pour espérer évacuer tout le monde! » 
« Ok, je vais voir ça... » 
Poussé par un élan d'espoir, je parvins à me remettre debout, et commençai une marche vacillante dans la tranchée. Même à cette distance, on pouvait voir qu'une légère fumée avait commencé à s'échapper de l'arrière. L'écoutille la plus proche était déjà visible, et je hâtai le pas. Trois claquements suivis de sifflements attirèrent une nouvelle fois mon regard. 
Trois capsules de sauvetage venaient de décoller, et elles avaient déjà entamé leur fuite. Trop lentement. La créature n'eut qu'à tendre ses tentacules pour les cueillir. Les trois modules furent brutalement stoppés, et les appendices les broyèrent sans la moindre hésitation. J'assistai impuissant à cette scène, bouche bée. 
Un concert de hurlements accueillirent la destruction des capsules. Des hurlements de peur. Il n'y avait personne ici, mais j'entendais les cris aussi distinctement que si j'avais été à leur côtés au moment où ils étaient morts. Les gémissements étaient dans ma tête. Uniquement dans ma tête. Je me pris les tempes et criai à mon tour sous ce nouvel assaut mental. 
*Ça te plait Alex!?* 
« Arrête ça! » 
*Écoute les! Écoute les jusqu'au bout!* 
« TA GUEULE! hurlais-je, la tête dans les mains. » 
Mais ça ne s'arrêta pas. Gémissant de douleur, sanglotant doucement, je continuai de marcher vers l'ouverture. Les hurlements avaient perdus de leur humanité. Ils n'étaient plus que des sons prolongés étrangement déformés, montant et descendant. Ils n'en demeuraient pas moins insupportables. Et en plus de tout cela, je venais de découvrir qu'utiliser les capsules était impossible en raison de la présence de ce colosse. 
J'atteignis enfin l'écoutille, l'ouvris, et me glissai dedans. La différence de température était frappante. Je descendit doucement les barreaux, un à un. 
« Alex? On a des nouvelles de la passerelles. Mauvaises. » 
« Dit toujours... » 
« La poste de pilotage a sacrément pris, et plus aucune commande fonctionne. Apparemment, impossible de désactiver les propulseurs. Et tu veux savoir le plus drôle? Y a eu un dysfonctionnement, ils sont tous lancés à fond. » 
« A fond... » 
On savais tous ce que ça voulait dire. S'ils étaient à pleine puissance, ils surchaufferaient plus vite. Et, au lieu de simplement griller ou s'arrêter, ils risquaient d'exploser. Et à ce moment là... Si plusieurs propulseurs éclataient, ils entraineraient les cuves de carburant, ce qui déclencherait une réaction en chaine. 
« Je viens de retourner à l'intérieur. » 
« Ok, on sait où t'es, bouge pas, on arrive. » 
Le nécromorph gigantesque nous empêchait de fuir. Mais les soucis au niveau des propulseurs nous mettaient en danger de mort, et tuaient dans l'oeuf toute tentative de trouver un moyen de partir sans se faire prendre. Pour quitter ce cercueil volant, il nous fallait plus de temps. Mais le temps était justement la chose qui nous manquait. Il fallait à tout prix tenter de s'occuper des propulseurs, quitte à condamner l'apport en carburant à la main. 
Les aiguilles tournaient, et chaque minute limitait un peu plus nos chances. 





Chapitre numero 68
Titre : Le véritable monstre.
Poste le 19/04/2012 a 12:40:19 par Spyko

Je posai enfin les pieds en bas de l'interminable échelle, épreuve qui avait été un véritable calvaire pour mes muscles endoloris. A peine arrivé, je chancelai et tombai sur un genou. Ne cherchant pas à résister, je me laissai tomber contre le mur et fermai les yeux, guettant les bruits de pas de mes coéquipiers à travers les grincements métalliques que provoquaient les tentacules. 
Ils ne tardèrent pas à arriver, et je rouvris les paupières, tournant la tête dans leur direction. Si Max n'avait pas l'air spécialement ravi de me retrouver en un seul morceau, les autres paraissaient soulagés. Un soulagement légèrement dissimulé derrière une pointe d'inquiétude. Matt arriva à ma hauteur et me tendis une main, que j'attrapai. Une fois debout, je posai l'autre sur le mur pour bien me stabiliser. 
« Content de te revoir, on y a plus cru quand tout s'est cassé la gueule, fit-il. » 
« Moi non plus...., marmonnais-je. » 
« Bon, au moins on est entiers. T'as plus de détails sur le truc qui nous retient? » 
« Je vous ai dit l'essentiel. C'est gros, ça nous immobilise et ça a éclaté le dragon d'un coup de tentacule. » 
« Ok... On fait quoi alors? » 
« Je l'ai vu détruire trois capsules de sauvetage. Si on monte dedans pour se tirer, on est foutus. Faut trouver un autre moyen. » 
« Tu sais qu'on a pas beaucoup de temps... » 
« Justement, il faut qu'on en gagne. On doit essayer de réparer tout ça, sinon ça nous éclatera à la gueule avant qu'on ai trouvé le moyen de s'enfuir. » 
« Comme tu veux... » 
Nous nous mîmes donc en route, les propulseurs étant à une distance assez conséquente. Cette zone était étonnamment déserte, et même les nécromorphs ne traversaient pas cet endroit. Nous atteignîmes ainsi sans trop de mal une station de tram'. Le quai était vide, mais une simple pression sur un hologramme déclencha l'appel du transport. En peu de temps, le grondement de son approche souffla dans le conduit. 
Et le grondement de l'approche d'autre chose commença à souffler dans le couloir d'où nous venions. La silhouette du tram' se dessina au loin, et la silhouette d'un nécromorph noir se dessina devant nous. Il avança à pas lents, comme s'il était conscient que nous étions piégés tant que notre taxi n'était pas arrivé. Nous reculâmes à la même allure, tout en sachant que nous ne pourrions bientôt plus le faire, l'extrémité du quai approchant grandement. 
Il chargea brutalement, ce qui entraina un réflexe instinctif qui nous poussa à faire quelques pas de plus en arrière. La créature, emportée par son élan, passa entre nous et tomba stupidement en contre bas. Je sentis mon talon cesser de toucher le sol, et vacillai un instant avant de reprendre mon équilibre. 
Deux secondes après, le tram' s'arrêtait à l'endroit où j'avais bien faillit me retrouver, et nous eûmes droit à quelques craquement sinistres. Nous nous précipitâmes à l'intérieur, et le lançâmes vers les propulseurs. 
« Wouah, la vache enfin tranquilles. » 
« Ouais, enfin. Bon, on a quelques minutes avant d'y être... » 
En effet, quelques minutes passèrent à leur rythme, tandis que la navette glissait sur ses rails. Nous n'étions plus très loin de notre destination quand plusieurs craquements résonnèrent. Nous fûmes instantanément sur nos gardes, mais compte tenu de ce qui arriva, cela ne changea rien. A travers la vitre avant, nous vîmes le conduit de tram' éclater. 
Un tentacule gigantesque, quoique plus petit que ceux qui enserraient la coque, venait de briser plafond et sol. Il se précipita sur nous, et le tram' fut stoppé net. L'arrêt brutal nous projeta en avant, où nous nous écrasâmes sans la moindre grâce. Je me relevai, mais l'appendice venait de saisir le transport par le milieu. Il transperça la paroi et s'agita devant nous. 
Le membre était effectivement plus petit, et en tout cas moins épais que ses congénères, ce qui ne l'empêchait pas d'être dangereux. A son extrémité, la chair se fendit, et un fin aiguillon d'os en sorti, s'extrayant de sa gangue sanglante. Il fouetta l'air et manqua d'empaler Steph', avant de se redresser. Il ressortit presque aussitôt, et un nouveau choc ébranla la cabine. 
Le transport fut alors brutalement broyé en deux. Je tombai avec Max et l'arrière d'un côté, tandis que mes trois autres coéquipiers accompagnaient l'avant de l'autre. Le tentacule s'agita furieusement, et tout un morceau de plafond s'effondra, bloquant totalement le passage. La carcasse du véhicule nous contenant s'écrasa sur les rails, et nous fûmes tous deux projetés sur l'acier froid. Le terrifiant appendice acheva de démanteler cette partie du conduit, puis disparut. 
Je me relevai doucement, et analysai la situation. Nos coéquipiers étaient de l'autre côté, impossibles à rejoindre. Je regardai brièvement mon partenaire qui se redressait derrière moi, avant de revenir sur les débris, essayant de voir par où les traverser. 
« Ça va Max? demandais-je sans lâcher les débris des yeux. » 
« Mieux que jamais. » 
Je ressentis une vive douleur à l'arrière du crâne, qui me fit tomber à genoux. Je posai les deux mains aux sol et tentai de me relever, mais, alors que je pivotai, je reçus un nouveau coup latéral en plein visage, qui me fit tournoyer. Je m'écrasai lourdement sur le dos et crachai un jet de sang, auquel j'eus l'impression de mêler quelques dents. Je plaquai mes paumes sur mon visage, plus par simple réflexe que par nécessité, et poussai un grognement de douleur en touchant l'endroit où avait eu lieu le choc. 
Se servant de son fusil à une main comme d'une batte, Max m'envoya un violent coup de crosse dans les reins, qui me plia en deux. Je battis des pieds, et l'un d'entre eux entra en contact avec le tibia de l'homme. Ce coup le fit reculer légèrement, et j'en profitai pour rouler sur le ventre, malgré la douleur. Je me mis à quatre pattes avant d'entreprendre de me relever, tout en essayant de conserver une certaine distance entre lui et moi. 
Une fois sur mes deux jambes, je me tournai vers l'amputé, qui continuait à s'approcher de moi, son arme pointée dans ma direction. Ce n'est que maintenant que je vis à quel point il s'était habitué à son handicap. Il avait bien sûr un fusil moins long pour faciliter son port avec sa seule main, mais je ne pus m'empêcher d'être impressionné. 
« Pourquoi tu fais ça...? » 
« Pourquoi? Ça fait des jours que j'attends ça! » 
« J'espérais que ça t'aurais passé... » 
« Après tout ce que tu m'as fait! Tu crois vraiment que j'allais laisser cette histoire partir aussi facilement? » 
« Je croyais que tu ferais passer notre vie à tous avant tes désirs personnels! crachais-je finalement. » 
« Ta gueule! » 
Empoignant à nouveau son arme par le canon, il m'envoya un nouveau coup. Je tentai de la parer, pensant qu'il viendrait latéralement, mais la crosse vint me heurter au sommet du crâne, faisant apparaître un flash éblouissant pendant quelques secondes. Je recrachai du sang, le regard troublé, puis relevai la tête. Cette fois-ci, sans réellement comprendre ce que je faisais, je saisis le métal avant qu'il ne me touche. 
Je vis une lueur d'incrédulité illuminer le regard de mon ancien coéquipier avant que, attrapant l'arme à deux mains, je ne lui arrache. Il suivit le mouvement en étant tiré en peu vers moi, et je le renvoyai en arrière, utilisant l'objet avec lequel il m'avait frappé pour lui éclater le nez. Je dirigeais lentement le canon vers lui, lorsque le souvenir du moment où je lui avais tranché la main me revint en mémoire. 
Je revis aussi clairement que si j'y étais le regard suppliant qu'il m'avais jeté, et le fusil me glissa des doigts, heurtant le sol avec un son clair et métallique. Je revis également le moment où j'avais forcé Mike à décoller. Je tendis un bras vers une manette imaginaire, espérant empêcher cet événement de se reproduire. Les visions cessèrent rapidement, et lorsque ma vue s'éclaircit à nouveau, ce fut pour voir le canon d'un cutter plasma rougeoyant braqué sur ma poitrine. 
Un rictus horrible déformait le visage ruisselant de sang du jeune homme. 
« Je n'ai jamais voulu ça...., murmurais-je. Je ne voulais pas que ça se passe comme ça.... » 
« Moi non plus. Et pourtant, tu ne m'as même pas laissé le choix. Tu l'as fait sans chercher à savoir ce que je voulais, siffla t-il. » 
« C'était la seule solution. La seule.... » 
« Tu n'as même pas cherché à en trouver une autre. » 
Il s'était approché de moi, son arme désormais à moins de vingt centimètres de mon torse. Je voulais simplement le neutraliser, l'empêcher de commettre cet acte, pour ma propre survie. C'est ce que j'avais voulu, au début. Mais, au fond de moi, un instinct surpuissant repoussait ces intentions. Ce n'était pas le monolithe. Ce n'était rien d'autre que moi. Ce que j'étais devenu. En face, ce n'était plus mon coéquipier que je voyais. Je ne voyais plus qu'un être détestable. 
Je saisis le canon de l'arme. 
Ce simple geste avait été d'une rapidité que je ne m'expliquais pas moi-même. La décharge plasma brula mes doigts collés au métal lorsqu'elle partit s'écraser contre un mur, frôlant le côté de ma combinaison de moins de deux centimètres. N'importe qui aurait renoncé à faire ce mouvement, ne serait-ce que pour les risques qu'il représentait. Mais cette sensation qui m'inondait ne s'arrêtait pas à un détail aussi futile. Tirant l'arme vers moi, j'envoyai un coup de poing à l'homme qui la tenait. 
Il bascula en arrière, interloqué par l'action. Alors qu'il touchait à peine le sol, je retournai le cutter pour saisir la poignée. Je ne réfléchis pas une seule seconde. Le tir fut immédiat, et la mort frappa sans qu'il ait le temps de se rendre compte que c'était terminé. La décharge trancha sa boite crânienne en deux, mais je m'étais déjà retourné vers les débris qui bloquaient la voie, réfléchissant à un moyen de m'en sortir. 
Je rangeai le cutter à ma ceinture, essayant de repousser ce qu'il venait de se passer. Je tentai de mettre mon geste sur le compte des hallucinations qui me tiraillaient. Mais cette justification partit en éclat dès que je l'eus imaginée. Ce n'était pas le monolithe qui m'avait poussé à faire ça. Je ne l'avais pas fait sous le contrôle de quoi que ce soit. 
Non. Il n'y avait eu que moi. 





Chapitre numero 69
Titre : Hantise.
Poste le 19/04/2012 a 12:49:09 par Spyko

Je sentis qu'une autre part d'humanité m'abandonnait, alors que je refusai délibérément de regarder le cadavre. Ce meurtre avait certes été motivé par une obligation de me défendre, mais il n'en restait pas moins un meurtre, exécuté de sang froid. J'avais d'abord tué Sebastien par simple défense. J'avais ensuite tué des humains en croyant affronter des nécromorphs. Je venais maintenant d'abattre un ancien ami, toujours pour me défendre, mais alors que j'aurais pu m'en abstenir. 
Je me rendis soudainement compte que, depuis que j'avais posé les yeux sur le tout premier fragment, les meurtres avaient évolués selon une échelle qui grandissait de plus en plus, passant de simple acte de protection à exécution gratuite. 
Combien de temps avant que je ne devienne plus qu'une simple coquille vide habitée par la conscience du monolithe? Combien de temps avant que je ne tue quelqu'un en étant parfaitement conscient de ce que je faisais, et sans que ce soit une obligation? Je me pris la tête dans les mains, au bord des larmes. Je ne voulais pas devenir un monstre. 
« Max? Alex? fit la voix de Matt, grésillante. Eh, vous me recevez? » 
Cette voix me tira provisoirement de mes pensées, et la conversation, aussi courte fut-elle, fut un véritable soulagement. Pas pour avoir pris des nouvelles de mes coéquipiers, mais pour avoir échappé aux tourments qui me hantaient. 
« Ouais, j'te reçoit... Vous êtes où? » 
« On a essayé de vous contacter, mais ça répondait pas. On a pas beaucoup progressé, on est à moins de cinquante mètres des débris. Et vous? » 
« Je suis juste à côté. J'essaie de trouver un passage. » 
Comme je le redoutais, il y eut un léger silence, et, avant même qu'il ne prononce ses mots, je les formulais déjà dans ma tête, inévitables. 
« Alex... T'as bien dit ''je''...? » 
« Oui. Il a... pas survécu à l'attaque. » 
« Merde... Bon, reviens vite, d'accord? » 
« Je fais aussi vite que possible. » 
Le timbre de sa voix avait changé. Je mentais, et il le savait, c'était évident. Et même, au vu de la manière dont le plafond et le tram' étaient tombés, il me paraissait presque stupide que les coups de feus n'aient pas été entendus. Je m'approchai des débris, cherchant un moyen de passer. Le bruit que faisaient les propulseurs s'entendaient d'ici, et ce vacarme ne cessait d'augmenter. Je me rendis alors compte que je n'avais pu entendre mes coéquipiers que parce que le communicateur était collé à mon oreille. 
Tout un morceau du plafond s'était effondré en travers de la voie, et les maigres écarts provoqués par les rails ne permettaient pas de s'y faufiler. En revanche, des poutres et des morceaux de mur s'étaient écrasés de manière à laisser de petits espaces par-ci par-là. Avec un peu de chance, peut-être que... 
*Peut-être... Combien de fois t'es-tu posé cette question?* 
« Tu ne peux plus rien me faire... Plus maintenant... » 
*Crois-le si ça te chante, Alex... Je ne te laisserais pas comme ça.* 
Je perçus un grognement à travers les claquements métalliques, et me retournai. Un nécromorph se tenait debout devant moi. Je levai le cutter plasma fraichement récupéré, avec la ferme intention de le démembrer sur le champ. Quelques détails arrêtèrent mon geste. Ses traits, bien que déformés, me paraissaient familier. Trop familiers. 
Dans la faible lueur des néons suspendus, je vis briller un éclat doré sur son torse. C'était un chiffre, qui pendait mollement d'une combinaison déchirée. Je suffoquai en reconnaissant le ''6'' que nous avions portés pendant des mois. Mais c'était... C'était impossible. Je passai mon arme dans ma main gauche. 
« NON! hurlais-je. Ça ne fonctionnera pas! Pas cette fois! » 
Sachant que je n'atteindrais que du vide face à cette hallucination, j'envoyais mon poing vers le visage difforme de l'abomination. 
Ma main entra en contact avec quelque chose. Je la regardai, et vis avec stupéfaction qu'elle était désormais maculée de sang. Je relevai la tête, les yeux écarquillés, et reculai lentement, avec l'impression que mon sang avait cessé de circuler. Debout, sa combinaison tombant en lambeaux sur son corps, la tête tranchée à partir du nez, laissant un vide béant là où aurait du se trouver le reste du crâne, le cadavre transformé de Maxime restait là, immobile. 
Il n'avait qu'une seule lame et, par dessus son épaule décharnée, je vis l'une des ''chauve-souris'' s'accrocher au mur et m'épier de son regard jaunâtre. Le nécromorph, privé de la moitié supérieure de sa boite crânienne, ne voyait pas. Il n'était pas réellement dangereux dans cette situation, seulement pourvu d'une lame qu'il ne saurait pas où diriger. Mais sa simple vision suffisait à me faire reculer. 
J'aurais préféré qu'il se jette sur moi, pour me faire réagir et ainsi me permettre de l'abattre. Mais il se contenta de rester là, pantelant, ses deux bras le long du corps, ses jambes le soutenant à peine. Je sentis que mes pieds commençaient à heurter des débris métalliques, et je devinai que le lieu de l'éboulement n'était pas loin. C'est à ce moment qu'il avança. 
Son pied griffu se souleva avec lourdeur, comme s'il était muni d'une chaussure de plomb, et se reposa en cliquetant. Puis l'autre fit le même geste. Sa mâchoire supérieure était posée contre sa poitrine, braquant le trou béant dans son crâne dans ma direction. Le bras toujours à moitié levé vers la créature, je trébuchai sur une barre, glissai, et m'affalai en arrière. 
Et, alors même que je me trouvais à sa merci, elle n'eut pas la moindre réaction, si ce n'est qu'elle s'approcha encore un peu plus, de son pas lourd et dénué de toute motivation, comme un condamné. Alors que je rampai en arrière sans décrocher mon regard du nécromorph, je sentis que mon dos touchait les débris. 
« T'en es où vieux? demanda Matt. On a aucune nouvelle de la passerelle, je crois qu'ils sont morts. » 
Le monstre s'arrêta à deux pas de moi. Puis, lentement, très lentement, il leva son unique lame. Lorsqu'il l'abattit, elle se planta à quelques centimètres de ma cuisse droite, manquant de me faucher le bras dans le même temps. Le chauve-souris émit un sifflement strident et commença à ramper vers nous. Pendant ce temps, mon ancien partenaire soulevait à nouveau son bras, comme s'il était attaché à un boulet. 
« Oh, tu me reçois? » 
Le vacarme causé par les propulseurs cessa brusquement. Ou du moins, comme je m'en rendis compte un peu après, le vacarme causé par un unique propulseur. Et, en fin de compte, il ne s'arrêta pas. Il fut simplement couvert par un bruit plus assourdissant encore, avant de se taire définitivement. Une violente secousse ébranla le vaisseau, et la créature qui le retenait poussa un rugissement, comme si elle venait d'être blessée. 
Le brusque tremblement secoua à nouveau les décombres et le tunnel, et plusieurs morceaux d'acier s'écroulèrent. La créature fut percutée par un bloc, qui la projeta en arrière. Je me reconnectai enfin au monde réel, et regardai la pile désormais instable de débris. Plusieurs d'entre eux s'étaient écroulés, ouvrant un étroit passage à travers la barrière. 
« Alex magne-toi, y en a un qui vient d'exploser! » 
« J'arrive, je viens juste de trouver un chemin à travers ce truc. » 
« Putain, mais qu'est-ce que tu foutais? » 
« Un... petit contre-temps. J'arrive. » 
Allongé dans mon petit tunnel, je vis qu'une poutre condamnait l'accès. J'entrepris de la pousser, sachant que cela risquait de provoquer l'éboulement total du fragile amas, et elle glissa doucement, centimètre par centimètre. Lorsqu'elle fut assez dégagée pour me permettre de me faufiler, je rampai dessous, débouchant enfin de l'autre côté. Des câbles coupés pendaient librement à deux mètres au-dessus du sol, et je m'estimai heureux qu'ils n'aient pas décidés d'aller jeter un oeil au tas métallique. 
L'avant du tram' gisait en travers de la voie, et, plus loin, je distinguai trois petites silhouettes. Le tentacule avait entièrement perforé le plafond et le sol, ouvrant une large brèche au-dessus et en dessous des restes de la rame, qui elle-même servait presque de passerelle entre les deux côtés. Je m'approchai de la moitié la plus proche et testai du pied la solidité du pont de fortune. L'acier ne broncha pas, et j'entrai à l'intérieur, regardant les sièges qui décoraient le plafond. 
La vitre avait éclaté, ce qui permettait le passage jusqu'à la terre ferme. Un grincement particulièrement inquiétant me figea sur place. Le plafond s'enfonça brusquement, et les bruits augmentèrent en intensité. 
« Oh putain.... Alex, tire toi de là, vite! » 
Je ne me fit pas prier. Je grimpai sur le rebord du ''pare-brise'' et et me faufilai à l'extérieur. Je bondis de l'épave et je me réceptionnai en catastrophe pour continuer à courir, ne souhaitant pas voir la cause de cette fuite. La carcasse étant peut-être tombée amoureuse de moi, elle décida de venir me rejoindre en vol plané. Je vis l'ombre s'étaler devant moi, recouvrant la mienne. Le tram' s'écrasa derrière moi et roula sur quelques mètres, avant que je n'atteigne mes coéquipiers, à bout de souffle. 
Sortant du précipice, un tentacule s'agitait, seul. La paroi à notre gauche s'enfonça brusquement, et un long gémissement retentit, provenant de l'extérieur du vaisseau. Ce fut au tour du toit puis du sol de subir des assauts. Un appendice perça enfin le mur, envoyant des lambeaux d'aciers sur nous. 
« Elle sait où on est.... » 
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« Elle? s'étonna Jess'. » 
Elle... Ce mot s'était imposé comme une évidence dans mon esprit comme si... comme si j'avais toujours su l'identité de la créature. Mais je ne voulais pas... 
*C'est une reine.... C'est elle qui leur sert de lien et tu le sais!* 
Non, je ne le savais pas. Je ne voulais pas le savoir. Pas le savoir de cette manière. Une reine.... et qui leur servait de conscience commune en plus? Le rapport de Nevers me revint une nouvelle fois en tête, affirmant qu'il y avait quelque chose d'autre, que les nécromorphs n'avaient pas pu être aussi organisés. La réponse à cette interrogation s'affichait en lettres brulantes dans mon esprit torturé par ces souvenirs. 
C'était ''elle''. Elle qui les unissait. Les nécromorphs avaient au départ été des bêtes sauvages, agissant avec le strict minimum de communication, mais lorsqu'elle s'était formée, créature hideuse issue de milliers, de millions de cadavres.... 
« Je veux dire...., tentais-je maladroitement. La bestiole quoi, elle. » 
« Ben si elle sait où on est, enchaina Matt ssans se préoccuper de mon manque de crédulité, même si j'ai du mal à voir comment, on ferait mieux de se grouiller. Je sais pas si elle a des yeux collés à ses tentacules, mais celui-ci à l'air de savoir où il va cogner. » 
Comme pour confirmer ses dires, l'appendice ouvrit une brèche un peu plus large pour lui permettre de se faufiler toujours plus loin, et fouetta l'air, de telle façon que nous dûmes nous baisser pour éviter l'attaque. D'autres membres éclatèrent les parois, et nous décidâmes de courir hors de portée de la bestiole. Connaissant la taille de la... ''reine'', ses tentacules étaient certainement aptes à nous poursuivre sur toute la longueur des rails. 
Ce qu'ils ne se privèrent pas de faire. Le bruit de nos pas étaient ponctués des chocs que faisaient l'un d'entre eux en glissant sur la voie et en heurtant les parois. A deux reprises, il fut à deux doigts d'attraper la cheville de l'un d'entre nous, et il finit même par extraire son aiguillon mortel. Un nouveau son s'ajouta à tous ceux-là, que nous identifiâmes comme celui d'un nouveau propulseur aux limites de l'explosion. 
La déflagration risquait de nous tuer s'il venait à lâcher avant qu'on ai pu tenter quoi que ce soit, ou, le cas échéant, avant qu'on ai put évacuer la zone, mais il nous était de toute manière impossible de faire demi-tour. L'appendice se planta dans le métal, et il lui fallut quelques secondes avant de réussir à s'en extraire. 
« Matt, les écoutilles de service! » 
« On aura jamais le temps de tous rentrer dedans! » 
« Si jamais il nous atteint avant qu'on ai put sortir de cet enfer, là, c'est clair qu'on aura pas le temps de rentrer! » 
Mon coéquipier étant dépourvu de fusil depuis que le défunt capitaine lui avait tranché, je me retournai et envoyai plusieurs salves sur l'appendice renforcé d'une carapace noire. Je me doutais bien qu'aucun de mes tirs ne pourrait ne serait-ce que lui faire l'effet d'une piqure de moustique, mais c'était simplement histoire de gagner du temps. Derrière moi, mes trois partenaires s'affairaient à déverrouiller une trappe au sol. 
Une violente secousse me projeta au sol, où je faillis me faire empaler par l'abomination. Matt et Steph' s'étaient déjà glissés dans l'ouverture, et Jess s'y était accrochée pour ne pas tomber à la renverse. Un nouveau propulseur avait explosé, et il semblait être plus proche des rails que je ne l'avais prévu. La déflagration courrait le long de la voie. 
Je me relevai en catastrophe, ignorant le tentacule qui essayait de m'agrafer au mur, et je glissai dans l'écoutille. Je la refermai et commençai à descendre, lorsque je sentis la chaleur de l'explosion nous frôler, même à travers le métal. Les barreaux rendus glissant par mes mains moites, je me méfiai, préférant éviter de déraper et de tomber en entrainant tous mes amis avec moi. 
Lorsque j'atteignis enfin le sol, je vis qu'ils fixaient avec appréhension l'extrémité du couloir où nous nous trouvions. Il était partiellement éboulé, et la porte qui menait à notre destination était sacrément endommagée. 
« Bon, on y va. C'est le noyau, donc si on peut tout arrêter, ce sera ici. » 
« Ouais. Et si tout doit péter, ce sera ici aussi. » 
Nous franchîmes la porte, et nous retrouvâmes dans une salle gigantesque. Une immense passerelle traversait la zone, qui avait été formée de manière circulaire. Dispersés selon un schéma précis, les propulseurs étaient visibles, formant eux aussi un cercle dans cette vaste pièce. Le pont, suspendu dans le vide, donnait accès à autant de chemins qu'il y avait de réacteurs, chacun menant respectivement à la station de contrôle, au système de refroidissement et aux cuves de carburant de chaque propulseurs. 
Au centre, sur une plate-forme circulaire elle aussi, se dressait une machine reliée à chaque système. Je fis quelques pas, et fus aussitôt assaillit par une chaleur assez intense. Les deux qui avaient explosé continuaient de brûler, émettant des grincements assez peu rassurants. Tôt ou tard, les incendies gagneraient les cuves de carburant. Et à ce moment là, il valait mieux pour nous que nous ayons réussit à stopper les autres, sans quoi la réaction en chaine serait dévastatrice. 
La chaleur, bien qu'assez élevée, n'était pas pour autant insoutenable, en raison de la distance à laquelle se trouvaient les feux. Les propulseurs qui surchauffaient ne faisaient rien pour rafraichir l'atmosphère, mais des combinaisons étaient suspendues à côté de la console géante, au cas où. 
Steph' s'approcha d'elle et commença à tapoter les hologrammes. Son expression se renfrognait à chaque nouvel affichage, et nous restâmes en arrière, attendant le verdict. Elle fit apparaître l'un des écrans d'état du vaisseau, et zooma sur l'un des réacteurs. 
« Alors? demandais-je, n'y tenant plus. » 
« On a un problème. C'est celui-là, les cuves de carburant sont en train de se vider à l'intérieur. » Elle nous indiqua l'un des réacteurs situés sur le côté du cylindre que formait la pièce « Vu l'état, ça risque de prendre feu et de le démolir. Celui-là et celui-là, qui sont les plus proches, sont aussi salement amochés. » Elle nous montra les deux qui étaient disposés de chaque côté du précédent « Si il explose, ça va achever d'endommager ces deux là, et ils vont éclater à leur tour. » 
« Et comment on est censé régler ça? » 
« Faut descendre et voir si on peut réparer les failles pour éviter que ça s'enflamme. Je vais essayer de couper l'apport en carburant d'ici, ça devrait vous donner du temps. » 
« Et ça se répare comment un truc pareil? » 
« Y a des volets spéciaux. Évidemment, je peux plus les actionner, mais si vous y aller, ça devrait le faire. » 
« Ok, on s'en charge. » 
« Soyez prudents. Et faites vite. Ces deux trucs là-haut.... » Elle nous montra cette fois-ci deux réacteurs situés au sommet de la salle. Les deux qui avaient explosé. « Ils vont pas tenir éternellement. S'ils tombent, ce sera sur celui-ci. » Elle montra l'un de ceux qu'elle nous avait déjà indiqué, sur le côté de la salle « Comme je te l'ai dit, il est sacrément amoché. Il va peut-être exploser, ou juste dégringoler à son tour. Peu importe, il va endommager celui où vous devez aller, et il explosera. » 
« Tu veux pas changer de disque? Être un peu plus rassurante, je sais pas moi, ça fait trop de &quot;exploser&quot; et autres trucs du type dans une seule phrase. » 
« J'avoue, poursuivit Matt d'un air désespéré, à t'écouter on dirait que peu importe ce qu'on fait, ça va nous péter à la tronche. » 
« Pas si vous activez ces foutus volets, ça évitera que le carburant s'enflamme et ça limitera la casse. Je peux arrêter les autres, mais de toute manière ils se refroidiront pas en dix secondes. » 
« J'ai compris, allez mon pote, on y va. » 
Nous enfilâmes une combinaison spéciale, avant de nous diriger vers l'une des plate-formes qui nous transporteraient directement à notre destination. La différence de température se fit légèrement sentir, malgré l'équipement dont nous disposions. Nous pénétrâmes à l'intérieur du cylindre qui tournait à plein régime. Une écoutille descendait un peu plus bas, probablement aux cuves. 
Une fois en bas, la première chose que nous vîmes fut que nous pataugions dans une mare de liquide plutôt odorant. Le carburant fuyait d'un immense conteneur par des dizaines de failles et fissures. Un peu plus loin, je distinguai une console, probablement celle contrôlant la cuve. Je m'en approchai, et vis qu'elle semblait en bon état. 
« Ça doit être ça. Bon, dès que c'est baissé, on se tire avant de fondre. » 
« Après toi. » 
J'enfonçai une des touches, qui fit apparaître un nouvel hologramme. Je cherchai le symbole qui signifiait ''abaisser les volets'' au milieu de tout ces écrans. Un craquement métallique et sonore retentit loin, très loin au-dessus. Je tournai la tête vers mon coéquipier et, à travers l'aquarium qui lui servait de casque, je vis que son visage venait de se décomposer. Des chocs nous parvinrent, beaucoup plus proche, et une magnifique poutre fendit le plafond, suivie par tout un tas de débris composés de métaux divers et variés. 
Cet assemblage de projectile eurent raison de l'une des failles. La paroi de la cuve craqua bruyamment, et un jet de carburant nous jeta à terre. Le niveau de liquide commença à monter de manière beaucoup plus alarmante. 
« Merde! Steph, qu'est-ce qu'il se passe bordel! » 
« C'est le propulseur, il a perdu des morceaux. Putain, ça a complètement démoli la console, je peux plus rien faire! » 
« Ça a aussi éclaté la cuve, ça coule de partout là! » 
« Dégagez de là, remontez, vite! » 
Je me redressai et aidai mon coéquipier à faire de même. Le liquide nous arrivait presque aux genoux. Au vu de la chaleur, la moindre étincelle embraserait le tout et, nos combinaisons étant désormais imprégnées du carburant, nous ferions de même. L'étincelle menaçait d'ailleurs de se produire. 
La console des volets avait été endommagée, et elle trempait dans le nauséabond fluide. La chaleur se faisait sentir plus que jamais, et les propulseurs déjà détruits étaient sur le point de tomber. 
En bref, tout allait pour le mieux. 
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« Les filles, commencez à quitter la salle, on vous rejoint en route! ordonnais-je dans mon oreillette entre deux respirations saccadées. » 
« Ça c'est hors de question mon grand, on va pas partir d'ici sans vous. » 
« J'te demande pas de partir sans nous, juste de prendre de l'avance! » 
Je poussai Matt sur l'échelle, et il la grimpa aussi vite que le lui permettait sa combinaison alourdie par le liquide. Je m'engageai à sa suite immédiatement après, sans le moindre regard à la cuve éclatée. Nous jaillîmes de l'ouverture, et je ne pris même pas la peine de la refermer. Nous franchîmes la porte menant à l'extérieur du cylindre, et grimpâmes sur l'élévateur. 
Il y eut une détonation, et une langue de feu jaillit par l'écoutille. Alors que nous montions vers la plate-forme centrale, le propulseurs se mit à grincer, et, très vite, des flammes commencèrent à lécher la paroi externe. 
« Merde, s'exclama le jeune homme, balance moi cette combinaison avant qu'on crame avec. » 
Je ne me fis pas prier, retirai le casque, puis ouvris la fermeture. Je me glissai hors de la combinaison puis, une fois de retour à l'air libre, la jetait sans précédent dans le vide. Elle s'écrasa sur le réacteur, où elle s'embrasa, minuscule lueur rougeâtre au milieu de l'incendie. Sans cette protection, la chaleur était écrasante, mais nous ne tarderions pas à quitter cet enfer. 
Matt se débarrassa à son tour de son fardeau, et nous atteignîmes enfin la passerelle. Au pas de course, nous rejoignîmes la plate-forme centrale, où nous constatâmes de nos yeux les dégâts occasionnés par les débris. La console était traversée de part en part par un morceau d'acier, et plusieurs câbles gisaient au sol. Un nouveau craquement affreusement inquiétant nous décida à abandonner les restes du poste de contrôle, afin de nous engager sur la passerelle qui nous mènerait à la porte. 
Alors que nous étions à mi-chemin, un ultime grincement métallique résonna. Bien malgré moi, je me retournai, fasciné par ce spectacle. Des lambeaux d'acier dégringolèrent un peu partout, et plusieurs boules de métal incandescentes ne tardèrent pas à s'écraser sur le pont, embarquant quelques une des tiges de soutien, ce qui fit très sensiblement tanguer l'assemblage. 
Puis, tel un immeuble en train de s'effondrer, l'un des deux propulseurs se décrocha définitivement. La masse gigantesque traversa la salle circulaire. Matt ne s'était pas arrêté, et il se retourna pour m'appeler. Je progressai à reculons, incapable de décrocher les yeux de cette scène. Le mastodonte d'acier s'écrasa avec fracas, embarquant la console centrale dans sa chute. De nouveaux débris s'envolèrent et se dispersèrent. 
Il continua à tomber, et, par-dessus le vide qui s'était formé au centre, je le vis frôler l'un des autres réacteurs endommagés. Il toucha violemment celui que nous avions tenté de réparer, l'enfonçant sur plus de la moitié. Ce dernier explosa de manière particulièrement violente, faisant jaillir des langues de flamme gigantesques. La déflagration perça la coque pourtant résistante du vaisseau, et l'air s'engouffra dans la salle. 
« Alex, qu'est-ce que tu fous! » 
La passerelle se brisa, et une partie disparut dans le vide, tandis que le reste se fracturait. Je fus projeté conter l'une des barrières de protection, et tentai de me remettre. Toute l'action se déroula en moins de trois secondes. Et, pendant ce laps de temps infiniment court, le propulseur continua à tomber. Il s'écrasa sur celui directement en dessous du réacteur dont les cuves fuyaient. 
Cette fois ci, l'explosion ne fut pas seulement violente. Elle fut dévastatrice. L'onde de choc courut sur les murs en envoyant des morceaux entiers de coque voler contre les autres propulseurs, et le pont où je me trouvai fut littéralement balayé. Ce qui me sauva la vie fut le fait que j'avais suffisamment reculé. Je fus éjecté contre le mur situé au-dessus de la porte, et je sentis plusieurs douleurs au niveau de la cage thoracique. 
Je m'écrasai sur le sol, juste à côté de Matt. 
« Je pensais pas que tu rappliquerais aussi vite, mais c'est pas trop mal. » 
« Ouais... Merde, ça fait mal... » 
« C'est pas le moment de faire la chochotte, ils vont tous péter un par un, et je veux pas être là quand ça se produira. » 
La déflagration avait encore plus sérieusement amoché la coque que celle causée par la précédente, et on aurait dit qu'un morceau de plusieurs centaines de mètres avait été complètement arraché, laissant une vue magnifique sur les nuages et, à mon grand désespoir, sur une partie de la ''reine''. Alors que je jetai un dernier regard, je vis qu'un tentacule venait de se glisser dans l'ouverture. Le grondement des propulseurs aux limites de l'explosion emplissait toute la salle. 
Nous vîmes que les filles s'étaient arrêtées un peu plus loin, à l'affut. L'inquiétude qui peignait leur visage se mua en soulagement lorsqu'elles nous virent débouler, Matt me soutenant légèrement. Une douleur aigüe me transperçait la cage thoracique, et il était clair que j'avais une, voire plusieurs côtes fracturées. J'espérai qu'elles n'avaient pas percé le poumon, ce qui aurait été encore plus désagréable et douloureux. 
Bah, je respirais difficilement, mais au moins, j'avais l'air d'être plus ou moins intact. Je parvins à empêcher Jess de me serrer dans ses bras et de me broyer un peu plus la cage thoracique, et nous nous mîmes en route pour mettre autant de distance que possible entre nous et l'arrière du vaisseau. Nous fûmes en revanche contraints d'y aller au trot, courir plus vite étant affreusement douloureux, d'autant plus que cela me forçait à augmenter mon rythme respiratoire. 
« Qu'est-ce que vous avez foutus là-dedans? s'enquit Steph'. » 
« Pas grand chose, sifflais-je péniblement, c'est ça le problème. Ouah, la vache... » 
« Ralentis un peu, intervint Matt en me tapotant l'épaule, ça va pas t'aider. » 
« Vu l'état dans lequel on a laissé ces trucs, je veux pas être encore dans le coin dans les prochaines minutes.... » 
Une nouvelle explosion secoua le vaisseau et fit apparaître des crevasses dans les murs. La créature qui nous avait immobilisée hurla, et je me surpris à penser au tentacule qu'elle avait glissé dans la salle, qui avait probablement grillé à l'heure qu'il était. 
« Disons plutôt les prochaines secondes... » 
« Ok, on accélère, mais évite de te plaindre alors. » 
« T'en fais pas pour ça... Bordel... » 
Nous prîmes un tournant, nous arrachant enfin à l'interminable ligne droite menant au noyau, et qui me donnait l'impression d'être plus vulnérable en cas de déflagration. Les murs étaient craquelés, et par endroit, le plafond pendait légèrement dans le vide. Bientôt nous atteignîmes une zone beaucoup plus large. Je n'avais plus besoin d'aide pour marcher, bien que cela me soit particulièrement douloureux à chaque inspiration, et Matt continuai donc désespérément d'appeler la passerelle. 
Une brève idée me traversa l'esprit, qui consistait à rejoindre un poste de communication pour ordonner à tous les survivants de rejoindre les capsules de sauvetage, mais je la repoussai. Ils étaient condamnés, et tenter de les prévenir nous tuerait également. Ils étaient tous condamnés... 
*Exactement. C'est ce que j'essaie de te dire depuis le début. C'est terminé, tout est terminé. Tu n'as plus qu'à les tuer, eux aussi. Voudrais-tu risquer d'infecter l'autre vaisseau en t'échappant avec tes amis?* 
Non... Nous n'étions pas infectés, aucun de nous ne pouvait se transformer, c'était impossible! On avait plus qu'à fuir, rejoindre le vaisseau du Quebec, et quitter la planète avant que la reine ne change de cible. Nous n'étions pas infectés... 
*Tu n'as aucun moyen de le vérifier! Comment peux-tu en être aussi sûr!?* 
Et si... Si jamais.... Si jamais c'était vrai... C'était un risque trop grand. Je ne pouvais pas me permettre d'emmener des futurs nécromorphs avec moi. Il n'y avait qu'une chose à faire pour cela, et ils me remercieraient. Je leur épargnerais des souffrances inutiles, et ils ne représenteraient plus de danger pour les autres rescapés de cette planète. L'idée paraissait incroyablement séduisante. Après tout, je n'avais qu'à prendre mon arme, tendre le bras et- 
L'un des murs explosa littéralement. Je vis Jess tomber à genoux pour éviter un lambeaux de métal qui volait dans sa direction, et je manquai moi-même de me faire faucher. Matt et Steph avaient continué à courir et s'arrêtèrent à quelques mètres de la porte. Un tentacule venait de briser la paroi. Il s'agitait furieusement, frappant tout autour de nous, et je dus me jeter à plat ventre pour l'éviter, ce qui me donna l'impression qu'on m'enfonçait un poignard entre les côtes. 
Mes deux coéquipiers encore sur leur jambes avaient l'air d'hésiter. 
« Dégagez! On vous rejoins, tirez vous! » 
« Alex... » 
« Faites ce que je vous dit, on arrive dès qu'on s'est débarrassé de ce truc! » 
Ils reculèrent jusqu'à toucher la porte, l'ouvrirent et disparurent derrière, toujours fixés sur nous. Elle se ferma, me laissant seul avec ma copine et l'appendice. Je me relevai difficilement, tandis que la chose éclatai le plafond afin de rejoindre la jeune femme. Je lui attrapai le bras pour l'aider à se relever, et nous hâtâmes le pas. Le récent choc venait de réduire à néant ma capacité à courir pendant les prochaines minutes, le temps que la douleur cesse. 
Jess me tira brusquement le bras, m'obligeant à me stopper. Je tournai la tête, cherchant dans son regard la raison de cet arrêt. Je n'y vit rien. A part de la souffrance. Elle ouvrit la bouche pour me parler, mais elle n'émit qu'un gargouillis inintelligible, tandis que du sang commençai à couler sur ses lèvres, inondant son menton avant de dégouliner sur le sol. 
Un gémissement de douleur étranglé monta de sa gorge en même temps qu'un craquement d'os répugnant. Je vis un fin aiguillon qui sortait de son abdomen et s'y agitait, traçant un sanglant chemin dans sa peau, ses organes et sa combinaison. Le tentacule se retira, et le dard disparut. Il fendit l'air et manqua de m'empaler. Je vidai mon chargeur à l'endroit d'où émergeait la pointe osseuse, et il se rétracta. 
Le tentacule enfonça une dernière paroi métallique avant de disparaître là d'où il venait. Je pivotai, le regard vide, vers la jeune femme qui agonisait au sol. Plus aucune émotion. J'aurais aimé pleurer. Sentir les larmes sur mes joues, la sensation que j'aurais ressenti dans l'estomac. Mais je ne pouvais pas. Je n'y arrivais pas. Depuis le meurtre de Max, toute capacité émotive semblait s'être évanouie, petit à petit. 
Je n'étais plus qu'une coquille vide habitée par le monolithe. Seuls subsistaient les restes de ce que j'avais été. Une infime partie. Qui résistait. Je repoussai aussi violemment que possible la conscience qui tentait de prendre un contrôle total. Je me concentrai de toutes mes forces, dans le seul but de rester sain d'esprit, ne serait-ce que le temps de quitter cet endroit. La force qui m'oppressait se volatilisa, comme une corde qui cède brusquement. 
J'avais posé le canon de mon pistolet sur le front de Jessica, qui continuait à gémir doucement, baignant dans ses fluides. Je me demandai, l'espace d'une seconde, si c'était moi ou le monolithe qui m'avais amené à faire ce geste. Néanmoins, la réponse m'importait peu. Que cette idée ait été envoyée par une conscience maléfique ou par le peu de raison qu'il me restait, elle demeurait la seule solution adéquate. 
« Alex! Est-ce que ça va? s'inquiéta Matt. » 
« Moi oui... Où est-ce que vous êtes? » 
« On s'est arrêté plus loin. Qu'est-ce qu'il s'est passé? » 
« Je vous expliquerais tout plus tard. C'est terminé. On se tire d'ici dès que possible. » 
Je coupai la communication, échangeant un dernier regard avec la jeune femme. Ses yeux avaient commencé à dériver vers le plafond, glissant sur l'acier sans la moindre émotion. Je pressai la détente, elle eut un dernier sursaut, et son regard devint vitreux. A genoux à côté du cadavre, trempant dans son sang, je relevai la tête vers l'endroit d'où était arrivé le tentacule. 
Ni tristesse, ni colère, ni désespoir. Rien. 
Je me relevai et, sans le moindre regard sur le corps, je me mis à marcher vers la porte. Tout du moins, ce qu'il restait de moi, se mit à marcher. 





Chapitre numero 72
Titre : Corruption.
Poste le 21/04/2012 a 14:52:22 par Spyko

La main qui se posa sur la commande d'ouverture était la mienne, elle était rattachée à mon bras, et agissait à l'aide de mes muscles. Et pourtant, j'avais l'impression qu'elle ne m'appartenait plus, tout comme le reste de mon corps. Je toussai doucement pendant que la porte s'ouvrait, et une douleur atroce me vrilla le torse. 
Trois cadavres gisaient au sol. Je me penchai légèrement pour les observer, redoutant de m'accroupir et d'avoir du mal à me relever. Ils étaient tous trois déchiquetés à tel point que leur corps ne ressemblait à guère plus qu'un amas de chairs lacérées. Je parvins à me baisser un peu sans trop réveiller la douleur, et me saisis de l'un de leur communicateur. Il était encore réglé sur la fréquence de ceux qui se trouvaient sur la passerelle. 
Ces trois hommes faisaient partis de la cinquantaine de survivants qui avaient échappé au dragon, et ils avaient tenté de faire ce que nous leur avions demandé avant de rejoindre les canon ; réparer le système de refroidissement. Peut-être qu'ils avaient été plus nombreux à essayer, mais seuls ces trois là étaient parvenus aussi loin. On les avait envoyé pour une mission suicide... 
Je me redressai en douceur et recommençai à avancer. La partie de mon esprit encore humaine avait déjà disparu, à nouveau engouffrée par le monolithe, et le souvenir de ces rescapés s'estompa rapidement. Arrivé à un angle, je vis deux silhouette un peu plus loin. Je voulus les appeler, mais je ne parvins pas à inspirer suffisamment fort pour rassembler assez d'air. Je tendis donc mon bras vers le haut, et tirai un unique laser. 
Ils s'arrêtèrent immédiatement et pivotèrent vers moi. Je pris mon temps, titubant, pour les rejoindre. Arrivé à leur hauteur, je posai une main sur le mur, respirant doucement. 
« Qu'est-ce qu'il s'est passé? » 
« Le tentacule... Il l'a tuée. Jess... » 
« Désolé mon vieux. J'espère que ça aura été vite... » 
Ça oui mon pote, très vite! Elle est restée pendant deux minutes à souffrir pendant qu'elle se noyait à moitié dans son sang et que le tentacule la charcutait comme un morceau de viande, tout ça jusqu'à ce que je l'achève moi-même. Ça avait été vite, incroyablement vite! 
« Bon, faut pas perdre espoir, on peut au moins espérer s'en tirer. » 
« Ouais... Mais va falloir se grouiller. » 
Je faisais référence aux propulseurs. Mais, au fond de moi, je pensais à autre chose. Quelque chose en rapport avec ces réacteurs, mais je ne parvenais pas à mettre le doigt dessus. Peut-être que cette pensée se préciserait un peu avec le temps. 
*Peut-être. Ça fait des heures que tu joues sur les ''peut-être''* 
La présence du monolithe faisait des aller-retours. Pendant ma courte conversation avec mon coéquipier, elle était partie, laissant la place à ma propre conscience. Ces va-et-viens étaient particulièrement perturbant. Cette chose agissait comme si elle attendait quelque chose. Mais une nouvelle fois, la raison m'échappait. 
Matt me regarda d'une manière assez inquiétante, et je me surpris à penser qu'il savait certaines choses. Steph' rompit le court silence en faisant apparaître un plan du vaisseau dans la paume de sa main. Elle bougea l'hologramme, de manière à le centrer sur notre position. Ce que nous y vîmes était plutôt encourageant. 
« Regardez-moi ça... Si on passe par là, on devrait arriver à ces capsules d'ici moins de dix minutes. » 
« T'oublie pas un détail? mamonnais-je. » 
« D'accord, on va dire quinze si on doit trainer notre carpette ambulante. » 
« Merci, j'avais peur que tu m'aie oublié. » 
Je me décollai du mur, et nous commençâmes à marcher. Matt ne tarda pas à me soutenir, voyant que je peinais à avancer. Nous franchîmes une porte, qui s'ouvrait sur un long couloir et, à mon grand désespoir, des escaliers. Cette partie du vaisseau semblait avoir été complètement désertée par les nécromorphs, comme s'ils désiraient s'éloigner de la zone. 
« Steph', fit Matt, tu peux aller voir si tout est clean? Autant essayer de dégager la zone au maximum pour éviter les surprises. » 
« Je croyais que tu voulais pas qu'on se sépare, s'étonna la jeune femme. » 
« Ouais mais avec notre cher Alex, si on a un pépin on sera pas dans la merde. » 
« Ok. Je reviens tout de suite. » 
La jeune femme accéléra l'allure et commença à grimper les marches. Un nouveau cadavre de garde gisait sur celle-ci. Mon esprit embué tenta de faire le rapprochement avec d'autres corps que j'avais probablement vu peu de temps auparavant, mais je ne parvins pas à les associer, ni même à m'en souvenir. Je levai les yeux vers les plaques d'aération, qui étaient tout ce qu'il y a de plus vide. A peu près. 
J'enregistrai deux lueurs jaunes derrières les barreaux de l'une d'elle, mais mes pensées glissèrent dessus comme sur du savon. Le pote monolithe revenait à la charge. Et pas que lui. Le pote Matt aussi décida de mettre son grain de sel, maintenant que nous étions tous les deux, loin des oreilles de sa copine. 
« Qu'est-ce qu'il s'est passé? » 
Je mis quelques secondes avant de faire le rapprochement, puis le brouillard disparut un peu. 
« Ben, je te l'ai dit, le tentacule l'a- » 
« Qu'est-ce qu'il s'est vraiment passé? » 
« Je comprends pas... » 
« On a entendu un coup de feu juste après que t'ai arrêté de parler. Qu'est-ce que tu lui as fait? » 
« Je... J'ai fait ce que j'avais à... Je l'ai achevée. » 
« Comme Max? » 
« Non.... C'est lui qui m'a attaqué. Je te jure, je voulais pas le tuer. Je voulais pas... » 
« Qu'est-ce que tu es au juste....? souffla t-il. » 
Cette question ne m'étais pas destinée, je pouvais au moins être sûr de ça. Il avait prononcé ces mots d'une voix étranglée, étouffée par des sanglots qu'il retenait comme il le pouvait. Je baissai la tête et me contentai de mettre un pied devant l'autre. Même si la question m'avais été adressée, je n'aurais pas pu y répondre. Et ma réaction était très certainement la plus explicite des réponses. Il me regarda d'un air triste, et nous recommençâmes à marcher. 
« Bon alors les garçons, vous venez? intervint Steph' d'une voix enjouée. J'ai pas envie de me faire bouffer parce que vous discutiez tranquillement. » 
« On arrive, on arrive, je voulais juste mettre quelques petits trucs au point. » 
« C'est ce qu'on dit. » 
« Allez Alex, un effort. » 
« Ouais... » 
Je posai un pied sur les marches. Puis, lentement, nous les grimpâmes. Je jetai un bref coup d'œil dans mon dos. Un nécromorph approchait doucement à une dizaine de mètres. Il me fixa, brisa sans bruit un conduite d'aération et s'y faufila. Je voulus en informer mes coéquipiers. Mais je ne pouvais pas. [i]Il[/i] m'en empêchait. Comme s'il voulait que mes amis ne soient pas au courant de l'approche de ces créatures. 
Une fois en haut des escaliers, nous accédâmes à un long couloir. Tout au fond, on distinguait une salle circulaire. Celle des capsules. Alors que nous entamions notre avancée, une terrible déflagration secoua le vaisseau. Elle fut suivie d'un hurlement de douleur assourdissant, tandis que des pans entiers de murs et de plafond cédaient. Des câbles et des poutres s'abattirent en travers du chemin, et plusieurs plaques d'aérations tombèrent à leur tour. 
La reine continua à hurler, tandis que l'onde de choc se propageait sur toute la longueur du transport. Nous entendîmes l'écho de morceaux de coque qui se détachaient, de systèmes qui se coupaient, de parcelles qui se brisaient. L'idée que j'avais eu faisant référence aux propulseurs, mais que je n'avais pas réussi à concrétiser, me revint à l'esprit, mais beaucoup plus claire. 
« Matt, Steph', on doit faire vite! » 
« La déflagration aura pas été aussi puissante que prévue, ça devrait aller maintenant, non? répondit Matt, légèrement perplexe. » 
« Non! m'exclamais-je d'une voix sifflante. Les propulseurs ne nous maintiennent plus, la seule raison pour laquelle on est encore en l'air, c'est que cette saloperie nous retient avec ses tentacules! » 
« Tu veux dire qu'elle... » 
« Qu'elle va nous lâcher! Ces explosions la blessent, ça s'entend. Et si c'est trop fort... » 
« Je vois ce que tu veux dire... On peut au moins espérer qu'elle nous laissera filer dans ce cas... » 
Nous enjambions les débris qui bloquaient le chemin un peu partout, tout en essayant d'accélérer autant que possible. Mes côtes me faisaient un mal de chien, et je priai pour que mes poumons soient encore entier. Mes deux coéquipiers s'étaient placés de chaque côté pour m'aider au maximum à avancer. Le sol tremblait sous nos pieds, et j'avais la certitude qu'il ne nous restait plus que très peu de temps. 
Les capsules n'étaient plus qu'à quelques dizaines de mètres, et je concentrai toutes mes pensées sur cette destination, essayant d'oublier la douleur et le temps qui filait entre nos doigts. Un rugissement résonna dans notre dos. Je revis comme à travers un écran flou les quelques nécromorphs que j'avais entraperçus pendant que nous quittions le noyau. Je compris alors pourquoi le monolithe n'avait pas voulu que j'avertisse mes compagnons. 
Des dizaines de créatures débouchèrent des conduits d'aération et du couloir. Nous nous rapprochions de notre objectif, mais nous étions encore trop loin. Matt eut alors une idée qu'il cru nécessaire. Je comprit également que le monolithe avait prévu ça. 
« Steph', continue avec lui et essayez d'atteindre les capsules, je vais voir si je peux les ralentir, je vous rejoins. » 
« Matt, c'est hors de question. » 
« Fais ce que je te dis, on y arriveras jamais sinon! » 
« Matt... » 
« Foncez! » 
Il me prit mon fusil des mains, puis pivota pour faire face à la horde, tout en reculant. Malgré son manque d'envie, la jeune femme se résigna à avancer, tout en me soutenant un peu. Pendant cette semi-course, j'en arrivais à me demander si le monolithe n'avais pas pénétré l'esprit de notre coéquipier pour faire naitre cette folle idée en lui. Comme s'il espérait que quelque chose arrive. Quelque chose que je ne devais pas tarder à comprendre. 
Les lasers déchiquetèrent les nécromorphs entassés dans le couloir. Les débris rendaient leur avance difficile, et le jeune homme n'eut donc aucun mal à les repousser. Nous atteignîmes la salle circulaire où s'alignaient plusieurs capsules de sauvetage. Stephanie me lâcha pour pianoter les commandes de l'une d'elle. Le petit sas s'ouvrit sur l'intérieur de la boite de conserve géante, pourvue de fauteuils et de divers systèmes de navigation. 
Je m'écroulai sur l'une des banquettes, tandis que la jeune femme se cramponnait aux ouvertures, guettant son copain qui continuait à massacrer des bestioles à la chaine. Il lui manquait quelques mètres pour rejoindre la salle où nous l'attendions. Peut-être qu'elle était trop fixée sur l'homme pour se préoccuper de quoi que ce soit d'autres, et que c'est pourquoi elle ne vit pas l'ombre qui rampait au plafond. 
Cette chose sombre ne m'échappa d'aucune manière. Je la vis progresser de mon regard vide de toute expression, sans faire le moindre geste pour prévenir Matt de la créature qui allait causer sa perte. Oui, le monolithe avait tout prévu. Il avait prévu que nous ne serions que deux dans cette capsule. J'ignorais seulement pourquoi il avait voulu atteindre cet objectif. 
Toujours est-il que le nécromorph se jeta, toute griffes dehors, sur le dos de notre ami. Il bascula en avant sous le poids de la créature avec un cri de surprise. Alors qu'il tentait de se débattre, les survivants de la horde arrivaient à sa hauteur. Steph' poussa un cri de terreur, et fit mine de vouloir sortir. Je me levais et, sans la moindre émotion, la saisis par la taille pour la ramener à l'intérieur, ignorant les protestations de ma cage thoracique. 
« Lâche-moi! hurla t-elle. Alex laisse moi, on doit l'aider! Je t'en supplie, laisse moi!! » 
« C'est fini Steph, il a voulu nous faire gagner du temps, il faut qu'on y aille. » 
« NON! » 
Elle m'envoya un coup de coude qui produisit un craquement sec et un éclair de douleur me parcourut l'abdomen. Je fis un ultime effort pour l'envoyer sur les banquettes, et pressai la commande de fermeture tandis que les nécromorphs abaissaient leurs lames sur notre coéquipier. Le sas se ferma, et je me précipitai sur la console pour lancer le départ de la capsule. 
Une nouvelle explosion secoua le vaisseau. Il y eut un sinistre grincement au-dessus de nous, et un objet probablement très lourd et dur heurta le petit transport de plein fouet, me jetant par terre dans un nouvel éclat de souffrance. La reine poussa un enième cri suite à la déflagration, mais notre navette continuait à descendre dans son conduit. 
Puis, enfin, nous quittâmes le vaisseau. Je dus faire un effort inhumain pour ne pas regarder le corps gigantesque de cette abomination qui se dressait toujours à l'arrière du vaisseau géant. Un tentacule s'agita vainement pour essayer de nous attraper, mais le choc qu'il produisit ne fit que modifier la trajectoire de la capsule. Au loin, minuscule forme dans les nuage, on apercevait le vaisseau provenant du Quebec, qui avait certainement fait un petit détour pour se rapprocher du notre. 
« Matt...., murmura la jeune femme. » 
Je me laissai tomber sur le sol, à côte de la jeune femme qui s'était prostrée sur une banquette. La douleur me faisait haleter, et chaque halètement provoquait une nouvelle souffrance. Cette fois-ci, il était clair que mon pauvre poumon n'avait pas été épargné. Elle me regarda, les yeux rouges, et se laissa glisser avec moi. Elle se blottit contre moi, enfouissant son visage dans mon torse. 
Tout était terminé. Enfin. 
Je posai une main sur ses cheveux, essayant de la calmer un peu. Elle tremblait entre mes bras, et je sentais ses larmes humidifier la combinaison. Quoi qu'ai voulu le monolithe, il n'y était pas parvenu. Nous étions bien en vie, en route vers l'autre vaisseau, et, même si nous étions infectés, nous ne représentions aucun danger pour l'autre équipage, qui aurait tôt fait de nous enfermer, ou de nous éliminer. 
Dans tous les cas, c'était fini, il n'y avait plus rien à craindre. Nous laissions nos amis, les nécromorphs et nos hantises derrière nous. Quant à moi, je laissai l'influence du fragment dans ce cercueil volant. Mes propres émotions, et ma propre conscience, bien qu'effroyablement diminuées, n'avaient plus rien à craindre de cet... ''esprit''. 
*C'est ce que tu imagines. Mais tu te trompes. Et jusqu'au bout tu te seras trompé.* 
Non... 
Même ces fragments n'auraient pu avoir une telle portée, plus alors que nous étions désormais à des dizaines, des centaines de kilomètres de tous les lieux qui avaient portés les marques des évènements qui m'avaient transformés. C'était impossible! 
*Tue-la* 
Il avait prévu que Matt mourrait. Que nous ne serions que deux dans cette capsule. Il le savait... Je baissai la tête vers la jeune femme qui sanglotait toujours, loin de se douter du conflit intérieur que je menais. Je sombrais à nouveau. Alors que je la regardais, mes yeux tombèrent sur mon pantalon, où une légère forme tendait à peine le tissu de l'une des poches. 
*Fais ce que je te dis. Et tue-la* 
Tremblant, je glissai deux doigts dans la fente, et les sentis effleurer une surface rocailleuse. Je saisis l'objet et le sortis, écarquillant les yeux de surprise. Le fragment. Pas celui qui était resté dans le tas de cadavres incinérés du supermarché. Non. Celui que j'avais trouvé sur le corps du capitaine. Celui dont j'avais cru m'être débarrassé. Celui que j'avais repris. 
S'il restait encore un peu d'humanité en moi, elle s'envola lorsque je prononçai un unique mot, qui scellait à jamais mon propre destin. Et le sien. 
« D'accord... » 
Elle releva un peu la tête en m'entendant parler, et s'apprêtait probablement à me demander si j'avais dit quelque chose. Elle n'en eut pas le temps. Oubliant la douleur, oubliant le piteux état dans lequel je me trouvais, et oubliant l'être que j'avais été, maintenant toujours le fragment dans une main, je lui enserrai la gorge. 
Elle commença à battre des poings. Ses coups provoquèrent d'autres craquement dans ma cage thoracique, mais je ne m'en préoccupais pas, tout comme je ne me préoccupais pas de la douleur qu'ils produisirent. Elle essaya de s'écarter de moi, mais ma poigne la maintint. Elle commença à émettre des râles tandis que ses yeux s'agitaient dans tous les sens. Ses membres furent bientôt agités de spasmes tandis qu'elle continuait à se débattre faiblement.
Sa poitrine se soulevait frénétiquement, comme si elle cherchait vainement de l'air à envoyer aux organes. Ses yeux se posèrent sur moi, emplis d'une crainte et d'une pitié horrible. Puis ils se révulsèrent. Elle fut agités de spasmes pendant encore quelques secondes, puis le cadavre devint mou et lourd entre mes bras. 
Pendant tout ce temps, j'avais pensé que c'était moi qui voulais fuir, que c'était moi qui avais réussi à repousser l'influence du monolithe pour ne pas périr sur ce vaisseau. Mais c'était faux. Totalement faux. C'était lui qui avait choisi de me laisser reprendre le contrôle quand il le fallait. C'était lui qui avait pris tous ces choix. Depuis le début. 
Je repoussai le cadavre sur le côté, prenant conscience de la souffrance qui me vrillait le corps. Dans la vitre à l'avant, le vaisseau quebecois devenait de plus en plus imposant. Très bientôt, un tueur rejoindrais ce vaisseau. Peut-être même un tueur infecté qui, une fois abattu, se transformerais en abomination afin de répandre la mort dans ce transport. C'était parfait. C'était ce qu'il voulait. Ce que... je... voulais. 
Non. Ce n'était pas ce que je voulais. Une infime partie de moi, peut-être moins d'un millième en comparaison avec ce que le monolithe avait pris, tendis la main vers les commandes. Un bouton, à l'écart des autres, était protégé par une petit coque transparente. Sa couleur rouge énonçait parfaitement ce qu'il lançait. Une autodestruction. Je parvins à retirer la protection, et mon doigt n'était qu'à quelque millimètres de la commande, lorsque le contrôle échappa de nouveau à ce que j'avais été. 
Je me retirai lentement dans le coin opposé de la capsule, attendant d'être assez proche pour que le pilote automatique se déclenche et me fasse atterrir à bord. Et à ce moment là... 
Mon regard se promena sur la console de contrôle, et mes yeux se posèrent sur la seule chose que le monolithe n'avait pas prévu. Une lumière jaune clignotait par intermittence. Je me relevai et m'approchai à nouveau, afin de voir ce que cela signifiait. Et cette signification était toute simple. Défaillance des systèmes de navigation. 
Nous avions volé en ligne droite depuis notre départ du vaisseau. Était-ce la chute de cet objet pendant que nous décollions, ou le coup de tentacule de la reine qui en était la cause? Ni le monolithe, ni moi ne le savions. La seule chose sûre, c'était que nous n'allions pas atterrir. 
Nous allions nous écraser. 
La façade métallique du transport grandissait toujours plus dans la vitre, jusqu'à l'emplir totalement. Le monolithe poussa un hurlement rageur et surpuissant, qui explosa dans ma boite crânienne, comme une bombe. 
Des larmes ruisselèrent sur mes joues salies par cette aventure. Dans n'importe quelle autre circonstance, ç'aurait été des larmes de peur. 
Mais dans ces larmes, il n'y avait nulle peur. Il n'y avait qu'une chose. 
Du soulagement. 
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L'équipage du vaisseau assista de très loin au démantèlement de leur dernier allié sur cette planète. La créature gigantesque qui l'avait attrapé se retira dans un cri qui s'entendit jusqu'ici, à des dizaines de kilomètres, et le point noir qu'avait été ce transport entama une descente à travers les nuages. 
L'équipage sur le pont baissa la tête en voyant cette masse s'éteindre. Aucune capsule de sauvetage n'était arrivé, et aucun survivant n'avait été déclaré. Suite à l'appel qu'ils avaient reçu une heure auparavant, les gardes avaient soigneusement passé les soutes au peigne fin, sans que rien d'anormal ne soit remarqué. 
Le capitaine se détourna de la grande baie vitrée, repoussant ses larmes du mieux qu'il pût. Au moins l'espoir de rejoindre une autre station était-il entier. Il y avait très peu de stations spatiales dans cet univers, et, même si elles prenaient le relais, l'espèce humaine ne serait jamais plus qu'une parenthèse qui venait de se fermer dans l'histoire de cette étendue infinie. 
« Monsieur! On a quelque chose. On dirait qu'une capsule se dirige droit sur nous! » 
« C'est vrai? Montrez moi ça! » 
L'homme pivota et s'approcha d'un pas vif des consoles de détection. En effet, un petit point s'approchait à grande vitesse de leur position. Il releva la tête vers la vitre, et crus apercevoir l'habitacle métallique. Il le distingua bientôt, forme noire se détachant dans le ciel. Il ordonna aussitôt à ses hommes de se diriger vers le hangar principal afin d'accueillir ces rescapés. 
Personne ne remarqua que quelque chose n'allait pas. Pas tout de suite. 
« Attendez... Non... ils vont beaucoup trop vite, et ils se dirigent ici en ligne droite! » 
« Quoi! Mais qu'est-ce qu'ils font? » 
« Ils viennent droit sur nous! Ils vont s'écraser ici! » 
« S'il y a des hommes aux canons de tirs, allez leur dire de l'abattre, ordonna le capitaine, si elle vient à nous heurter... » 
Mais il était trop tard. Dès l'instant où ils l'avaient remarqué, il était déjà trop tard. La capsule de secours, transportant un unique homme, s'était transformée en un projectile meurtrier. Elle s'écrasa avec force dans la vitre qui couvrait le poste du capitaine,un peu plus bas. Le choc et l'explosion qui suivirent réduisirent en miettes toutes les commandes. 
Moins de deux minutes plus tard, les propulseurs cessaient de fonctionner. Personne ne pût atteindre les navettes à temps, et, même si l'un d'eux réussit, il n'eut nulle part où aller. La masse gigantesque, qui n'était désormais plus retenue dans les airs, perdit progressivement de l'altitude. Lorsqu'elle toucha le sol avec une force incroyable, quelques minutes plus tard, le crash ne laissa pas le moindre survivant. Et, si certains chanceux s'en sortirent, ils se retrouvèrent à nouveau sur Terre, nouvelles proies pour les prédateurs redoutables qu'étaient devenus les nécromorphs. 
Si la disparition des deux mastodontes d'acier entraina la mort de plusieurs milliers de survivants, il en restait encore une poignée qui arpentaient désespérément la planète. Une dizaine d'entre eux arriva dans une ville dévastée. A force de recherche, ils arrivèrent devant un bâtiment qui semblait être un magasin. Aucun d'eux ne se doutait de ce qu'il y avait à l'intérieur. 
Tandis que neuf hommes et femmes exploraient les environs et cherchaient un endroit où se reposer dans un bâtiment juste à côté, le dixième s'approcha d'un tas de cendre et d'ossements qu'il vit dans un coin de la salle. Par simple curiosité, il plongea les doigts à l'intérieur, espérant trouver quelque chose d'utile. Lorsqu'il effleura une pierre, qui avait glissé à côté d'un crâne humain, il ne se douta pas un seul instant de ce que cela signifiait. 
Il la mit dans une poche et alla rejoindre ses coéquipiers pour la nuit. 
Alors que la Lune était haute, neuf coups de feu résonnèrent dans ces ruines. Une ombre solitaire sortit du bâtiment, titubante et couverte de sang. Elle s'arrêta en plein milieu d'une rue, à des dizaines de mètres du lieu où reposaient ses anciens coéquipiers. Et elle resta là, inerte, des larmes glissant silencieusement sur son visage 
Un dixième coup de feu retentit dans la nuit. 
